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ÀJiTicxE .Premier* 



'Cutrre desjPhiliftmscomreSaiiL Vpm^ *^^xl 
brtdfiS4mumuhfrkdit fa défaite i ^^-"'^ '-h 

^Bn^^ «hvs-làWPhiliftms lïartt I^ RpM 
llflbtxlÛé iTOrstitmôesen cè*p»rfâr^ XXyilfe 
iaaè&^cHif ataîj^uér les IfracKtcs, A- de ° "^^ Jî^îi 
ciiis dît^à David t (achcz que je vous J c- » ©f f • 
inienerai aveu moi à lagucrre, vous& ^^^'^ j|^ 
ydS'<gç]nfs;; David lui répondit :|niii^ ^^ *^ * 
qtiev^mS; êtes dans cette difpofitioni * / 
VOUS ^ireztè que fera vbtre-^lervî-r 
teur: &moide mon côté reprit A- 
fchis j- je vous confierai toujours* la 
garde de ma pcrfonne. Les PhiUftins f «^ ^ 
E-^étsmUdâernlnés , vinrent fe camper 
à-^Sun^m ^ Saiil de foncôifeâflcm^ 
bhi^r<>utes les troupes d'ïlraJel ■ -8ff 
vintfe^pdleràGelboê'»»^MilisaïâflÉ*. ji 
vu l'armée des Philiftîns , ilfotfrapd 
defraïeur, & la crainte le fiiiit pT^ 
qi^au fond du cœiir. 

A :y I ;d |ùfqif a; ce )oùx irxM 
étc tçaité pj^ir ÂaHis av^ liinc 
'grande dxftinâdon fie avec 

a Sim^m eft fituée dans la.Triba c^jUTa- 
char y à <ieux lieues environ du mont î}a^. 
iaôn , peu loin dp torrent de Ciir0û.,. qui tta-^ 
verfc la vallée de Jmacl. ''■ ■■['/ • '■ '^ 
, ^ Les momagiKQs idê. Gelboé: lott* un MMl 
4iç.lft y/dte<HÇ5(îtfi|«écJayîlJc 4^^^^ 
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^. Concordance ET Exptic. 
■ beaucoup de confiance. Il ne ceflbic 
CKiU- iTRE ^g l'iiivirer à Ce fixecpour toujours danj 
A m 1 c [ E fcs EtaEs ; à renoncer à l'efpérance <de 
^ régner fur Ifracl , qui devenoi: tous les 

i ti Roisi^"'* moins férieuie, & quineiervoic 
SXVin. ^^'^ ^'' '^^"'1'^^ malheureux , auiÏÏ biBft 
~ que ceux qui s ecoient acachés à lui ; & 

à témoigner moins d'averfion pour U 
religion dominante , dont les préjugés 
de (a nation le renoienr éloigné contre 
*'■■ les véritables intérêts, & malgré, les 
preuves qu'il avoit du peu de folidicff 
des promelTes du Dieu de Jacob, . ■ . i 
. Mais David , peu touché des £^i 
• Dwt U fons du Prince , procefte à Dieu * qao 
*"'** ■ le fc^ndate général d'un culte fupei^V- 
lieux & inhuin^i > ne iera.puinf ■ capa- 
ble de l'entrinjer ; qu'il n'aura jaii^s 
. , > d'autre Dieu que lui ; qu'il le regarder 
ra toujours comme fon unique bien , 
comme fon afyle , la lumière, fa forccj 
fa fureté ; & que U vue d'une bonté , 
toujours atenrive à fes befoins , aies 
dangers , à fesintcrccS) auffi bien qu'à 
ceux de fes fidèles fujetSj le comble d'u- 
ne joie pure & célefte, quilefuivrajuf- 
ques dans le tombeau , & jufques dans 
une vie nouvelle , où fon bienfaiteur 
fc manîFeftera à vifage découvert. ,. , 
j , David ctoic plein de ces fubiimcs 
di^Ihions , lorf^ue le Roi lui domix 
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€csiw)uyelforWi}ranjt;çs.de Tap^fam >.^w>, i 

confiance cii Ta fiâélité. lUtoit bien ^«^j^'f^ 
réfotu de ne point combacre cont^re U a & t i c l |( 
peuple de Piçu ^ ni contre VOit^ du ^'' 
gcigneur^ ^u'ûwoktcCpQ^ fînccrôr . i,KoQ 
inent en jcant d'pcaaons. Il auroit cm XX Viil# 
commettre un facrilégé , & agir rconr, - ^ ^ • 
trela. fainteté de Ton ^re, éc contre U 
protedion qu'il devoit à Ces fujets auiç 
dépens même de fa vie. M^ ne fe 
y QÏant pas encore dans la xiéçç^é abhp 
iplue de s^cii expliquer .oavertqueotjl 
^.ufa de ces termes .Vjagu^s,& gçnc4 
jraux , qui ne marqapient rien de prér 
cis ; vom verrez, ce ^ue fera votre firvi-*, 
teur. Il portoit la prudence humaine 
aufli loin que £e% reflburces pouvoient 
^er. s lans Iç hacer de p|:eyeair.les mo? 
çqiex^s.de Pféa» & fa îoi lui faifoii;: a^. 
tet^e ujiè ifiue. Se un dénouement dp 
la même Providence qui Pavoit tiré 
jûiques U de tous Tes danger» , & qui 
avpit fçu acorder enfemblç tou^ les 
ibiétttik devoirs.,'iki0î Dieu I|Ç traita ' ^ 
fyiént^ù foU 1) répondit fidèlement i 
fon atente. Il fauva f6h'Konncur'i& fit 
confcience , en faifant naître des inci- 
dens qu'aucune fageiTe n'auroit pu pré* 
voir, & qui le mirent eçr état 4ç M 
manquer ni à ce qu'il- i^vpit. à fa/^a^^ 

tipn , ni à çc <iw ^^Brf owfe^^ 

^ Aiij 



ï CONCORDAVCE ET ExPLTC. 

r a r -. — ■ pour fon bienfaiteur éxigêOic<tc !uî. ' ^ 

Chawtïle * SaùlaianfvH Carméc dfsPhdiftim ; 
kxt'=- vt fiti frapé de fràieur ^ & la crainte le faifit 
^ '- JHp^Hait fond du cœur. Tour le régne 
T Rois ^^ ^^"^ n'avoic été qu'uae fuite co.id- 
îtXVIir nuells de triomphes', & aucune perte 
^t ^ " n'avoir terni l'éclat de Tes viftoires : & 
' ■ ' *' aujourd'hui il commence à être failî 
d'épouvante , à la vue des mêmes en- 
nemis qu'il avoit tant de fois terrafl'és 
depuis quarante ans. Dieu le livre en- 
fin aitx horreurs d'une confcicnce al- 
larméc, & aux remords cuifans de tant 
de crimes. Il lui ôce tout d'im coup le 
courage & la force ; il retire les ref- 
fources qu'il pouvoir trouver dans fes 
réflexions & dans fon expérience ; & 
il fait fentir à Ton orgueil quelle en eft 
la foiblefle. Il reprend ce qu'il lui a- 
voit prêté pour l'exécution de fes def- 
feins , & rerire fa proteétion d'un im- 
pie , qui s'en étoir rendu indigne. 

ïf. 6. Il confiilta le Seigneur , qui ne lui 
répondit ni en foage , ni par l'Urim, 
ni par les Prophètes. 

Le défir de fortir d'un péril évident, 
& le défefpoir d'y pouvoir rénlîir par 
lui-même , forcèrent Saiil de s'-idretlèt 
au Seigneur : mais le Seigneur ne dai- 
gna pas lui répondre ea Aucune des ma-> 
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•nsTRons ir lû/^ 1>xk a«îI *7 

Jttercs ^ dout^il^ âvok rcbutmtie ^t nié- ^ 
•clai eries vôlôiitêz V cicnfongescom- c^^itii 
4ne iDàtiîel y à Phafaon , à Nabâëo- ar t i*c l k 
-donôfor y à l^^ban > à Jofepfi te P^ ^' 
triar€hc ,'&a^mt Jofeph répouxdcj 'ij^ . 
?k fd[hÉe Vici?gê '. hipàr Péclat des pier- y vvtï^ 
:tc& pracâêiifes ^ liphod du Grand- ^^ ^^"* 
'Prêtre , comme il avoit fouvenc fait i 

regard de Saiil ^ Se d<epai$ en j&veur de 

David \ là par les Prophétes,dônt nous 
^favons qu'une grtode troUpe demeu- 
' roit à Gabaa ville de Saiil , à Naïor » 
* & ailleurs. Dieii n*a' rien- à dire à-uti 
•homme endurci dépuis tant d^ahnées , 
-qui a méprifé les avis des Prophètes , 

qui a banni-d'àuprès de lui les'^ëhs db 
|bien , àx:^ fa longue pacîencç nfa pu. 
JkQjfpirer larpénitence > & que tant de 
.vei^'dê ^y^ià n'onc^ pu adoucir. Xi 
ilc;{uiiiiti>ieQ plus terxiHemént par fon . 
JUence 9 & iLcrace d^uis ce malheureux 

Prince i'imaffe afreiife du traitement 

éprouvés à Pheure de 

Prov.I. ft4f 




_ _ ^ __ ^ — ._ .. -- . _ — ^ 

'm'écbutéf i 'dit le 'Saint Efptit^ danîs''** 
les Proverbes \ ijite^f ai tendu 'ma^« 
tnain , & que vous hte tn'avcz point ^ 
regardé^; que vous^avttlnépifîFc'toùj^^ 
mes coWfetls S» :& ijuç Vdiiir^Vè'i rié-^ 
gligé mes réprimandas ^ 'jèrirki^aoflî^ 

Aiiij 



t Concordance et Eturc. 

• ^ - à votre mort , & je vous infukcraî'i 

CMAritKi alorfque ccquevouscraignez vous^e- 
A ». r i c i « » ra acrivé.Lorfque le malheur viendra 

^ ' w tout d'uii coup , Se que la mort forii- 

I. Rois " '^'^ ^'^'- ^0"^ comme une rempête : 
XXVIII. " loi-fquc vous vous trouverez furpris 
w patl'afliiftion, &: par les maux les plus 
» preflaus ; alors ils m'invoqueront, Sc 
<» je ne les ccoucerai point ; ils fe leve- 
jw ront dès le matin , & ils ne me trou- 
.* veronc point ; parce qu'ils ont haï les 
^ înftrudhons , qu'ils n'ont point em- 
]«t braffe la crainte du Seigneur , qu'ils 
» ne fe font point fournis âmes confeils; 
w & qu'ils n'ont eu que du mépris pouc 
»»_ toutes mes remontrances .i. 

n dit alors à fcs Oficiers de lui 
chercher une tcmme , qui eût un cf- 
prit de Python , afin d'aller la con- 
î'îulter. Ce Prince avoitchaflè de fon 
roïaumc ceux qui avoient l'efprit de 
Python, &c les devins. 

Etrange contrariété de l'efprit hu- 
main quand il a quitté Dieu ! il de- 
vient une énigme inexpliquable. Saiil 
aprouve ce qu'il a (i févérement con- 
ftamné comme une pefte publique fe- 
Jon l'ordonnance de la Loi. Il va cher- 
ither lui - même ceux qu'il avoit extcç- 
tfùnés comme des uiurputeuis de U 
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tcienct & de la puifTance de Dica ; ■ 

comme des miniftres de fatan , pour ^*j[|^* 
répandre fes preftiges & fes impoftu-* à x t i c* t^ 
Ks. Il s'adreâe au perc du metubnge . * , 
pour en aprendre la vérité. Ilefpere I. Roîs 
le garantir du danger par celui^ qui eft XX VUL 
le meurtrier de Thomme. dès le com- : . ; ^^ 
mencement du monde , & qui ne lui 
promet Ton fecours,que pour le perdre 
plus sûrement en le (eparant de la pro- 
teâion de Dieu. 

Ses Oficiers lui dirent qtfil y avôît f. 7. 
Il Endor ^ une femme qui avoit ua 
efprit de Python. 

Malheur déplorable des Grands,* 
qui font toujours environnés de mi-^ 
niftres bien inftruits du mal , & prêts X 
féconder leurs vices, & à faciliter leurs 
deffeins les plus criminels. 

Saiil fe déguifa , changea d'habits , f. t. ^ 
& partit avec deux hommes ieule* 
ment. Il arriva la nuit chez cette 
femme , & lui dit : Gonfultez pour 
moi Tefprit de Python , & évoquezr 
moi celui que je vous dirai. Ccttt f* 9* 
femme lui repondit : vous (avez tout 
ce qu'a fait Satil , & d^juclle ma- 

» Endor cft une ville fouée dans la Tallécdc 
Jezraçl au pied des nvînc^ncs de Gclboé , fur 
I *MqttcIlç.s : Vi^tûjé^ dç SpU étoiç campée, ^ 
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f O CoUCOïCfcATfCE tT EXPIIC. 

" niereilacxtcrminédefesEtatsccuX 

J'**' qui OQC l'elprit de Python , & les 
Ai.Tici.1 devins : pourquoi me tendez-vous 
, un pîégc pour me perdre i * Saiil lui 

. 1. Rois jura- P^' le Seigneur , & lui die : Vive 
XXVIil. le Seigneur; il ne vous arrivera de 
* t. io. ceci aucun mal. 

Apollon a été apellc Pythien , foit 
parcequ'il avoit tue le fameux ferpcnc 
Python, foit à caufe de la célébrité de 
„ .■ fesoracles^quelesCemils confultoienc 
avec plus d'empreffemcnt & de crédu- 
lité , ce qu'on apelle en Grec n«ôfo-îct/. 
De-li cft venu que ceux qui paiToicnt 
pour être remplis ou agités par fou ef- 
prît , étoient apéllés Pythiens , ou Vy- 
thonifles , parce que c'étoic ordinai- 
tement dcsftlles qui -étoienremploiéeS 
à ce miniftére féda£teur , Se que leur 
•i ' ventre fervoic d'organe pour rendre 
ces honteufes rcponfes. C'cft ce qui 
leur avoir fait donner le nom d't'ïj^- 
çetfMi&iu , ventriloijut, parleufes du ven- 
tre ; parce que le démon entrecoupant 
leur refpicarion par des convuluons 
violentes , leur faifoit prononcer des 

Îaroles articulées du fond des entrail- 
es où il Kabitoic. 

On peut diftinguer deux forces de 
Fythoniflesi les unes, dont le démon 



txs Rois ir dss Paralip. ti 
(KjATédoit rcellcmeac te ccwrps , & par - ■ 

lelcjucUes il reiidoiE fes oracles de la cmahim 
manière dont nous venons de l'expo- a 
fer , relie qj'ctoit la fcrvante donc les 



Aétiisdes Aporres*raportenc que raine . n ■'' 
Paul challîi l'cforic de Pychon. L'autre vvvill 
eipéce de devins Pythonicns, elt de . a£i. xviV 
ceux qui par des eiicha.memens & par '«■ 6tC»iy. 
l'art magique engageoient le dcmon , 
caché fons des corps empruntés , à leur 
donner l'éclaitcifrement des doutes 
que l'elpric humain ne peut pénétrer , 
commeétoit la femme, donrilefl par- 
lé dans ce Chapitre. C'éroit l'opinion 
de toute l'Antiquité payenne , que ces 
devins avoient le pouvoir d évoqiiet 
les âmes des moics pour en aptend(6 
des chofes cachées : Se itparoit par'le 
ditcours de Saiil & des O liciers qu'il ' 

chargea de lui indiq'jct une Py thoni^- 
fc, que c'étolt aulÏÏ l'opinion communç 
des Hébreux. Mais les Petes on: cour 
jours été perfuadésjque ces évocations 
des mânes ne fe failoienr point par la 
force des patoles,ni par la vertu des ca- 
raâéres qui y étoient emploies , ni pat 
aucune puiffance particulière que le 
démon pût exercer fur les âmes fépa- 
tées : mais que cet elprit fcdudteur , 
pour s'afluiétir plus forcement les âmes 
^es inâdéles parTes^Artilices » faù illu- 
Ail ."■: ■-':, 
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. . ■I .11 1 ji :iioQ; ^ux f(u^ 4ç^ j^^tQUf $r j, pw 
JÊTîVc i^i^^ tromper par de§ phantômçs vu^dcj 
L & pçur ces repréfencatioiis fauftes , 
^ • Iprlque^ Pieu p<^rniec qu'ils (oient li*» 
L Rois y|.^5 ^ ^^^ opérations d'erreur* : t\ 
TCXVIIL '^ . 

y. I i^ La feiAme hii dit : cjui .voulez-** 
vous que févckjtic î Evoquez Samucïi 
lui repondit -il. 

-■ . • i . . . 

Les Pères * ont été partagés fur cette 
^aparitiojn de Samuel. Plufieuis oilt çd^ 
,que ce h'étoit que l'ombre Se l'image 
.de ce. Prophète qui s'étok mo^tççç';^ 
.Saul 3 félon ïç^ preijbigpç oçduiâJLres 
qu'on atribucnt à la Néçromantie. 

h Qs éj:oient convaincus qu' wcune 
fMliJtrancç «créée n^ pe^t tûder les âmes 
4tt lieu y que Iç Suprême de^; arbicref 

; ,•* Tmuiliaw ïjL,dê éUfim^. C^,. ÎVIT!» 
Eùftkt. Anclochcntis de Mn£afirfmMtM. SiatiC* 
tns VÏQmus coàtrék^ud. ex MetsphrMife. Sanc«« 
tas Bafil. m caf. VIII. Ifitié. Sanâi Gréa 
gorii .Nyi&eni , ^E^«. 4Ki Theoécpum ^fkl^ 
€9pwn. .S^nâii& HierOnyinis in xsf. V I /, 
Ifii^ I 4^ l> i^Af^ Xljh Expédie fis, U in çiff^ 
m. Uéuthêi: Sânai CytiUi Àldcandi'lnî Uh\ 
VL de Addrdtiene in fitritu ,' <5» veriistr» 
Theodoreti ^fdfi. LXIIÙ in liêf. I. Reg. 
Philoil Brixi. Uk de Hârtfi cap. XXV I. 
Procop. Gaz. incâf. XXVUL Repim.iib.K 
Anaft. Sioajt. ^dfi. XXXIX. Ifidori HlÇ. 

«al. Lih. VIII. origin. eapi IX. Autor Qù«- 
ioAiun ad Orcho^gs lùb Jaftini nomioe^ 

Slii^ft. III. 



(Jl»-èfprits leur a deftihc. Il leur fcm- ,«,»...^.^ 
6k qu'il y fturoic de rimpiété à acor- CMAnTut 
der au démon une autorite fi relevée , ^ ^ ^*^ ^ ^ 
àkcJ'ofef àtfàcheir malgré elles du fein i* 
dès- Patrîàrckeî? &f du fôjour de lafé- ~~T 
Hiité, les âmes faintesf>Arlefcjiielk^^ . ^^?^ 
n*a peint eu une domination abfolue XXVIII^ 
pendant la vie , & qu'il craint après la 
^ôrt \ comme fes Juges qui doivent le 
èondamncr au dernier jour* 
* II. Il leur paroît en fécond lieu , que 
te faifit SartiUcl fe décourre lui-même , 
&'t^hit Ion impoftuÉC , en déclarant 
fi pofitivément que Saiil & fes enfans ' 
ferpieht le lendemain avec lui. La di- 
ftrèiiiJê^leurvîc & de leurs mérites 



permis' au' V^éùtable Samuel d^àflurer 
du^'cè Prince impie , couvert de toute 
fôrte de crinies, ietôit demain avec lui 
dans le féjour des Bienheureux. 
- D'À^tréS Pétié^r *^ 9ht penfôque l'^mc 

- , ■ ■ . VM '. : ' ... 

- • S» Inftinidhfitilfs iûntrs Thty. pag, 5 5 î. 
Orlgenis Câmmintétrium , in Lib, I. Rigum» 
I(]cm Tom, XXVii. in Jounnem, S^âus 
Ambrôfîus 19 cap. 7. Luc a, San€his AuguC- 
tiniis d€ eurd prê mortuis. îàtm ad DhIcI^ 
numy Swifi. VI y & Uh. IL de dêBrinm 
Chriftiand. Scved Sulpitii I^ib, l, Hiftoria fm* 
€itê,. 2eno VcroA. de RefnrreBione. Autor 
Caarxni: cpntrm Msrchnim Lik, XIIL Sanélu$ 



LI4 COKCOR.DANCE ET ExPLIC. 
même du Prophète s'écoit rcellement 
*^*>"™' «parue à Saul i & la fimple leOurc de, 
Ak. T I e t ■ cecte hiftuire le perfuade. 

'^' I. Car le Saine Eiprit qui a diaé le* 

- 1 DqJ5 Ecritures , l'apeUc Samuel en fix en-\ 
XXVIil. '^°'" diféreus , faiu donner nulle parc 
le moindre lieu de penfer que ce n'en, 
fut que l'ombre & la repréfenration- 
it. 11. Il déclare ptccifément que /f/rtWffwwX 
Samuel. Il allure que Su'hI reconnut ^ui^ 
c'éieit lui ^ & fi p-ofterna profondément 
•^. 14. f» «"■' devant lui. Il répète pluficurS 
fois que Samuel , & non le démon j, 
y. 1 î . parla a Saiil ; 6c qu'il lui dit ; pourquoi 
ir. 16. avez ' vous ironhlé mon npoi : pêurijuoi 
vous adrcjfcz-vottskvioi ? Toute la fui» 
ifi. âa ce iccit porte un Ci grand carac>. 
tere de vérité , qu'on ne doit point, 
quiter le fcns naturel , pour en cher- 
cher un figuré & étranger , puifque 
rien n'y oblige , &c que la propriété dc> 
la lettre ne renferme rien d'abrutde î, 
. II. Celui qui fe montra au Roi , lui 
prédit l'avenir avec un amas de cir- 
conftances qui ne fe font jamais ren- 
contrées enfemblc , & dans un détail 
de particularitez fi extraordinaires , 
qu'aucune intelligence créée n'auroît 
pu les deviner par des conjeâiires, fans. 
Thomas ». i, , Qi:a.fl. CI XXIV. an. j. 






démaftaufoir^Lfçï, que ht bataille fe cp«a»"«^ 
donneroit précifémeiK le lendemain > am i c ut. 
& qii'Ifr aèl la petdroit ^ -furtouc ^près ^^^ 
que le Roi j aVcm de fadéfaite , avoit^ » . « ^ 
tant dlntctèc & tant dèmojfens de Té- xxsrill^ 
viter : Qxc 3aiil y feroirtaé : que lesr ^^^^ 
trois Princci fos enfaas y pénroienr 
en ce même jour avec lui , quoique 
combattant en desjpoftep diférens : que 
là déroute feroit ncomplette,que le ; 

oamp même 4'l^raëi feroit abanidonhé 
au pillage : & que tous ces malheurs 
arriyeroient en punition de ce qu'il 
avoit manqué d'exécuter l'arrêt de la 
colère du Seigneur contre les Amalé- 
citc5 ? Tout ce concoure devénemens: 
fingulierS'& inouïs-, acompUs éxaâ»«« 
ment comme ils avoient été prédits^ 
ne prouve-t-il pas,que c*étoit l'Arbitre 
fouverain de toutes chofes qui les a* 
voit arrangés dans cet ordre par une 
puifTance infaillible » & qui les décou^ 
vrpit par fon Pirophétc pour punir ce» 
prince fuperbe & rebelle. 

m. Enfin le Chapitre quarante*fîx 
de l'Ecléfiaftique. décide nettement 
cette queftîon : & fon autorité auroit 
entraîné les Pères du fencimenc con- 
ct^ire , comnié elle a fait S. Auguftin»' 
S* Ambroiféi S* Thomas > Sec. $ii» 



\S CoNCOUfiAlfCE BT 

■ Livre avoic été reçu alors au nombtiA 

ctcAfiTM des Ecrits canoniques , comme il Tcft 

Ak X x'c L r aujourd'hui. Car cet Auteur, &cré a)*^. 

^v près avoir raportc les miracles , les ^^ 

^ j, . o^^ vidoirçs & les vertus de Samuel ca<-. 

XXVUl' ^^^^^^ P^ ^ ^^^ très-rçels > qui 

' ' ne peuvent convenir à un phantpme » 

continuant toujours dans la même vé-» 

rite hiftorique > fans paflèf? 4 un lan-, 

gage figuré > ajoute aul&tôt de ce mè« 

icciî.XLVi.2^^ Sanjucl : « Qu'il dormit enfuite 

ffdani le tombeau*) qu'il parla au Roi ^ 
99 &c lui prédit la fin de fa vie^ Se que for- 
•I tant de la terre il hauiTa fa voix , pour 
*i prophétifer la ruine de Ton peuple, Se 
»»ia peine due à Ton impiété *n Tout ce 
difcours ne tend qu'à faire l'éloge de 
Samuel > par le récit abrégé de fes ac- 
tjonsiesplusilluftres. Mais quelle gloi- 
re tireroit ce grand Prophéte,de ce que 
le démon , à ion infçu , auroit emploie 
les aparences trompeufes de fon om- 
bre , pour inftruire Saiil des véritez 
qu'il auroit dû plutât lui cacher,de peur 
qu'il n'en profitât pour fe convertir ? 
Cette dermere parae de fon panégyri- 
que ne terniroit-elle pas l'éclat de tout 
le reAe l Quand Samuel a*t-il apris au 
Roi la fin tragique de fa vie , finon en 
cetjce ocafion ? Diroit-on qu'un hom-* 
me a prophétiféjs'iln'a lui-même parléî 

Et 
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bBç Roi? ^^T DES P>^Awa ^ 
Et pourroit-on afliircr que.cç{tpVoix , — 
qjiJL a été eatendue ? eft celle de Sa-: c»^»*"^** 
muël , exaltavh vocemfuam , fi elle ft'é- A n t *V torfii 
toir<y^lef9ftvp>fk-&ram^^^^ cpie ^" 
Ift 4émon fèroit retentir pof leç rp^ro^- j;^ jj-^j^ 

le apareact quç cet ler^nçini du;iaiu& 
<ïes hommes eût pris foin d'avertir les? 
luaëlites ^ qu'ils feroient défaits . en» 
Kptioû de, riippiéc^ ,, doat. il.étoig 
]çjjîf5npLèi];ie.l;*auteu^ > ^ , r,..: , ^ ■ - 

PffittyÇÎÏ q^SiWW^ ^ fcariiiae^£.i^çm4 
traire. .On pfpond' à la première rain^ 
fan y (|Li*iI n'y appoint d'abfardité , &; 
çjipqre nurins fl'ipyiété , de fenfeu 
^Çtî'ifLn^e rde Sami(ct ^ {ans-èorçloinçé^ 

j^îa piùflancedejtajçt magiq^ iRfti? 
B?^<>^éi(raace à un.pifdi:^ fffc^es^^i^^ 
E^îqn y qoelâPythoniiTe & Saulignp^ 
rotent , a, conientiàfe montrer dcvanç 
\^ Roi pour le fraper de la parc de 
Ddçu^dWaçrççterriblç^,. & taire ua 
d^qr^r éfbrt p9ur t^ir^pr.l^.durqcé ^^ 
^x?qBUî;iinpéniteï>t. tes An^^/, ,^ns 
»ea perdre de leur digjnite ^ nt .(i^ 
leur bonheur ,: font tous les jours^ en-r 
voies vers les. hommes.* pour de femr 
];>kbles miniftéres v Se ncxK aprenpns 
èà, i'Evângjte y ](Çie. Moj^fe >,^di<5aç 
mofr,'. & qiiyi«^oi.qiweiTleyJcfe ce 
Tmn& n, B 
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~~» monde, fe font trouvés à k Transfi- 
guration du Sauveur fur le mont Tha- 

*"■ " bor. 

On réfute aiféraent la féconde preu- 



I.Rois ve qu'on allègue. Ces paroles: vout 
XXVIII.y'''^^ i/f7H<i/>j avec moi , ne marquent 
pas , felou S. Auguftin " , l'égalité du 
bonheur où Saiil devoit entrer le len- 
demain avec Samuel ; mais la confor- 
mité commune de mort , qui le met- 
tra, comme lui , au rang de ceux qiiî 
fonr fortis de cette vie pour palier dans 
l'autre , fans rien prononcer fur fon' 
fort éternel. Car le Prophète n'auroit 
eu garde de prévenir le jugement, que 
le louverain Juge s'eft rcfervé à lui 
feul : & il ne devoir pas auflî ôrer à 
Saiil toure efpérance de pardon , que 
Dieu a promis fans exception à tous 
ceux qui le demanderont hnceremcnt, 
& auquel ce Prince pouvoit prétendre 
aufli bien que les plus criminels , puif- 
qu'il vivoit encore. Ainfi fans déter- 
miner le fort qu'il fubira avec fes fils 
après la mort , dont il n'étoir point 
queftionici; il (e conceiite d'anoncer 
Cn général , qu'ils defcendront dans 
les Ueux fourerrains , qui étoient la 

' "Vt non ad tq iMlitattm felicitatîs . C'^ ni 
purent cauiitientm mcriis refcrMur. S. AujulU 
SA sîmfllaa. Lib. H. qiixft. \, 




TJBs Rois iT DHsT^ARÀtrr» ^iy 
dcmcute de tous les défunts avant que " ■ '"^^* ^ 
Jesus-Chrïst en eut tiré les âmes des '^^''^^^^ 
-anciens Juâ;e$ par (a Réfurreâionglo- a^*^ i? f «^ Ai 
-rieufe. ': ;• ^: , 

* Xa feinme aïant vu ( paroître)' ^* ^^ 
Samuel , jeta un grand cri , & dit à XXVlA 
Saiil î pourquoi m'avez - voiTs trom- * f. i x, 
pée ? car vous êtes Saiil. Ne craignez f.i^. 
*point , lui dit -il \ mais . qa'avçx- 
,vous vu ? 7 avvu 3 Im dit -elle , up 
Dieu qui fôrtQit de la terre. Sai^l*'» ^4h 
ajouta , comment eft - il fait ? c'efl; , 
dit - elle , un vieillard couvert d'un 
manteau. Saiil aïant reconnu que 
c*étoit Samuel , lui fît une profoncÇe 
liicliriatiôn jufqtfcn terre. . ; 

La magicienne vit un fpedacle plus - < '^ 
majettiieux & plus augufte qu'à l'ordi- 
naire , qui fe préfenta tout à coup à 
elle avant qu elle eût pu mettre fcs en- 
chantemens eti ufage^-Ceft ce que 
marquent , & (on trouble exttcnle 5 & 
la promtimde avec laquelle rame pa- 
rut contre fon atente & contre les ré^ 
gles de fon art -, & le titre de Dim 
u'elle lui donne. Auili TEcriture ne 
it pas qu'elle- évoqua Samuâ , mais 
feulement qu'elle le vit. Dieu voulut 
prévenir les éforts de (;^ Néci^çmantie, 
a£n qu'elle na put atri,^}ier au démoi\ 

Bfi 
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%6 ÇoucoTCDAna ST EzPLfc; 
cette vifion , aui étoit d'titi ordre tout 
lAPxTBA cUférent de celles qu'elle avoit éprou- 
j^ HT X c L B yées jufques là ; mais qu'elle comprit 
, ^* que c'ctoit Dieu même qui faifoit un 
. j j^Q^ miracle tour nouveau en confidéxatiott 
XXVilL ^ ^^^ d'Ifraël , & pour des raifoos 
" partici4icres- Il y a même deTapareiv- 

ce, que Samuel commença par décla- 
rer à la Pythoniflè qu'il a^roifTôit > 
lion pour obéir aux évocations de ta 
magie & à fon efprit de Python , qui 
n'av oient aucun pouvoir fur lui j mais: 



*.l. i 




i Saîil qui étoit là. préfent , te même 
arrêt , qu'il hii avoit fignifié pendant 
isL vie., 

♦• 15- * Rmrquoi , lui dit Samucf ,, avcr- 
vous troublé moa repos , en me Êif- 
lant évoquer > 

Pour(|LK>i m'obfiger-v^ous de quit- 
ter le féjouc paiiible des âmes faintes > 
aSn deme rendre le fpedbteur de vo- 
tre apoftaâe & de votre impiété >, & 
de me donner le déplaific de ne vous, 
aaoiicer que àcs malheurs > qui vont 
:fondre fur y ous , fur votre famille x Sc 
fur tout le.peuple ^'lir.ai^ î 

♦• 15/ Saiiïîiiî répandit : Je fuis dansit- 
tte étrifige excrérnité. Car les Pbîîif- 
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tins me font la guerre , & le Sei^eur ^ j 
s'eft retiré de mok II ne-m'a voulu ^«^^J*^*» 
répondre ni par les Prophètes , ni An t/c, t. » 
cnfongeç- ^ 

Saiil s'excufe de Tinçiété qu'il com- xxVHt 
met en venant confulter le démon 
par la Pythonifle j & il, l'impute à la 
trifte néceflîté où des malheurs fans 
iflîie le réduifcnt. Au lieu de confefler '' * • 
liumblement fon péché , qu^il ne potr- 
voit diffimuler , pùifqu^il etoit farticis 
.ail milieu de rap'areil de la. prévarica- 
tion la plus odieufe Ôc la {dus déteftar^ 
,ble > Se de. s'ouvrir, un chemin k la; 
miféricjQsrd&pac un retotir {incere ^ il 
ne cherche .que de. vains, prétexte!^ 
pour couyrif Tcm. crime •, & il achève 
de rendre ies malheurs, fans reflburcc. 
La démarche qu'il vient de fisdre , en 
cft-elle le remède i Que ne profite-tr 
il de ce moment fL court pour fuplier 
Samuâ delui fervir encore d'intercef^ 
feuf auprès. de Dieu ^ Qu^ ne devoitr 
il pa&atendred'un cœur fi. tendre ,.(|Liit 
malgré- fon^ ingratitude n'aydit celfr 
de verfer jour & ixbk i]fi$ larmes ame^ . , 
fc^: fur Tes égaremeii^^ Etoit-il fi. diâ'^ 
^citei^f^profterner devant jloaSgir 

fiiei^c pote implorer we; l>Qnté; , d(^ 
ay ok x^oaxkm^ d;éfq^ i Qy»: kÀ 
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' ' ' coutpit-il d'avouer à un fi bon maître 

Chamts.1 >des fautes qu'il ne pouvoir lui cacher? 

Vin T l'c L n Pourquoi ne te pas conjurer de réfor- 

_ ^' mer en lui ce qu'il y condamnoic , 

•-*'^ï. Rois P^^^*^'^ n'avoir eu befoin que d'un 
VY VTTT mftanr pour le ^transformer en un au- 
^^^"^- tre homme , lorfqu'il le fit fâcher pour 
le faire Roi d'Ifracl } 

m 

f. 15, Ceft pourquoi je vous ai fait évo- 
quer , afin que vous m'apreniez ce 
que je dois faire. 

-Il confultc pour favoir ce qu'il fe- 
-ra i & ne pronte point de Tavis mie 
Dieu lui donne > ni pour les intérêts 
de la vie préfente eh évitant la batail- 
le avec fes enfans , ni pour la vie fu- 
ture en faifant pénitence. Il ne fait 
•qu'anticiper fon fuplice , & qu'en hâ- 
ter l'amertume. La vengeance divine 
lui fait trouver fon arrêt de mort dans 
fa curiofité facrilége ; & elle double 
le châtiment , & paria réalité du mal y 
& par la prévoïahce. Ceft ce qui arri- 
ve à prefque tous les téméraires qui 
s'adreflent à d'autres qu'à Dieu pour 
s Au n ^^^^ inftruits de l'avenir , quoique lui 
///. cMù.x'x. feul en difpofe. Il les punit également^ 
th^iJà^' T& par le menfonge ., qui ies o^mpe 
Eccii. ch. pour les perdre \ & par la vérité » qi^ 
suxiv. 1. 7. ||ç iç$ éciaico ^ pour ks t<mrjtteMteri^ 



<2Aà^d il leùt'clécbtivHroit Tavcnir ', 
ils n'en prendroient pas de meilleures ^"A*'*** 
mefures pour fe mettre à couvert des Art i o** 
malheurs qiti^-les ittchàcent. L*efprît ' ^ 
^e tcrtige aût^^e! ils font livrés pat un ^j. Rois. 
juftô jugement , ^ les- ténèbres r^pan- XXVilI. 
^^ueslurieurs paffionsx^rimiaelles', les 
.empêcheront, comme Saiil , de foire 
uiage de ces avertiUemens i & les fe- 
^TQmdelIecher de déplaiik. par avance. . ^ 

■ ' Samuel tel dit : poor^tfôi -yoiis^'^ i<S# 
"âdreflèz-vous à irioi , pmfqûfe le !5ei- 
gncur voiis a abandonné , pour * paf- 
wr dacôté de votre rival ? 

Par ce mot feul Samuel découvre le* 
draige tk maux , qui peuV ênt totnber 
fùrHlnrh'oïkime. Que ne craindra ]^St 
celiài diii^ eft pourfuivî par la colère é- 
temellé àa Tout-puiflahtî Quelle con- 
folation^dc quelle joïe peut atendre ce- 
lui qde la bonté n\ème repouflè pour 
toujours dt fon fein piatemel \ Le Pfal- 
t^i!fteacfc(foire une peinmre parfaite > 
inai^,àfêevre>du;malheur des repi;oïivés 
"f>at cerunique trait , que « Dieu ne « Pf.txxxvu 
aai|ne'plus. s'en fonvenir , & qu'il *« ^' 
les a rejétés de fa main t». Quel apui 
y<^k dpttcyéftçvéSàul , à qui l'uni- 
';*W Hètri Et'qû'iïdtjdcvcnu Yovc csuicnak 
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^ ' ■ que foorce de tout ; bien ni? pcçEilir 

CHAviTKi pj^ dlntérêt î & que ne devoit: pa^ 

Ajlt I CL B efpérer David , malgré la haine; im>- 

^' placable de fon perfecuteur , puiïqiiç 

I. Rois P^ étoic (KUfê 4^ fonr côté , ^ t^ute 

XXYIU* miféFic^rjdb)& fa puiSance. avpç jui^ 

^^ j-^ Le Seigneur fera pour luî ce tjiife 
)C lui ai dit de fa part. II arrachera, fe 
roïaume de votre main potu- le dorf- 

f. iS.nér à David votre gendre; Cfeft 




voit prononcé dans fa colère contre 
les Amaléçites , qu'il vous crake ai^ 
îourd'hui comme il Êtit. 

Dieu remonte i U fourçe^ ^ .âc il 
pane fous ulence tout ce qui n'en a été 

xnnmment plus cnimneu La paricoL- 
tion opiniâtre , qu'il a faite à,£);ivid;j» 
quoiqu'il en connût l'innocence V If 
meurtre faeri^e des quatrç. r .V in^ 
cinq Prêtres > le juailacre. t^baré de$ 
fenames & jdes eniÊyis de li yill(;,f|p 
Nobé y la guerre impie qa^il a. 4f ^|^ 
rée à Dieu même , en emploïaat ic^^ 
tes les forces de V£^t pour combarfç 
fon choix & j^our anéantit fçs:yc|gks2 
pré.fentent une idcp plus afreufc^oc j^us. 
punaTable ; que Is,fûcn.âsçr9Çîjt.qp;jJ 

eut 



Chavxtilb 
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^t pour les Âmalécices. Mais Dieu 
a voulu nous rendre atentifs à la prc- ^"^x. 
tniere caufe de toutes ces injuftices. Le a k t i c 
premier écart de la Loi de Dieu fem- j V» ^^ 
blc quelquefois peu important -, & fou- XXVIU. 
vent même les hommes l'excuferoient *, 
& c'eft néanmoins aux yeux de Dieu 
lafource de tout le mal qui éclate dan^ 
k fuite , &c qui éfiraïe quand le com- 
ble y eft mis. Ce qui a mené Judas i 
la trahifon de fon maître & au défef- 
poir , étoit peu de chofe dans les com« 
mencemens. En «'examinant foi « irAè* 
sne , ou les autres dont le foin peut 
nous être confié , Tatention ne doit 
pas fe borner à connoître les grandes 
fautes Se à réparer les derniers défor- 
dres , mais elle doit fe porter à en <lé- 
mêlér l'origine , afin de rendre la con- 
yerfidn folide &c véritable. 

Il livrera même Ifracl avec vous f. i j, 
•aux Philidins : demain vous ferez 
avec moi , vous & vos enfans i & le 
Seigneur abandonnera aux Philiftios 
le camp même dlfraël. Ge difcours f. 29, 
jremplit Saiil d'éfroi , & le fit tomber 
auffi tôt par terre de toute fa hauteur ; 
A' les forces lui manquèrent , parce . 
.qu*U n'avoit point maagé de tout le 
iotir m M toute U nuit^ 

^Tom IL C 



? 

le 



i(9 Côî^CJ(3iRbA*fcrtr E»rr<S 
Foudroie par ces paroles terribles^ 
cma^itm ^ tomba étendu contre terre. Qu'efc 
A IL T I c L 1 devenu cet orgueil , cette aflurancc 4 
^' cette audace , qui tenoit tète à Diea 
"• I Rois "^^^^ > ^ prétendoit Temponer (xai 
XXVIII ^^' ^ fe maintenir fur le trône mzU 
^^ ' gré fa volonté qui 4ui ordonnoit d'en 
d:ercendre \ <^uatre paroles d'un pai-^ 
•fible vieillard fufifent pour le reif* 
verfer dans la pouffiere , pour le ren- 
dre tremblant , interdit & muet, pour 
abatte Tidole d'une vaine grandeur 

r|ui lui cachoit celle de Dieu. Image 
enfible , quoique fort imparité > de 
l'état où feront réduits tous les ennemis 
de Dieu. Quel fpeâacle au jour du ju-j- 
gement l Quelle fera leur humiliation 
'& leur défefpoir ! où fe cacheront-ils t 
'Le Seigneur fera feul grand en ce jour. 
Ce fait feul , ateftépar l'autorité de 
l'Ecriture fainte , & u bien détaillé , 
confond abfolument les incrédules > 
& démontre plufieurs véritez impor^ 
tantes , qui font le fondement de k 
•Religion. Il eft une preuve de la réalité 
de la magîe > de l'éxiftence des .ès> 
mons , de la puiffance d'une natui:e in^ 
tcUigente & Ipirituclle 5 qui n'eft point 
Dieu , puifque ce n'eft que fur le file»- 
ce de Dieu que Saiil s'adrefle à elle s 
qui aufli eft au-defiTus^c l'hôfiiimpe, plu» 



\. f • * «...^ i. 



dans les chamt^ 
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^miTante & mieux inftruite que Thom- 
me 9 plus capable de pénétrer dî 
chofes cachées & dans l'avenir •, & te- A * t i c i. a 
nant ainfî le milieu entre Dieu & les ^ 
hommes. Il montre de plus , que les j^ j^^i^ 
démons font malheureux , réprouvés , xXYIlLb 
opoies à Dieu , ennemis de l'homme > 
aunant les ténèbres, cherchaap à trom^ 
per l'homme & à le détourner de Dieu. 

L'éxiftence des démons prouve in* 
vinciblement l'éxiftence d'un Dieu; 
Elle montre fon empire fiir ces efprits 
impurs > fa puiffance fouveraine , qui 
les a réduits dans cet état malheureux ; 
fa providence, qui en régie les mouvo- 
jnens & les entreprifes , & qui en ar*- 
4>itreabrolu les fait fervir à l'exécution 
^ fes deffeins. 

Ce i^ prouve encore l'immortalité ??"*"î5if^ 
de 1 ame , & une vie qui Im eft propre aiaiog. conc» 
après qu'elle eft féparee du corps : l'é- '^^y^ F* 3« 
xiftence d'un monde invifible , éter- 
nel , indépendant de la matière -j au* 
tpiel Dieu préiide ^ ou l'on fubfîfte en^ 
core , quoique le corps foit réduit en 
pouifiere *, qui réfîde dans un lieu dif%^ 
rent du nôtre , mais qui eft capable de 
prendre part i ce qui fe paflc dans ce • 
. monde fenfible -, qui conferve toujours 
«un raportavec nous & des liaifons fe^ 
;.crettes î qui a un gomrornemencc réglé 

Cij 
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-*■ ' ' ' de Dieu , & un ordre établi , dont ît 

^**1c."" ne nous eft pas encore permis de con- 

A IL t rc i B noitre réconomie & les loix ; mais 

'' dont l'Ecriture laifTe entrevoir des 



I. Rois ^^ïo^ cchapcs , qui fufifent pour nous 
vyyTîj inftruire de ces vcritez capitales. En 
éfet , que peuvent fignifier autre cKofe 
ces paroles : demain vous ferez. an;ec moif 
Samuâ ne devoit pas certainement è« 
tre par fon corps fur la montagne de 
Gelboé avec Saiil : mais Saiil en v ex- 
pirant avec fes enfans , devoit mvru 
vre à fa mortj & en quittant fon corps, 
il devoit aller retrouver Samuel , ic 
par la meilleure & la plus durable par^ 
tie de lui-même , être conduit dans un 
autre lieu , où il devoit continuer d'c- 
xifter y de penfer , de vouloir , indé» 
• * " * ' pendamment de la matière dont il fe- 

roit dégagé. 

ir. XI. La magicienne vint à lui , & voïant 

le grana trouble où il étoit , elle lui 

dit : vous voïez que votre fervantc 

vous a obéi \ que j'ai expofé ma vie 

pour vous , & que je me fuis rendue 

-a ce que vous avez déliré de moi : 

f* !!• Ecoutez donc aùffi votre fervante, ôc 

. foufrez que je vous ferve auffi un peu 

• de pain , afin qu'après avoir mangé , 

lyom repreniez vos forces j & quQ 
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^us puifficz VOUS mettre en chemin. ^^^^^^^ 
"^Saûl le refiifa, & lui dit: Je ne man- " Ic."^ 
gérai point. Mais fes Ofîciers fe joi- Adrien 
gnirent à cette femme pour le con- 



iraindrc de manger , &s'étant enfin LRois 
rendu à leur prière , il fe leva de ter- XXVIII. 
te & s'aSît fur un lit. t Cette femme * f^ x j, 
alla tuer auffi-tôt un veau gras qu'elle f f. 24» 
avoit chez elle : Elle prit de la fa- 
rine y la pétrit , & en fit des pains 
fans levain , qu'elle fervit à Saut &ckf, x$» 
iès Oficiers. Après qu'ils eurent man- 
gé , ils s'en allèrent , & marchereoit 
route la nuit. 



ARTICLE IL 



' David eft obligé de fe retira de vJiî''^ 
r armée d'^chis. a;ux 



Toutes les troupes des Philiftins f. i» 
s*aflèmblcrent à « Aphec , & les It 
raclites de leur côte vinrent camper 
à la fontaine de Jezracl. Les Prin^ f , x. 
ces des Philiftins marchoient à la ^. 

. ^La viUe d* Aphec , qui écolt fituée dans la 
.vallée de Jezrael entre les montagnes de Gel- 
jboé & de Thabor , paroit avoir été le rcn« 
idez-vous général de Tarmée des Philiftins , 
qui delà s'avancèrent à Sunam , & enfiiite }^ 
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■ tête de leurs compagnies & de leurt 

' regimcns: I>avia&: fes gens étoient 

ï àrarriere garde avec Achis. * Mais il 

ne leur rendit aucun fervice.tCar les 



I. Rois Princes des l'hiliftins aïant tenu con- 
XXIX. ^'^'^' '^ifc'" à Achis : que font II ces 
i • 1 p.xiT. Hébreux ; Achis leur répondit ■. eft- 
VC R XXIX ^^ 3'-^^ ^°"^ "^ connoiflèz pas David, 
if. î- ' *1"' ^ ^^'^^ ^^"^ ^°' d'Ifraclî II y a 
déjà du tems & même ' des années 
qu'il ell avec moi , & je n'ai trouvé 
rien à redire en lui depuis qu'il s'cft 
réfugié auprès de moi jul'qu'à ce jour. 
1^. 4. Mais les Princes des Phililtiiis fe m^ 
renc en colcre contre lui , & lui di- 
rent : renvoiez cet homme là : qu'il 
ne fe trouve point avec nous à la Dé- 
taille ; & qu'il retourne au lieu , dont 
vous lui avez donné le gouverne- 
ment , de peur qu'il ne tourne <• fcs 

Philjftins firent patTet en revue Inirs troapM 
Jjftinskiécs p^ cène hommes &: pai nulle 
hommes. 

' Ceux qui veulent que David n'ait demeurf 
que quatre mois dans les Etats d'Acbis, n'ont 
yas de peine à croire que ce Prince n'aii dxagé- 
jé le tems du féjour de David. Ceux qui pré- 
tendent qu'il a dit vrai , foutlennenc que David 
«voie demeuré une année à Ccth avant ^UQ 
d'aller a Siceleg. 

'' Lat. j»'r/ »« n'Ms devitnne ttn fat4» j 
Ifdl4-diic , oa ndvirfuirt , un tnntmi^ 
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irrmes contre nqus pendant le com- ' ^ 

hat: car comment pourra-t-il apaifer ^^^^'^^^ 
{on maître , (mon p^le fang de ces a i^t/c l à 
poupes ? * 11 fc retirera enfake vers "• 
-lui, après avoir fait fa paix à nos j^ ^^-^ 
dépens, t N^eûrce pas là ce David , y v t y 
4ont les femmes diloient en danlant * i. p. xn. 
<lans leurs chants de réjouiflàncc ? ' 9. 
Saùl en a tué mille», & David dix ^J ^ç™ 
miUe? * Achis fit apellcr David & lui ^ * ,* ^ ' 
dit t vive * le Seigneur : je vous troiï* *• ^' 
ye plein de droiture : faprouve la 
manière dont vous^ vous êtes conckiic 
^vec moi à Tarmée , & vous ne 
in*avez donné aucun fujet de plaio* 
te depuis que vo^s êtes venu ai^Mrés 
de moi juiWaujourdhui : mais Vous 
n^gréez point aux Princes: Retotip- f* ?• 
nez-vous-en donc; "Valiez en piaut 
pour ne point bleflcr leurs yeux, 
Qtfai-je tait , repartit David j &c^* *♦ 
Iju^avez vous trouvé dans votre fer- 
Viteur depuis que je me fuis préfeiii» 

.'"•■. . - "•. 

f] te Roi <k Geth jure pa< lenom IncommiM 
nicable Uhava » poux s'acircr d'avantage .1^ 
confiance de David en jurant pai fbn Dieu;; 
00 parce que fiiivaiy Topinion cfunmnne à tou^ 
ks Païens , il croïoit lebova un Dieu oui avoj» 
fon dépanei»«nt & l'intendance de ion pe»T 
fki comme ks autres divinités ^voient k$ 
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t té devant vous jufqu*à ce jour , pot* 

C1IAPJTH.E xxi'empécher d'aller avec vous co^B^• 

A XT 1 c L B batre les eni^piis de Monfeigneur 



^ & de mon Roi. ^ Achis lui répondit ^ 
I. Rois P^^^ ^^ ^^^ ^^ ^^ "^^^ > je. vous troit» 

XXI X. ^^ ^^ irrépx>chable qu'un ^ Ançc de 

4 f^ ^' Dieu. Mais les Princes des PhilimnS) 
ont réfolu que vous ne vous trou* 
veriez point avec nous au combat. 

f. 10. Qeft pourquoi tenez-vous prêt dès 
Iç matin , vous & les ferviteurs da 
yotre: maître qui font . venus avec 
^^QftSi Levez vous avant le pur ,. & 
des qu'il commencera à paxoître^ 

f.iï* aUcz-VQus-en. Ainfi David fe leva 

avec fes gens de grand matin pour 

parûr des la pointe du jour , &c pouv 

. \ '. tffKovancT au pa^is : des Philiftins : les 

Pbiliftins morchçrent à Jezrael. i : 

Jamais David ne s*étoit vu danf 

^ On cft en peine de (avoir <l*oii un Prinçç 
^fidèle ayoic eu cette coxmoidànce d^s Àoges* 
8n répohd qu*irl*avoit prife des Hebf coï mê- 
mes avec_lerc|uel$ les Philidins avoient des 
iffîifbns très-étroites & très-anciennes : qu*il 
*?oît apris d'eux que lés Anges font des cn- 
TÔjfës & des meflagers de la divinité très-fi-« 
défes & incapables d'altérer la vérité : & pour 
k £tire mieux entendre de David y il s'eft lèrvi 
dHi)6ie ' comparailbn qui étoit familière à uÀ 
lÂaâite, & qui éteit fort propre à le per- 
iiiader de f «lUme qu'il faifoit de à dioiiOMi* 
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une ûcuation fi délicate Se ii hazar- 
dcufe 5 jamais dans une néceffité fi ^'*^^*^M 
prenante, ni entre des devoirs fi in- akt te jl.b 
compatibles. D'un côté fon honneur * 

& fa probité ne lui permetoient pas j^ i^^î^ 
de fe. rendre ingrat envers un bien- XXIX* 
faiteur y qui Thonoroit de fa protec- 
tion 6c de fa faveur 3 en refufant de 
le fuivre à la. guerre : de l'autre , la 
religion » & la fidélité due à fôn Pria- 
ce &c à ù. patrie » lui défendoient de 
itourniçr fes armes .cooitre fa perfonne 
facrée , &c contre des Citoyens ^ dont 
il alloit bien<»tot lui-même devenir le 
Roi 3 Se dont il fe regardoit déjà comi- 
mc le.pafteur & le père* Au miUeu 
de cette douJ>le extrémité > Dayid 
plein de confiance dans les promefle^» 
4U^endoit de Dieu feul un dénoiier 
ment , qu'aucune prudence humaine 
•ne pouvoir prévoir : 8c Dieu , pour 
xécompenfer fa foi > tira ce dénoiîet* 
ment des Philiftins mêmes » fans que 
fon fervitcur y xrontribuât. Pour en 
adirer le fticcès^.Dieu fit.un.doiièik 
miracle , l'un fur le cœur d'Âchis , en 
le rendant fenfible à la fidéUté de 
David , à fa droiture y i la i^efle de 
la conduite ,. & en.lc; lemplitfant d'ef- 
time 6c d'amitié pour (a perfonne» 
fyc^ ibufirir qu'àtjcutiç remQntrjfcoçft 
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Cravitui Article III. 

^^lir* QJiel^ues-un$ de la tribu dt Afanafft 
^_ '- — >îenn9nt fc joindre à David. 

A». 4» m! * Lorfque Diavid venoit à Siceleg , 
^V% quelques-uns de la tribu de Manafle 

Vïf . ^ rciugierent vers lui : ( (çavoir , ) 
iDavid. jo. Ednas , Jozabad , Jedihel , Michd , 

*'• ^O' Ednas, Jozabad, Eliu & Salati à U 
tête de mille hommes de cette tribut 

♦. Il* Ils loi donnèrent du fecoiairs contre 
la troope (des^ Amalécites qui avoient 
pillé cette ville : ) car ils étoient tous 
pleins àe valeur & de force; & 
L>avid leur donna des emjdois ho-r 

▼• 11. norables dans fes troupes. Et depuis 

ce tems il vint tous les ^ours un Q 

grand nonibre deperfonnes fcjoin^ 

are à elles , que Ion armée devim: 

HeH. corn- ^f es * confidérable. 

me une ar- 

piéc de Dieu, pç^aant qac d'un côté tout fc pré- 
paroit à la ruine éclatante de Saiil, 
Se i la, chute éfraïante d'un tronc 
d'iniquité; Dieu jétoit en fecret les 
fpndemens d'un autre , qui devoir être 
xempU par la juftice , par la çlémeA» 
ce ôc par la religion» Il atiroit de 
toutes pans de nouveaux renforts 3 
David pour étabUr fon régne. Il 1q 
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ft«ifiait par des aeroifTeracns imper- 

ccptiblcs , & par le concours d'hom- ^«a^^^** 
mes à toute épreuve qui lui écoient Auticli 
envoyés de toutes les tribus d'Ifracl. j p^* . 
Il agiflbitisn fecrct fur Les efprits pour ' ^^ 
les i?endrc ;atentifs aux pcomeffès fai- 
tes à ce nouveau Roi : il leur infpi- 
roit le défit d'y prendre part: Il les 
rempliiToit d un courage fupérieur à 
tous les obftacles qui les dévoient dé^ 
tourner d'une fociccé pauvre & pcr- 
fécutée. Et il leur laiflbit le mérite 
d'avoir connu le Chrift du Seigneur » 
malgré fa baflêfle. » & les voiles qj^ 
obfcurciflroicnr l'éclat de fa grandeur 
future ; & de s'être atachés a lui fans 
réferve , avant que de l'avoir vu entrer 
lians fa gloire. ^ 

JifiJlCLB IV. 



David trota^e Sîceleg pillé par les I. Rois 
jimalécites. Il leur enlevé tout XXX, 
leur butin. 

Trois jours après David arriva "j^. x. 
^voc fes gens à Sicekg ; (& il trouva 
•que) les Amalécitcs aïant fait des 
çourfes du côté du midi , y étoieût 
-venus 5 Tavoient ravagée , y avoient 
mis le feu ; Et avbient emmené avec f. x: 
fiox les femmes captives ^ & tous 
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- ceux qulls y avoient rencontrés dM 

CHA^mcE p^j^ jç pjj^ pç^^ jufqu'au plus grand, 

A ». T l'c i E làns avoir tué perfonne. * David & 

'^' fes gens aïant trouvé à leur arrivée 

l Rois ^^ ^^'^^^ brûlée > leurs femmes , leurs 

XXX. ^^^ ^ '^^^^ ^^^ emmenées cap-^ 

* f\, tives ; t Se mirent tous à crier & à 

f f.l'. V^^^^^ jufqu'à épuifer leurs larmes^ 

^* * Les deux femmes de David , Achi- 

^ ' noam de Jezrael , & Abigaïl veuve 

de Nabal du Carmel avoient auffi 

it. 6. été emmenées captives. David fe 

trouva réduit à une grande extré^ 

jq^ité. Car le peuple dans la douleur 

amere où il etoit d'avoir perdu les 

fils. &: fes filles , voiiloit le lapider : 

mais il chercha fa force dans le Seir 

gneur fon Dieu. 

On ne vit jamais un aflfemblage de 
malheurs plus afreux , ni un fpeâia*- 
cle plus acablant. David trouve la 
ville faccagée & réduite en cendres» 
La défolation eft générale & irrépa- 
rable. Ses deux femmes & celles de 
fes compagnons font enlevées avec 
leurs entans, & vraifemblablemenc 
tuées par reprefailles de toutes celles 
u*il avoit exterminées dans fes cour- 
es contre les Amalécites : fes propres 
gens , oublient la fidélité qu'ils loi 
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avoient moncrëe jufquc là dans les . ■ ■ ■■ 
plus grands dangers , fe foule vent ^"^j^'TR» 
contre lui avec tureur: Us imputent aku'cib 
leur malheur à lui feul , qui a eu Pim- '^* 
prudence de làifleir leurs familles fans j g^ • 
défenfe pour fuivre un Roi infidèle ^ y X X 
une guerre qui leur efl: étrangère > & 
dans le défefpoir où les jette cet ac- 
cident imprévu y ils courent aux pier* 
fcs pour le lapider. Que rcfte-t-il i 
David ? Que deviendra-t-il ? C'eft 
dans ce dénuement de toute reflburce. 

3u*il s'élève jufqu a Dieu par la gran- 
eur de fa foi , & qu'il cherche en 
lui fa force & le remède à (ts maux : 
confortatHS eft in Domino Deofno : 6c fa 
Ê>i ne le trompa point dans fon aten- 
fe. Qui auroit pu d'un coup d'œiL 
apercevoir ce qui fe pa0bit à Siceleg s 
Se fur les montagnes de Gelboe , 
auroit vu que dans le même tems que 
les gens de David fe révoltent contre 
lui , Dieu lui foumet un Royaume : 
que dans le moment où tout ce qu'il 

Eoflede lui eft enlevé. Dieu lui envoie 
i diadème s que dans l'iuftant où l'oA 
▼eut lui faire perdre la vie. Dieu 
fâte en éfet à Saiil fon ennemis 8C 

aue lorfqu'il fe trouve dans la plus 
are extrémité où il fe fut vu de fa 

*ic,. Dieu eft le pbs.près dclui.doa- . t ,j 

t< * ' - 
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^ r- ncr le calme > & de mettre le côm'« 

chapitm (jJç ^ çQm- çç q^'^ [uj ^ promis do 

AUTzcLi plus grand* 

j ^^jj * Et il dit au grand Prêtre Abiathaf 



Seigneur , & lui dit : pourfuivrai-je 
cette troupe ? L'ateindrai-je ? Le Sei- 
gneur lui répondit : pour(uivez4es : 
car vous les ateindrez certainement, 
&VOUS retirerez de leurs mains tout 
f. 9. ce qu'ils ont enlevé. David marcha 

f^ I o. aum-tôt avec les fix cens hommes qui 
ïacompagnoieut , & ils vinrent au 
torrent de Bozor ; où il en laifla deux 
cens que la fatigue empêcha de paT- 
fer au-delà, pendant que David avec 
les autres quatre cens hommes pour- 

f.ij. fîiivit les Âmalécites/ Ils trouvèrent 
dans les champs un Egyptien qu'ils 
amenèrent à David , & ils lui don- 
nèrent du pain à manger & de Teau 

f. iz. i boire, avec une partie d'uncabasf 
de figues &: deux paquets de raiiinsL 
fecs. Auffi-tôt qu'il eut mangé , il 
reprit fes efprits, & revint a lui:, 
car il y avoit déjà trois jours & trois 
nuits qu'il n'avoit bû ni mangé.- 

t. 13. David lia ditj àf.qui cshm>: 4*cai 

viens-tu j 
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^cns-tu ? 11 lui répondit : je fuis un ■' 
cTclave Egyptien , qui fert un Ama- ^"^»"*^ 
lécite : mon maître m'a laifle là> article 

fairceque je tombai malade avantr -^^ 
ier. * Nous avons fait une irruptioa ^ÎTroîs 
vers la partie mkéridionale des * Ce- x X X. * 
jrethiens , vers la Judée , & vers le % ^^ j V 
midi ^ de Caleb, & nous avons brûlé 
{Sicelèg, David lui dit : pourras-tu 'i^. ij%' 
jne mener à ces ©ens-là? Jurez-moi .-; 
.par le nom de Dieu , lui répondis 
•XEgyptién,:quQ vous tic me tuerez 
point, & que' vous ne me livrerez 
point à mon maître , & je vous; 
mènerai où ils font. ( v. David le lui 
jura* ) L'Egyptien Taiant conduit, ^, jÇ^ 
ils trouvèrent les Amalécites . cou- 
chés par terre dans toute la campa- 
gne, mangeant, buvant, &c (c réjouit- 
•tant comme en un jour de fête à 
caufe du grand butin qu'ils avoient 
«enlevé du pais des Philiftins , & 4c 
celui de Juda., David les tailla en ^« ifH 
pièces depuis la pçintc du jour ju(^ 
•qu'au (ok &c au kodemain^ fans qu'il 
• * •* ' ■ • 

* Il paroît , par le M, lîv* des Rois ch. XVw 
1 8. p^r £zech. X^V. 1 6. & par le IL ch. v. r« 
de Sophonie,<]ue les Céfécfakns étoientPl^iliftiàc 
'-établis près de la mer Méditerranée. 
: ^ Les defcendans .de Càleb écûcnc étabSf^ 
tè^ environ^ dTiçbfiWjj , . . 



'4i ConcordAîïce st ExpuC 
- s'en échapât aucun , hors quatre cehS 
■ jeunes gens qui montèrent fur des 
Aini£j.E chamaux& s'cnfuifent. * David re- 

[1; couvra. tout ce que les Amalécites 

I. Rois avoidt pi^is ; & il délivra (de leurs 
XXX. mains) fes deux femmes, t Une fc 
* TÎ'. 1 8. trouva de perdu aucun des garçons 
4- ^_ j„_ & des filles depuis le plus petit juf- 
qu'au plus grand , ni rien du butin 
jf". 10. qu'ils avoicm enlevé. David ramena 
tout. Il prit ( de plus ) tous les trou- 
peaux de moutons &c ile beufe 
(qu'avoient les Amalécites;) & fes 
gens les faii'ant marcher avant ce qui 
* -leur apartenoit j difoient : voilà le 
ïVï ■ butin de David. 

David , qui n'atendoît de relïôurce 
que de Dieu feul , ne manqua pas de le 
ïonfulcer auflî-côt ; & fur fon ordre 
il fc hâta de marcher à la poutfuice 
d«s Amalécites. Mais toute fà di!i-< 
■^^ ■ gencc auroit été inutile , s'il n'avoiig 
trouvé- fur fou chemin cet efclav^ 
- . Egyptien malade & à demi-mort.Diea 

permit exprès que fon maître eût l'in- 
humanité de l'abandonner dans un 
certain endroit , afin de s'en fervir 
cojume d'inftuiment poui" la défaite 
;,de ces brigans, qiùn'auroient point 
Àé vùncus, comme Dieavenoû dcr 
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hr. pc€i»iciti:e. i P^vid , fi toutes; qk^ 
orcqiïftances a'avoient concouru dw& "^xî ^** 
C3e fcrvitcûr p*r un fecret arrange- Akticl^l 
xaefiy& de la proMidence > qai puoit Qti. •^' _ 
»eoie:.cem5 la cimreté du mmx^.^ r&.? j, RqJ^ 
œmpcJttfoL'httmanitédePâvid, VOi^^x^Xt 
^lesj'çriçics des Amalé<:ites, prott^v 
gG'fes. ferviteors, &: rend à la foi 
tout ce que les fen^ croioient ayeiir 
perduk 
-Jûfm un efihw Eqi^mp^.^ W»;)^- ijj 

méLêéa.iiA II y a bien /des m4ti:^s.<]i4' 
condadneront l'inhumanité de ce maî-^ 
tre Amaiécite : mais il y en a peu quiz 
ne ifaieqtt complices jm(|a'i un çer^» 
tsub pmnt ^ de l'orgiicil qui en aét4 
Iffîsstuâes. *Il eft rare que l'clcvation>J^"|-^yft. 

eà:ik ibii^oient ne les pofte inren-':£c(/r. nar'r^ 
fiWement, fans ofer fe rayoiier à™;???'-"?''/^ 
eux mêmes , a s eftin^r comme d une -uitturscfdts 
satdre diftrcnre de jcdk de cant de/^^^^^j^ 
mirlhninKg , f qu'ili} \k:. Ç<mt ^ïx>utu-^r^ur rorairo«> 
mes icvdii^ enitojiit &foc( annieflbus:^**"**^^ 
cf^cux;. (Is ctoKifenî aiaâ les {eocimens^ 
db la.doi^nanirdle J ai apiéiantîâ[aci& 
le joug de la iervitude fiu: leurs, (em^ 
blaUes, que Dieâav^cré^ libres.» 
& c^'il a^mc deitioé» au(iy>te99 cpleux 
è^eifa^swfmiide.lateixsvlIbpaA emj^tH 
fa» tes bomgg drJa. doiniiifftwiiiflyi^^ ^' 
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- avoir été acorttée à l'homme (iir Idt 

"".' animaux feulement ■, & ils ufurpenc 
Akticle iine tyrannie qui n'a aucun fondemenc 
, dans la ptemiece inftitution , ni dans 

■ I. Rois 1* nature, où Diea a afcdé de ren^' 
XXX. '^^ '^^ maîtres fcmblables en tout aux 
ferviteuFs par la nailfance > par le» 
mêmes qualités de refprir & du corps , 
pflF le même ufage des créatures , par 
J'affujcrilTemem égal aux maladies Sc 
•i ^ à la douleur. Ils derviendront une mê- 
me pouiîîerc: ils fubiront le même 
jogement : ils font menacés du même 
enfer : ils font apellés au même Royau- 
«e. La qualité de maître qu'a-t-elle 
pu ajouter à la nature , ou y chan- 
ger ? quel privilège donne t-elle- dans 
la religion &c pour la deftrnée érer*-. 
nelleî Qu'ils remontent, dit S. Gré- 
goire , aux pitemiers titres , qui ont 
introdujr la diftindion de ferviteors 
Ôc de maîtres ; & ils rougiront d'a-i 
*2^' - prendre , qu'elle eft ou la piinirian dtt: 
péché , ou le friûc de l'injuftice, ou. 
«le la violence des premiers ambitieux >■ 
qni ont oprimé leurs frères, & qui. 
ont déchiré le genre humain en fer» 
vinide , & en domination. 
: Que les nvaîrres ne fc flattent point 
|h.l.«^ tï'avoir acheté les fervices de leur» 
' ~ ' dopieltiqucs pai des falûres modi-*! 
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Ijnesy qu'ils leur acordenc avec le ■* 

plus d'épargne qu'Ueftpoffiblc. Qu'ils ^"^j^;'«^* 
«prennent à mieux eftin^er la valeur a 1. t i c x.t 

d'unJiomme» Qu'ils fâchent qu'il.nji ^^' _^ 

a point de prix fur la terre , qui puifle i j^qî^ 

pÀ'er l'image du Créateur, l'enfant XXVIU^ 
de Dieu , & le frère de Jesus-Cuiust. 
Qu'ils comprennent qu'un ferviteur , 
bien inftruit de la religion , a de lui 
xncme des fentimens bien plus relevés> 
&qu'ii ne fert que Jesus-tChrist dans 
la perfonnè de fon.maître : qu'il ne 
peut donner, fes fervices pour une ré- 
compenfe moindre qu'une éternelle v 
& qu'il ne connoît que le Royaume 
du Ciel qui puiâe Wier dignement k 
liberté > lavjeuaeubj^^^k fauté qu'il 
facriâeÀfbn maitrpir 
. • .La rîeligiotL >' > cpû^ téttii>lii} 1 f ordse 
l|ue les paflions ont trouble, rapellc 
llioaime ' à : la pi^emlere : égalité , ea 
obUgeôtnt Je inmcre! dt'<atfne£ .ioft{ts^ 
Tireur <fCfsm^ faorQftre^vi:^» & ide.lo 
tizio^ikoÊaaamkhiftasw Que h^ fer-/» eccH. \tr§ 
vitett&iyifiai du {kœ^4itJtBc9fHf9,^ià ^^- 
ToiMk^ foitrjdiQir ciommèri^otcè ^mb:*fl 
ne luir^(e3&ptsla.£beA:43:& nâ le«f^ 
laii&zj poÛK dans U. pajuvreté ». Poitf 
impi3»ttrjàQC>ide^oicr*plusrfûrtemqoC • iviiït- i 
daiisJrcfpriiïiibbricÉwJ^*^ ij^ E^uâii V^^^W^»-* 
jBfiû;cft.idinâiBC.)ptcc^ ^ 
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' ■ «avez un fervitcurqwi vous/foit fe 

chapitrb „j^[e^ q^»il vous . foit- cher . ccMnmç 

AnT i*c 1 1 „ votre vie , & traitcz4e comme vo-» 
'^' tre frère j*. >X'eft fur- ce fondement 
I. Rois ^^ ^* ^^^ ordonne aoux maîtres de 
XXX. rendre à leurs d«neftiques ce qui eAf 
♦coi.iv. i.jufte & raifonnablc, de leur témoi-* 
Jphci: VI. ,. gj^çj ^e l'afeâdott & de la douceur j 

de leur épargner les menaces y Se de 
ne fe point, tant regarder comme maî^ 
très , que comme lerviteoifi commune 
d'un même maître qcii eA dans le Ci(eii 
& qui n'a point d'égard àla^condif 
tion des perfonnes. -i 

Enfin depuis que jESUS-CBRisrà 
préféré pour lui-même la condition do 
serviteur y ic ^^U eft venu mxéï 
nous pour fèrvirv &non pourlefai^ 
teTervir, M a pav'ceGkmxidégrâdé 
le ranç dé Seigneur & de ntaîtrev 'Su 
â • ioiimmen t relevé l'état . des . iervU 
tenis y <pte iiousd€vons{te^)eâBe]:i,dcl» 
' ehnaiscQmine fei ^coràpa^fiaiis -àcfet 
: confreces.Sinocfcl<ûii€iiira^ 

Mbme iipi'ieDei^étoit daàisksi|ffeimei:v 
£écles', ks mdltres ieuc 'patsétreieiir 
ue fainte jaloofie d\tne n glofi<^G 
fcéférence ; &'ik feroôenc encore 



s. Tffcft.£ru. aoioœd'luii ce cœS^ kenée-noas^ 
*>^*^fApiante de plufieors daixàm^Jk (oèk 



tcott» çpk Jtoa^aix ^'ètœ lilirei^^aas 
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f (école d'un Dieu fait efclave pour l'a- ' 

Xnour d'eux , fe vcndoient euxnnè- ^m^^*^*^* 
mes pour diftrihuer aux pauvres le prix a n t i c & n 
de leur vente , & fe rcduifoient dans ^^' 
un efclavage volontaire , afin de fe j^ j^^j^ 
raprocher de plus près de Jésus- xXX. 
Christ par la refïemblance d'une 
Servitude qui leur feroit c<Hnmune 
Avec lui*. Ces exemples > qui paroi*^ 
cront incroïables 4 l'orgiieil de notre 
£écle, montrent combien la fois'efl 
afoibliev puifque les humiliations d'un 
Dieu fait homme, & efclave parmi 
tes hommes , qui produifoient autre^ 
fois dcs^^ éfets fl étonnans , mais fi liés 
au principe d'où ils partoient y ne fufi^ 
ient pas a phifieurs pour les ramenée 
au moins à des fentimens d'humanité 
Sc^éqaké nanirelle. 

Vavid recoHvra ioiu ce éjtêe tes Ama-' ir.i%X 
Sidtes svaUm fris... tl nefe trouva de 
fettbê amun desgaiypm & des filles de»- 
fsêii te fbu fetk juJfiii^aHflus grand y m 
tien diékem ip^ikavoiefU tfdevi: David 
^mnema tmUé^ On ne peut ^en^)êcfaer 
^a^nftûrer ie prodige étonnant que 
IlAvx fit ici en faveur de David , & 
Ai'il étendit i fa confidération ii tous 
ies compagnons^, en confervant roue 
ce <|ai leuyr apartetiolt avec la même» 
tljJiiCiUiQiv q^ s'il en a^oic édi i|^ 
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Coiicoiu>Àirc£ ST IS^jcPtic: 
' gardien > & le dépofkake. Il étaii 

cuAMTKB cQnfQfnaç aux régies de la guerre y SC 

ARTxcLiaux fencimens de vengeance fi ordir 

^^' naires aux hommes , que les Âmalc^ 

• j^ j^^jj cites dont David avoir exterminé juf-f 

XXXt 9^'aiix fenunes & aux eni&ns , fiflent 
tentir le même traitement i leurs eu* 
stemis vaincus & captifs^ Néanmoins 
l'Ecriture , pour nous rendre aten>- 
ti& au miracle de laProvidence » nous 
avertit deux fois que ces brigati» 
n'avoient tué perfonne *> & elle répète 
en diférentes manières, que David 
ramena tout , fans qu'il y manquât la 
moindre choTe. Il a fallu que Dieu 
fe rendît maître de l'efprit &c du cour 
de chacun de ces barbares ; qu'il dé- 
tournât les penfées qui leur devoioii: 
venir naturellement pour leur en^£- 
tituer d'autres ^ qu'il éfa^ât de leur 
mémoire le foavenii: des injures re^ 
•çuës V qu'il fufpendît la coleie d'nac 
troupe fans.difcipline 8c fahs drdce» 
laim qu'aucun . n'entrépïîc fiir un finiL 
ratptit , ce qu'il eft étonnant que tou$ 
n'aïent pas exécuté s & que ppurlfs 
rendre diftraits fur les motifs de leur 
.vengeance > il laifGt prévaloir le défir 
jde tirer un gr^^ profit de la xencfc 
des c^tii^. Preuve fenf3)le d^/ cc^ 

f^fiiités il conioUotes xé^Q4uc&.^aQ$ 
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jM&|t.ois iT DES Parai ir. 49 
^jovtçs les Ecritures : Que Dieu mer , - 
col^XQÇ il liù plaît, des bornes à la 
fbrçur la plus violente : Que fa colère a «. t r c ts 
feule eft 4. craindre : qu'avec fa pro- j X' •„ 
tc^on on eft en fureté au milieu dts v^v 
^p^^ dçs griâfesdes lions, &c des 
flanunes d^ foùrnaifes : Qu'on ne 
perd rien de tout ce qu'on lui confie 
avec -foi, non pas même un cheveu 
^c la tête : Qu'enfin perfonne n'eft 
tué , qu'il n'en ait prononcé l'Arrêt , 
& qu'il ne l'ait livre au bras qui doit 
en être l'exécuteur dans les circonftanr 
ces précifes qu'il a marquées. 

Il vint joindre enfïiite les 4cux^, 2,1. 

cens hommes , que la laflîtude avoir 

empêchés de le luivire, & à qui il 

rfvôit côhinaandç de demeurer mr le 

bord du torrent de Bbzor. Us vinrent 

lu-devant de lui & de ceux qui Ta- 

eompagnoient. David s'àptochant 

d'eux les falua avec bonté. Mais tout ^* ni 

ce qu'il y avoit de gens méchans & 

Corrompus à la fuite fe niircnt àdirc : 

^uifqu'ils ne font point venus àvee * 

laious, nous ne leur donnerons rien 

jda butin que nous avons pris. Que 

chacun fe contente d'emmener fa 

femme & fes enfans; & après cela 

qu'il fe retire: Ce if eft ^ poi^t . amâ^ t* zâ 
Tome 11. .|.w....v 
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m\ mes frères , leur dit David , aue vottff 

Chapitre jçyç^ difpofer de^ ccquc le deignetUT 

A K T x'<c L I nous a mis entre les mains : (puiir 

^^'' que ) c'eft lui qui nous a confervés, 

I. Rois ^ qu'il nous a livré cette troupe qui 

XXX. ^^^ ^^"^ ^^^^ âtaquer. * Pcribnnc 

*f. 14..^'^^^ égard à cette propofition. 

Mais ceux qui font demeurés pour 

garder le bagage , auront la même 

g art au butin , que ceux qui ont corn- 
atu , & ils partageront également. 
♦.15. Ceft ce qui Vetoit praticmé * ancien- 
nement )ufque-làs & David en fit 
une loi- & une coutume, qui fiib*^ 
fifte encore aujourd'hui parmi les 
Ifraclites. 

Num. XXXI. En éfct plufiçur^ exemples dq l'E-^ 
*3ôf. XXII. crimre montrent que cetcc praciquo; 
t. * ' étoit en ufage panni les Hébreux dès; 
le tetns de Moïie & de Jofué ^ & elle, 
avoit continué de s'obferver jufqu'i, 
ce joiu:: ce qui rendoit le murmure. 
& le refus des gens de David plus in^ 
jvifte. Mais David > {)Our prévenir de. 
f^pmblables conte(i;ations ». en fit une 

* La vulgMe a traduit : f^ fsHum êfi hêt- 
§m dkJUs, c^ demups. L'hébreu, porte le* 
CQ&traire:.e^/«^fM» efi ex iUadiey é^fn^ 
^r#f ^ ^fi f fmferiêre un, fore. C-cft-à-^e ; 
cfttê Loi s* étoit obfervie depuis ce jour , ^ 
Mtffsrétvsm, 
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loi fixe & Ibicnnelie , qui tue toujours * 

fiiiyic depuis , & à laquelle la Ubé- CHAP.T*t 
ralicé & la charité des Maccabées don- A n t i c l « 
na encore plus d'étendue , en admet- ^' 
tant les innrmes , ^ les orphelins , les j, p^QÎ^ 
veuves & les vieillards , à partager x X X. 
également avec ceux qui avoient com- * ii. Macc 
batu. Rien n'étoit ni plus jufte ni plus ^^'** **• 
faee que cette Ordonnance de David, 
félon la remarque des interprètes mo^ 
demes. <« Elle eft fage , puifqu'elle « caimee mc 
obvie aux mécontentemens de ceux « crotiuskîc. 
qui reftent pour la garde du baeage , «« 
& qu'elle prévient l'inconvénient** 
qui arriveroit , lî par le défîr d'avoir « 
part à la viâoire , ou au butin ,^ 
perfonne ne vouloir demeurer pour •• 
le garder. Elle eft jufte, puifque** 
ceux qui reftent au bagage , ont leiu: ^ 

f>art du péril de Taétion : car on peut <« 
es ataquer \ & ils font obligés au ** 
f>éril de leur vie de défendre ce qui «• 
eur eft confié : ils contribuent à la ^ 
viâoire de leurs compagnons , en «• 
leur 6tant l'embaras & l'inquiétude ** 
de leur bagage , qu'ils confer vent en ^ 
fureté : enfin les uns & les autres *« 
étant également foûmis aux ordres <* 
du Général , ceux qui n'ont pas com-*« 
batu , ne l'ont pas fait par leur choix >*! 
ils ont été légitimement ocupés < 

Eij 
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^- 9> d'autre chofe , Se ne doivent pai 

^"^x/*'* a> être privés du mérite de leur obcïf- 
ARTICLE» fance. Et ils obfervent que l'équité 
9> naturelle a conduit prefque tous les 



I. Rois ".^^^^^ peuples policés , tels que les 
XXX. *^ Gttcs Se les Romains , aux mêmes 
' V 9» fentimens & aux mêmes pratiques » 
u qu'on remarque parmi les Hébreux *u 
Lts partages ont coutume d'exciter 
des conteftations & des murmures en* 
tre les plus proches , parcequ'ils réveil- 
lent en même tems l'avarice qui veut 
tout pour foi , & la jaloufie qui voit 
avec peine pafler à d'autres ce qu'elle 
s'étoit aproprié par fes défîrs. David 
donne un excélent modèle de la con- 
duite que l'on doit tenir en de pa- 
reilles circonftaiices. Il commence par 
raflurer ceux qui pouvoient craindre 
d'être exclus d!u partage •, & pour en- 
gager les autres à traiter leurs com- 
pagnons en frères , il les apclle eux- 
mêmes fes frères , & il cherche à les 
conduire a l'égalité en lés traitant en 
égaux, fans ufer d'autorité j & fans 
leur reprocher de s'opofer à une cou- 
tume équitable & immémoriale, il 
le^ traniporte tout d'un coup en la 
préfence de Dieu, à qui feul ils doivent 
Sout le fuccès. Il les fait fouvenir que 
c'c/l lui qui a conferyé leurs perfon»* 



HES ROXS ET 013 PARAtfp'^ fif 

nés*, & tout ce qui leur apartient : ^— — — 
Que c'eft lui qui les a conduits droit "*j^'^** 
à cette troupe ennemie , qui la fur- a a t i c t » 
pjdfe fans defenfe , qui Ta empêchée j ^^j^ 
de vendre chèrement leur défaite : XXX- 
Que puifque c'eft Dieu qui feul a tout 
fait , ce feroit une efpéce de facrilége 
d ufurper un bien dont il a feul droit 
de difpofer. Où trouver un. Général , 
qui eût Taflurance de tenir un difcours 
Il religieux à des troupes nuitinées> 
Et où trouver des troupes qui s'y fou-», 
miflfènt avec une fi promte docilité l 

Après que David fîit de. retour kf^ ^^^ -• 
Siceleg , il envoïa du butin qu'il avoît! 

gis à ceux des anciens de Juda quf 
oient de (es amis, eni leur faifaat 
dire : recevez ce préfent * des dé- . t ^f'J'J?^'^ 

....-- « . ,f f^ bénédiction»^ 

poiiilles q[ue nous avons prifcs fur 
les ennemis du Seigneur. Il envoïa 
à. ceux qui étoient aBethel, à ceux 
de *. Ranjoth vers le midi , à ceux 
de ^ Jcther s à ceux ^ d'Aroer^ de f. xZ^ 

* Ce Ramoch eft iitué dans latriBu de SI4 
meon ^ & ^fércnte de Ramoth en Galaad^ 

^ Jethcr cft de la tribu de Juda, ocupéc 
par les Prêtres , & défigqédans Jofué fous Iç 
flom d*Etkcr. . ' ' "* 

« Arocr, ville de la tribu de Gad, fer 
le torrent d'Arnon aude-^làdiijQiifdttnr Dayiil 
aroic a^sureomeot £âc ^lq«6./4ipui:.daiisu0i 

Eiij 
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— Sephamot, d'Efthamo , * Et à Rachal, 

cnAMiM ^ ceux qui étoient dans les villes de 

A R T 1 c 1 1 Jeramécl, & dans celles de Céni; + A 

' '^' ceux d' Ara.ma, de Chorafan, d'Atach, 

I Rois *d'Hébron, & dans tousles lieux où 

V X X ^ avoit demeuré avec (es gens. 

* iF, içj. David , fuivanc les mouvemens de 
1 1^^. 30. fa générofitc , profite de fa première 
* il. 11, abondance pour envoïer des préfens 
aux principaux de Juda , qui lui é- 
toienc unis par le fang , par l'amitié > 
fie par les intérêts des mêmes efpécan- 
ces. Il étend fa libéralité i tous ceux 
qui lui ont rendu quelque fervice pen- 
dant fa difgrace , qui ont favorifé le 
fecret de fes retraites , qui lui ont pro- 
curé des demeures libres & cranqui- 
les , & qui lui ont donné des fecours 
dans fes befoïns. Dans la difttibutioii 
du butin il n'oublie aucun des lieux > 
même les plus éloignés où il a féjourné 
avec fa troupe , & où il a reçu qucl- 

3ues marques de bonne volonté , Sc 
e compallîon pour fes malheurs. Il 
Kconnoît que c'efl: A Dieu qu'il doit 
cette abondance miraculeufe & ino- 
pinée ; & il l'apelle une bènédiSlion du 
Cielj qui dans le tems même qu'ill'a 

lieu , & en avoii: re^û (juelques fecours vers 
k tems oii il fs Ktin lîu les tciics de Moab. 



I ^ 
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jréduic avec les ficiis à la dcrnierein- — r— *• 
*<ligefiLce9 le met tout d'un coup ci ^"^^'TKt 
.«écac de répaiidrc fes richeffes avec une A x. t x c l b 
.profufîon incroïable fur dts familles , ^* 
4ur des villes , fui des contrées entie- 
-ores f Se <pii hii donne 1» fatisfaâion 
•â'aquiter y avec une magnificence 
roïaie , tout ce que fa reconnoiffan- ' 
ce avoir contracté d'obligations dans 
une condition privée , &c de monter 
.£ax le trône libre de tout engagement. 

Article V. I. Rois 

XXXI. 

Mon de SaUl & de fes Enfans. i. pir. ae 

même. 

Les Philiflins livrèrent la bataille ir. i . 
mux Ifraclites , & après les avoir mis 
:ea fuite, ils en tuèrent tin grand nom- • • 
:hre fur la montagne de Gelboé. S'é- f. i. 
tant atachés à Saùl &: à fes enfans > 
iis tuèrent Jonathas , Âbinadab &: 
:iM(dkJiifuii fes fils. Et tout Téfort du f. }, 
rCoiiibat tomba fur lui : les Archers 
le joignirent & le blefferent dange- 
reufement. Il dit à fon Ecuyer de f. 4, 
tirer fbn cpée pour te percer , de 

{)eur que ces incirconcis ne vinflent 
ui iniulter en lui étant la vie. Son 
Eèuyer tout êfraïé niant refoft de 
\sj faice, Saùl prit foA épéeri&: Q^ 

E iiij 
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riots &c des Cavaliers s'aprochoiéiit ; 
••«M A^ I T M * y aperçut en fe retournant un Âma- 
A K 1 z c L& lécite qu'il apella. t 11 lui demanda 
^ ^[ qui il étoit , & aïant apris de lui 

II. Rois ^'^ ^^^^ Amalécite, il lui dit: *aprà- 

j * chez vous de moi pour me tuer > csr 

'■* f 7. ^^ cuiraûe me retient , & je fiiis 

+ f 8 encore plein de vie^tL'Amalécite s*é- 

:fr J ' tant aproché de lui , le tua , parc«- 

a.^j^' qu'il lavoit bien qu'il «ne pouvoic 

'vivre après s'être jeté fur fa lanoe. 

" : *, Il lui ota fon diadème de deflus la 

tête , & le brafielet qu'il avoit au 

LR.xxxi.y.bras j pour les porter à David. L'E- 

cuyer de Saiil voiant qu'il étoit mbrtj 

fc )éta auflî lui-n^mie îur fbn épâb & 

f. p. x.er. : mourut avec lui^ Saul périt auifi ea 

^^•^^^^•^- ce jour là avec fes tfôis fils , toune 

fk maiibn , fbn Ecuycr & tous cedr 

qui fe trouvèrent auprès de fa pcr- 

Î'r x«ci l' ^^^^' T^^5 1^^ ifîraaitçsqui otoiou: 
'^' au-delà de la vallée (de JcinjâH^Sc 
au-delà du Jourdain a:iaiit apris la 
défaitede l'armée d'Ifraël , 6c ta moh 
de SatiL& de fès fils, abandoone-- 
rent leurs villes pour s'enfuir , &; les 
PhiUftins vinrent s'y établir « 

L'Ecriture met ici les prafpérites 
Ses impies dans le véritable point de 
^^ oà nous dcvMS^ lot «egardeilj^ 
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jtour juger de leur durée & de leur » 

prix. Jamais bonheur temporel ne fiit ^*^^^J^K 
plus capable d'éblouir , que celui de a n t /c i ■ 
Saiil i & Dieu a pris plaiur de réunir ^* 
Haiis lui feul tout ce qui peut être Tob- j^ p^qJ^ 
jet des détirs du cœur le plus ambi-^X XL- 
deux. En cherchant des Anefles, il 
trouve un Roïaun\e: il eft tiré tout 
d'un coup de la charuë , pour mon- 
ter' fur le trône : Il a la gloire d'être 
choifi de Dieu même , pour être le 
premier Roi de Ton peuple : Il devient 
en un inftant Prince confommé dans 
l'art de gouverner > grand Capitaine*» 
& fameux conquérant. Il venge Ifraiï 
de tous Ces anciens ennemis, il trionv- i.it,xiv,^* 
phe des Moabites^, des Syriens, dés • " - -"^ 
Ammonites, des Iduméêns 3; desPhi- 
liftins, des Amalécites, fans qu'utt 
cours de viâx>ires auffi éclatant & auffi ^ 
continuel ait été interrompu par la 
moindre difgrace pendant un régne 
de <fiûtzntc^LB$iq!»0cimf ne Je vmcra^^f. j^j; 
fHperakai. 

U n*eft pas moins heureux père dans 
fa maifon, qu'heureux Prince dans 
{es Etats. I) (e voit environné d'une 
£unille flèrlifàdire âcnombreuile , corn- 
pofée de quatre fils capables de (bu- 
tenir fontrftne,; & dont l'aîné aurok 
•^« digne d'être apellé i la Comonr 
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ne , quand il n'auroit été que (im- 
pie pariicuUct. ËnHn fi la rclîftance 
de David femble lui cauCer quelque 
peine daiis ce comble de richeÛes ôc 
de gloire où il fc voit élevé ', il a la, 
facistaclioQ de le chafler de toutes les 
terres de fa dominacion , après t' avoir 
dépouillé de tour , & de te forcer d'al- 
ler chercher un azylc chez des infi- 
dèles & parmi des Dieux étrangers. 
Qui s'arrètcroic à cctcc première fm- 
fcce de la grandeur humaine , feroic 
rcnré de porter envie à ce Prince, 'k 
qui tout obéir , tout cède , tout réuflit 1 
& d'être ébranlé par cette vue , com- 
me le fiit autrefois le Propliéte. Mais 
pour faiie une eftimation juftc de tou- 
te cette profpécitc , & pour juftifier la 
patience divine , il nous avertir d'en- 
trer dans le fan£tuaire des confeils du 
Très-haut , & de nous rendre atentits 
à la fin des injuftes. Quelque long Se 
quelque glorieux qu'ait été le cours de 
la félicite de Saiil , il eft enfin terminé. 
Un feul jour lui enlevé la couronne 8c 
la vie , & le plonge dans un déluge de 
malheurs. C'eft à ce moment décifif , 
qui le fixe dans un état invariable & 
éternel , qu'il faut atacher nos regards ; 
citm psrierim feccatores , videhis. C'eft 

ce fpedacle , tjue la fai nous met ici 
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fous les yeux dans fa perfonnc. ■■ ■ 

Qui ieroit aflez aveugle pour con- Ç«*^"*'» 
fencir à pafTer par ce torrent de prof- a n t x c 1 1 
périrez , qui fe précipite dans un abî- ^* 
me qui nous fait trembler } Qui vou- j ^oh 
«broit acheter une fatisfaftion fi vaine vxxi, 
& fi courte , par la confternation , par 
le défefpoir , par les horreurs d'une 
mort fiinefte , & par les maux infini- 
ment plus fimeftes , qui en font la fui- 
te > Cependant la Religion nous afiure^ 
que le même fort eft préparé à tous les 
pécheurs impénitens : & Dieu a voulu 
vérifier d'une manière fenfible dans ua 
feul > qui étoit leur figure y ce qu'il a 
^t prédire également à tous les autres. 
L'Ecriture les menace par tout y qu'ils 
fécheront comme Therbe dans un jour : 
^'ils feront enlevés comme la pou(fie« 
re : qu'ils feront difiîpés comme la fil- 
mée : qu'ils s'écouleront comme- la cire 
devant le feii : qu'ils difparoîtront 
comme les eaux aim torrent » qui fe 
perdent dans les terres après avoir fait 
grand bruit dans leur pafiage. EUe 
veut , qu'en prenant les yeux & les fen- 
timens de David » nous difions avec 
lui : « J'ai vu l'impie en honneur & <• vc, xxxvi^ 
en gloire k& élevé comme un cèdre « jy *^ }*• 
du Liban : J'ai pafle , & il n'étoit «« 
plus : je l'ai cherché ^i & je ne l'ai pu « 
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I* trouver »• Elle veut que dans i efroî ^ 



^ . que doit caufer une ruine (i foudaine > 

^ A n T 1 c L B nous nous écriions avec ce l'aint Prp- 

^' phéte : " Coiïiment * font-ils tombés 

T i> ^:« »* dans la dcfolation l comment ont-ils 

"■ XXXI ** ^^^ détruits en un moment : ils pçit 

♦î>f. ixxii. »* difparu comme s'ils n'avoient jama^ 

«^ fc xo, ,1 été. Comme un fonge s évanouit au 

s» moment qu'on Te réveille; de même» 

» Seigneur , vous anéantirez avec mjs- 

M pris leur imaginaire^randeur »>. ^ 

En éfèt , qu'ont fervi à Saiil toi^ 
les éforts qu'il a faits pour écarter Doî- 
vid du trône , en lui ôtant la vie î II 
cède lui-même tout ce qu'il a difputéii 
long-tems à fon rival. Il lui abandon- 
ne toute l'étendue de fon empire^ .dont 
il s'aplaudifibit de l'avoir enfile s le 
jpar un changement , qui efl: Tirnage d^ 
celui qui arrivera un jour en faveur 
des juftes , David fe^ trouve dans un 
inftant revêtu de la gloire & de la puif- 
fance que poUedoit Saiil , 6c dont jl 
faifbit im abus fî injufte. Il fe doonoit 
tous les jours de nouveaux traits de 
reflêmblance avec le démon , dont 11 
étoit poiledé » 6c dont il fe rendait di- 

g ne de devenir la figure Prince de ce 
écle > comme lui > mais pour un tems.: 
puiiïant en ce monde , mais condani^ 
né à périr jniférablemcnt ;. rempli d'at 
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tiè haine gratuite contre une vertu in- 
fiocente : cmpioïant les artifices du ^"^j^»*'*-» 
fen>ent pour la flétrir , & la violence a r t i c l s 

ckilion pour la faire fuccomber : ex- ^' 

dus d une roïauté dont il eft déchu par j^ Kois 
Ùl défobéiflance y 6c dévoré d'une ja- XXXI» 
loufie implacable contre celui (^ue la 
bonté de Dieu lui a fubftitué. 
■' Le Saint Efprit nous préfente dans 
David un fpeâiacle bien difércnt. Plus 
Ton injufte rival prend de mefures , &c 
multiplie les moïens pour le perdre : 
plus Dieu s'aplique , comme nous la- 
vons vu , à varier les voies miraculeu- 
fes pour le délivrer de tous fes périls. 
Il faut que la patience d'un jufte foit 
quelque chofe de bien grand aux yeux 
de Dieu , puifqu'il emploie quatorze 
chapitras entiers à nous décrire en dé- 
tail les diférentes perfécutions que fon 
ferviteur endure. Elles ocupent toute 
la fin de ce Livre, Il n*y eft parlé de 
Saiil , tout Roi dlfracl qu'il eft , qu'à 
fon ocafion. Dieu l'auroit envelopc 
dans un profond oubli avec le refte des 
impies , qu'il a rcjétés de fa préferice , 
& dont il éfacera la mémoire de deflus 
la terre i s'il n'avoir été nélteflaire d'ex- 
pofer toute la malice du pcrfécuteur , 
pour mieux relever le mérite du perfé- 
cmés Le Saint Efprit a voulu inftruire 
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■ tous les (lécles par réxeniple de tant éâ 

^^x!^*"* vertus fi diverlement éprouvées , & z^ 

A^ JL T X c L B nimer la foi de tous les juftes par un 
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{peâacle digne de Dieu & de Ces An** 

L Rois 8^^ 

XXXI. ^'^^ P*'^ ^^^ endroit, que faint Paul 
veut que nous eftimions particulière-* 
ment David , & qu'il le propofe pour 
modèle aux plus parfaits. Les diferens 
traits qu'il emploie pour peindre la 
jrandeur delà foi des anciens juftes ^ 
ie réunifTent prefque tous dans la per- 

Hebr.xi.) j . fonne de ce grand Saint. « Us ont par 
u la foi conquis les roïaumes *, acompli 
M les devoirs de la piété &c de la vertu ; 
M reçu réfet des promedès > ont fermé 
M la gueule aux lions *> ont évité le tran- 
n chant des épées *, • • • ont été remplis 
9A dt force & de courage dans les com- 
%> bats ) ont mis en flûte les armées des 

»» étrangers Us ont été éprouvés 

M en toute manière. ...Ils étoient va* 
9» gabotlds. . . . abandonnés , afligés » ' 
M perfécutés , eux dont le monde n'é- 
»> toit pas digne j & ils ont pafle leur 
» vie errant dans les déferts & dans les 
»> montagnes , & fe retirant dans les 
M antres & dans les cavernes de la ter^ 
»> re •*• 

A mefure que Dieu multiplioitJcs, 
preuves de la Religion par de nou- 
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îreàux prodiges , il ôtoit à la foi Tes a- ■» > - 
puis fcnfiblcs , pour la tourner toute Chamtw 
entière vers les biens invifibles ;&ilAiLTietv 
éxigeoit auflî davantage de fcs fervi- ^' 
teurs 3 en les expofant à de plus dures j « • 
épreuves » & en cachant fa proteâion v^DCI 
fous des événemens naturels. 

Dieu avoir exercé la foi d'Abraham» 
en le tirant de fa patrie & de fa paren- 
té 9 pour rcnvoïer errer jufqu'à la mort 
dans une terre inconnue , ians deflein 
fixe*, fans demeure arrêtée. Il lui avoît 
felt atendre long - tems wi fils , & lui 
ènavoitenfuite demandé le fafcrificc. 
Ces épreuves étoient grandes : mais 
pieu les avoir contrebalancées par {(lu- 
(leurs fôutiens fènfibles. Il fe montroic 
fottSrent à ce' Patriarche , & lui parloir 
tomme à un -amii II le faifoit vivre 
dans Tabôndànce , & fervir par uh 
nombreux domeftique. Il s'étoit décls^ 
ré hautement fon proteâ:eur,contré les 
Rois de Gérare & d'Egypte. Il Tavoit 
rendu, par un prodige éclatant, le vain- 

3ueur ae quatre Rois ^ & le libérateur 
u pays de Canaan. Enfin il le faifoic 
çonfidérer comme un grand Prince » 
envoie du ciel , princeps DeiApudnos es^ 
& dont l'amitié méryoit d'être recher^ 
chée par les Rois. 
Ifaac fuccéde aux promefles faites à \ 
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. fon père , mais non i Ton opulence 6i 
^- V/'^** à fa grandeur. Il ne vit point avec la 
A t. T z c L 1 xnême coniîdération , ni avec le même 
, éclat. Comme les miracles , faits en 

l L Rois f^vçur d'Abraham , étoient auffi pour 
)q^)q^ . lui j Dieu lui donne plus r^ement des 
* marques feniîbliss de fa prcfence i & 
il éprouve fa £c>i par des tribulations 
plus longues. Il l'aflige pendant les 
quarante dernières années de fa vie par 
Taveuelement , par la divifion intefti^ 
ne de les deux feuls enfans , & par Tab* 
fisnce d'un fils vermeux y héritier de 
fcs efpéranceS) exilé pendant vingt an^ 
dans une terre étrangère. > 

Mais Jacob ne conferve rien qui le 
i;eleve au dehors. On n'aperçoit en lut 
aucune trace des richeÇfes Se delagran* 
idejar de fes ancêtres. Il tombe tout çn- 
femble , dans la pauvreté , dans l'éxil» 
^ dans une dure fervitude. Ileftçon^ 
rraint de fiiir l'injufte colère de fon 
frère & de fon beau- père i & de s'hu- 
milier profondément devant l'un ÔC 
l'autre , pour fe mettre i couvert de 
leur violence. Il ne voit dans fes en- 
fans que des crimes > & leur envie lo- 
t>lige à pleurer comme mort celui , qui 
{cul parmi eux avjit de la vertu. Enlîa 
la famine le chafle de païs en païs , & 
In^ fprce 4*aller mourir en Egypte, fans 

avoir 
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#Vôir reçu aucun éfet dos promeflfes ij ^ ■ » 
magnifique$,que Dieu avok faites à (es ^«^^*^*'^ 
pcres , & qu'il lui ay oit fi fouvent réi- a *. x i c j.j^ 
térces. ^ -^' 

. Ikvid-, qui' hérite de ces Patriar- j.^ j^^i^ 
cHes lès promeiles du MefGe, avec Tau- XXXI^ - 
conté de la Prophétie qui afluroit fai. 
venue , & avec Tordre d exprimer tous 
iks traits par les cvénemçns^ de fa vie >. 
{^àfle pac des épreuves encpre plus 
.grandes* Les tribulations des; fidèles ^ 

jaugmcntent,& le chemin, dé la cror^.eft 
plus marqué ,, à mefure qu'on, aprochd ' ^' 
des tems de Xesus-Christ ^^quidoit 
enfin mettre la patience dans. tout Ion* 
luftre , qui en fera l'abrégée detoute fa 
.Religion » qui là rendra le caraâére: , - r 
propre dafa famille, & le privilegedc' , j 
fi^s Elus s & qui fera des ibufi:^çes>> ' 

^unique voie du falut , , pour; y &ire: 
marcher déformais fes.Apotices.v ^csi ,. 

martyrs &: tous fes di&iples. ; . r 

Dieu jétoit ainfi de loin^ les:i^nde^ 
mens de l'Evangile. Ilpréparoitinfen^ 
.fiblement les fidèles par çes*dég|:ez^a{fi 
fcandale de la croix de fon Filss âàlês^ 
acounimoir peu à pea-àrfouteninlai vos: 
de ce fyeâ^clt étonnant' ^. qpii auroir 
Érôp éfraïé' paixfà^honveauté/^.sSilavDic: 
Àré montré: tout d^oni coupo*,. 8s: fili^om 
tCcù avoir: déjaivu lèsièlmiclfe^^^ W 



'^"^r^" jattes. 
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' craïon dans les foofirances des ancieitis 



VI. Article VL 

' I. Rois ~ Zes babitattt.de lahès en/ivcliffènt 
XXXI. SaMl&fesfils. 

An du M. ♦ Le lendemain les Philiftins vin-- 

Av. j! c\ rent ikpouiller ceux qui avoient été 

' *j^5- tués i & ils trouvèrent Sâûl avec îc$ 

^* f^i. ^^ ^ étendus (iir la montagne de 

^[ ' Ge{boé« lis coupèrent k. têtec^Saul^, 

* lui ôtearent fes armes , & envoïerent 

( des courriers ) dans tout leur pays ,, 

{X)ur répandre cette nouvdle dans les: 

temples de leurs idoles , &: parmi le 

, i.^x. lo. peuple. Ils mirent les armes de Saùl 

1. R,. xxxK dans letemdie de leur dieu Aftarot ,, 

«o- ajtacherent là tête dans celui de Da- 

r p X. 1 1. ff^ y ^ ^ corps à la muraille de 

n. R. XXI. BetWan > * du côté ^ de k place.. 

^^- Lorfque les habitans de Jabés de 

Galaad eurent apris tous les mau^ 

^ Bethfa» , cft une ville firaée à rcxtrémité 
ile la yaliée de Jézrael , od s*écoic donné la ba*^ 
iaille y & peu éloignée du Jourdain. Les Philii^ 
tins s*en aQicnc rcndua saaicres apxès. U vk^ 
jKitire^ 

^ Iccorps <ic Sauf.avok écé {uipcodu à la tmX'^ 
nSllc de; BecKân ea ded^ de la ville > près db 
^pQfte ék la ville > où âoit la place j^U^ue « 
WQ«faicoixasQ<:cbca (CDOMBrlk 



, ^straitemcns, que les Philiftiiis a — 

voient taits à Satil/ tous les plus vail- ch a^xt».b 

-. Jians ( 4'entr'eux ) fortirent , marche- a r t l'c * 
rent toute la nuit ; & après avoir en- '^^' \ 
îeyc de la muraille de Bctbfan le corps j ^^^ 

. de Saiil & ceux de fes enfans , ils re- XXXI. 
vinrent à jabés , où ils les brûlèrent; ♦ i. p. x.*, i 
Ils y cnfcvelirent leurs os fous un '\^' ^^^^^ 
jtjxènQy l & ils jeûnèrent jjcndant fcpt ' ' t n^num 

. < jours • * Saùl mourut ainli par ce qu'il t""" ' T ^^ 

'' ' \ir\.i' i 1*0 • * ats Arbres, 

.. ayoït deiobei aux ordres du Seigneur; "" i. p. x. 1 3 
& parce que déplus ils'étoit adre^ ^^^ ^" ^^^'^ 
à une Pytnoniffe pour la confulter > 
au lieu ae conTulter le Seigneur. Ceft ir. 14* 
])pur cda que le Seigneur le fit mou- 
rir, &qu'il fitpauer fonroïaumçà 
David fils dlfaï. 

• 
David avoic toujours refufe de ycn^ 

• ger lui - même Tes propres injures : ic 
Dieu qui s'eft réfervé la vengeance, la 
prend aujourd'hui avec plus d'éclat,, jSc 

- d'une manierc^lus terrible, que i'bpm- 
nie le plus vindicatif n'âuroic voulu mi'- 
re , contre Ton plus mojtel ennemi. Le 
fouverain Jugé éléVè l'échs^ut {or les 
hautes montagnes de Gelboé> pour pu* . . 
nir enfin tous les crinvesdc Saul , qu'il 
a fi long-tems difitmulés. Il àflemhle 

. deux grands pcu|>lespo(ir être tes fpec* 

V tareors de ceiœ. fanelame. ^xécooofu 
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fc ■ — ■■ 11 ne trouve pcrfonne plus digne d'ifrt 
chaïitri Être le mjniftre que Saiil lui-même* 
A ■. T I c L I iHe me par fa propre main , incerfecit 
^'' eum DommHs t après avoir vu- périt fcs 
I Uoî^ enfans * ; fes armes font érigées en tro- 
■V V V 1 phée dans te temple d'Allaroî : fon 

A. A. A 1. "^ , /■' . 1 «1 1 

corps elt expoïc a la vue de tout le 
iii ofic'ecj' monde j comme celui d'un infigne cri- 
ieiimùîoa. mincl , & ataché aux murs de Bechfan ; 
& fa têrc, après avoir été portée devil- 
le en ville, pourScrelejoiier d'unepo- 
pulace infolente , eft lùfpenduc dans 
le temple de Dagon , pour lui rendre^ 
hommage de la viftoirÇi 

Les Kabir.ins de Jabés , fé fôuvenant 
de la diligcnccavec larpielle ilétoic ve- 
nu à leur lecours au commencement 
de ion régne-, pour les délivrer de l'o— 
prelTion de Nftas Roi des Ammonites ,. 
prirent la réfoluùon d'aller enlever 
fon corps avec ceux de fes fils ; & ils 
leur rendirent les derniers devoirs y. 
vtçQ des marques puliliques de regivt. 
& de deuil. i 



II.-Roisr. 



•"^^i". "■ J^jnrid aprcnd la mort dt Saiil:, &fà^ 
*■""' '■ ^ mourir t^malicite qui l'avoit.tua.: 

^_ 'j_ Ixjrfqce Savil' fiiC mort, nn. hom«~ 



' revenu depuis trois jours^ 



apr&avoirdcÊtitlesÂmalécites.Cet ^k^^ 
liomme avok fcs habits déchirés , & ^ ■- ^ J^^ ^^ 
,li tête couverte de pouffiere. S'étant -__1,^ 
«proche de David , il le falua en fe ll.Roî&L. 
profternant jufqp'en terre. David lui>. j^ 
dit : à'oxJk venez - vous ? Je me fiiis 
£iuvé i dit-il , du camp d'Ifrai^. Da^ f. ^ 
¥id ajouta y qu eft-il arrivé ? d|tes4e 
jnoî. La bataille s'ed donnée , lui ré- 
p6n3it-il : Fermée appris la firiter : le 
carnage a été grand : Saùl'même , Se 
Jonathas (on fus y ont été tués. Com^ f. 5;^ 
" ment le (avezrvous , dit David*au jeu- 
ne homme qui lur aportoit cette nou- 
ygeUc ^ Ilrépiiqua?^ jeme fuiis rencoii- f.. ^ 
tré par hazard fiir là montagne de 
Gelooé : jy ^i trouvé Saùl* , qui s*é- 
toit jeté, mr la pointe* de ât unce*; 
& comme des chariots- & des cava- 
fie» s'aprochoiénc , â m'a aperçu en t* > 
ft retoumanr, &rm'â apellè; Je lui 
ài'rcpondti : mcvoîcii Um'ademan- f^, «;. 
dé qui j'étois y8t')C lui ar dit que j'è- 
tois Amlécite. Ilà^outé t aprochez- t-1l»r 
TOUS de moi-*, je vous prie , P^wir me 
tuer : parce que ma. ^ oiirafle me xe?- 

•"^urli foihtB défi laiiee. . yh^^vfvC* l^e T& 
€k,dc^vtcor.ikcii.gx£t^^,finfon éfée.. 

ae e^tc de. aiirafle faite. deL lih emitlâl!£k 



Chavithe 
An 
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tient ^ & que )c fuis encore ^ein de 

^x!^^* vie. * M'étant donc aproché de lui , 

T 1 c LE Je Tai tué : car je (avois bien qu'il ne 

^^'' pouvoitpas vivre après * s'être Jeté 

II. Rois I. "^ ^^ lance. Je lui ai ôté fon diadA* 

f'f. j o[ me de deflùs la tête , & le brafleletde 

* ion bras , &c je vous les aporte , mon 

Seign«r» 

Tous ceux qiri avoient gouverné 
fiCc^csAÀ le peuple de Dieu> n'an)ient 
porcé ni couronne de métal , ni diadè- 
me d'étofe y ni brafîeiets > ni aucune 
autre marque qui les diftinguât du refie 
du peuple. Mais les ïfraelices axant dé- * 

. firé d être gouvernés par des Rois qui 
redèmhlaflenc aux autres Rois des nar- 

. lions y Saiîl aypic emprunté d'otx Je 
diadème , cgji étoit un ruban blanc o^^ 
de couleur y qui ceignoic la tète y & fe 
braflèlet v & les avoir portés à la guer- 
re , félon la coumme cies lances de œ 
tems-là 3 afin d'être reconnus par iet|f£S 
troupes pendant le combat.. . ? ^ 

« qf'. I » Dans le même temis que Saitl y livf é 
i un noir défeipoir ^ s'emprefibit de 

Cèmpaâe , plus Mgerë que ctlte iù kt y,êck 
itépreuvcdes coups. La Yu^ttc tiadiûc. : x^* 
»ent me âMgufitA, 



4 
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cpnfulter le démon par la Pvthonifle , " ^- 

&: qu'il recevoit des réponfes ftineftes ^^^"^^ 
& acablantes : dans le moment qu'iM "^ ^^'^^ «^ ■ 

J'étoit tout Ifraël dans le deiiil & les ' 

armes par fa défaite \ qu'il perdoit fan n. Ri^sl^ 
camjp y qu'il enrichiflbit de les dépoitil- 
les les ennemis du peuple de Dieu > 
qu'il périilbit lui-même par fà propre 
main 8c pat celle des infidèles \ & qu'il 
, cnduroit d'un vainqueur infblent tou- 
• te forte d'outrages & d'infiiltes : date 
ce tems4à même , David plein de reli* 
gion Se de foi ,, confukoit le Spgneur 

Er fon Grand -Prêtre, cherchoit en 
L du courage &c de la force , recevoir; 
par TEphod des aflùrances certaines 
d'un heureux fuccès > remportoit une 
viélxûre fignalée fur les Amalécites > 
retournait en triomphe chargé de bu- 
tin &: de gloire , rendait à fa famille la 
liberté Sç la vie , ramenoit tout fon 
pei^le a£:anchi &: délivré , répandoit 
par tout le calme Sdla joie , enrichiflbit 
fa troupe* &: (es bienfaiteurs par des 
dons magnifiques y Ôc entendoit rcten- 
tir de tous côtez^ des cris de réjouidàn- 
ce 8c des acclamatio^is , comme au E- 
bérateur dlfraâ : hétc eft prada David^ 
Le S« Efprit raproche ces deux ^ands 
événemensî & ks réunit prefque fous 
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. * un même point de vue , afin de mieux: 

CKAfxTKB £^^ç fcncir > par cette comparaifon y 

A iLT l'c » B l'étonnante diféroioe ope la piété n[iet 

^"' entre la conduites £c la tan die ces deux 

Il^HoisI. P^i^ccs^v^^o&-tems.rivaux, &fépa- 

* rés: déformais pour toujours^ 

f. xiv David prit fes habits-» les déchira» 
&tous ceux qui étoient auprès de lui 

$•: IX. (firent h mèmcchofe). llss'aban- 
donnereisf au deiiil' &: aux larmes ,. 
& ils jeûnèrent jufqù'au^foir, àcau^ 
fi? de la mort de Saiu &c de Jonathas* 
fcn fils , & du ( malheur ) du 
du Seigneur , & delà maifbnd^irrâely, 
dont ( un^ fi grand nombre ) avoit été: 
pafle au fil derépée^. 

Davidne (e laifle pas aller â'une joie 
fi namrelle Cux la mort d:un ennemi ,. 
qui finit toutes fes miferes , qiii lerendi 
âfa patrie & auxéxercices de fa reli- 
gion , & qp replace (ur le trône» avec 
là fatisfaâion (enfible & giorièike de 
. ne pouvoir être foupçpnné d'avoir 
contribué en rien pour avancer le mo- 
ment d!y monter.- ir oublie tout çc: 
Ju'iljr gagne-, pour ne fe fôuvenir que- 
e câ^qulfraSà y petdU Ileflt pénétré de ■ 
El plus: vi^e douleur d*iin événement fii 
^cagicpic;.' qfiïenlcveà lîEtat (ôti chef ,. 
fcaapii.&fà gjbiie; ItdëcKire Ces vê^ 

t-c m f fi y 
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X. 
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%6mens avec coûte fa troupe : il demcu- 
rc à ieûn jufqu'au foir. Il pleure fa fin 
malheureufe par des larmes fincercs , a r t i c l e, 
& il fait punir celui qui lui en avoir a- ^"' 
porté la nouvelle avec le diadème. II. Rois * 

David dit au jeune homme qui lui !• 
avoit aporté cette nouvelle : d'où é- ^» ^ j^ 
tcs-vous ? Il lui répondit : je fuis fils 
d^un étranger , d'un Amaiécite. Com- ir. 1 4; 
ment n'avez-vous point craint , reprit 
David , de porter la main fiir l'Oint 
du Seigneur , & de le tuer ? Et apcl-'TÎ'. i j^ 
lânt un de fes gens , il lui dit clc fe 
jeter (iir cet homme , & de le tuer : 
ce qui fut exécuté fur le champ. Ccft <"• ^ ^- 
▼ous feul , qui êtes caufe de votre 
mort , ajouta David , parce que votrcr 
propre touche a porté témoignage 
contre vous , en oifant que vous ar 
vci tué rOint du Seigneur. 

Après avoir do;iné les premiers mo- 
mcûs à fa douleur*& à fes regrets , Dà- • 
vid s'adreflTa ^le nouveau à T Amailécite, 
pour s'éclaixcir du détail d'un évçne-: 
aient fi triftc. Quoique cet étranger lui 
éprenne des particularitez trèy-confor» 
mes au récit qu'en fait Thiftorien facré> 
il paroît qu'il y mêle des circonftances 
conven^les au deflein qu'il avoit de 
^ faice un mérite auprès de David s 3c 
Tmc //. G 
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' ^ ■' qu'il ne fe vante d'avoir achevé d'citéif 

eHAMTi.1 j^ ^£ç ^ SaUl,que pour s'adrcr une plus 

Article grande récompenfe de la part de fon 
. , ^"' luccefïeur , quoiqu'en cfet il l'eût dc- 
M. Rois i^ trouvé mort , lorfqu'il lui enleva les 
j^ ^ marques de la dignité roïale* Ce parri- 

. cide , commis fur une perfonne fi Ùl^ 
crée , méritoit la mort lelon toutes les 
loix. David , étant facré Roi d'Ifraël 
pour fuccéder à Saiil , &c étant déjà re- 
connu en cette qualité par une partie 
du peuple , avoir ime autorité entière 
pour la lui faire foufrir : & pour la 
conviétion du coupable , les informa* 
tions &c les témoins n'étoient plus né- 
cefTaires , puifqu'il fe condanmoit luir 
même par fon propre témoignage. 

Article VIII. 

Cantique en r honneur de Saiil , 
& de Jonathas, 

^. 17. & David compofa ce Cantique fimébrc 
1 8. ( apellé ) TArc, au fù jet de la mort de 

Saùl & de Jonathas fon fils -, & il or- 
donna qu'on Taprît aux enfans de Jt^- 
da, comme il eff écrit dans le Livre dti» 
Jufte. ( Confidére * Ifrael , dit-il , qui 

• Ces mots ne fe trouvent ni dans l'Hébrea , 
ni dans le Caldéen > ni dans les Sepfante , ûx 
dai» la verfîon de faint Jérôme : c*eft tme fcco»^ 
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font ccax qui ont été bleflés , & qui --^' 

font morts fur tes collines ) . * Ce qui ^"^ J^'^^«^ 
faifoit la gloire dlfraël , a été tué mr a n t i c.i ■ 
tes montagnes. Comment ces vail- ^"^• 
lans hommes font - ils tombés i jj j^^-^ 
t N'anoncez point cette nouvelle j^ ' * 
dans Geth : ne la publiez point dans • ^^ , 
les places d'Afcalon , de peur que les + ^* ^ J^* 
filles des Philiftins ne s'en réjouiflènt, 
que les filles des incirconcis n'en 
triomphent de joie. Montame de i^. n^ 
Gelboé , que la rofée & la pluie ne 
tombent jamais fur toi : qu'il n'y ait 
fur tes coteaux aucun champ dont on 
ofre les prémices : parce que c'eft4à 

3u'a été jeté avec mépris le bouclier 
es braves , le bouclier de Saùl , com- 
me s'il n'eût point reçu l'onâion 
( roïale ). Januis la flêcne de Jona- f^ 2i# 
thas n'étoit retournée en arriére : elfe 
avoit toujoiurs été teinte du fang de 
ceux qu'elle avoit tués , de celui des 

f>lus vaillans hommes qu'elle avoit 
ait périr. Jamais l'épée de Saùl n'a- 
voit été tirée en vain. La mort même ^. 21.' 
n'a pas féparé Saùl & Jonathas , qui 
ont été unis par une amitié fi étroite 
pendant leur vie , & oui étoient fi 
aimables. Us étoient plus promts &: 

^9 traduûion des mots qui fuiveiit , & clic a 
fkSé daos le texte de la Yulgatc. 



le 
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^^,„„ plus légers que les aigles , & plus 

X. courageux que les lions. * Filles dit 

^^vilv^ ^raël, pleurez SaCil , qui vous revêtoit * 

■—- d'écarlatc , qui vous procuroit toute. 

H. Rois , forte de délices , & qui vous donnoit 
I. des ornemens d'or pour vous parer, 

* f. 14. Commeot de fi braves gens font - ils 
fj> ij. tombés dans le combat : comment 
Jonathas a T-t - il été tué fur vos mon-* 
♦^ 1 (> . tagnçs ? Votre mort me perce de dou- 
leur , mon frère Jonatlms. Vous fai-* * 
fiez toutes mes délices ; & votre a^ 
mour ^ pour moi étoit plus vif & 

t)lus empreffé que celui qu'on a pour 
es femmes. ( Je *^ vous aimois com-^ 
me ui>e mère aime fon fils unique ). 
f* 17. Comment de fi braves gens font -ils 
tombés ? comment leurs armes ont- 
t letir. elles T été brifées ? 

Sont • «lies 

f érici, a Lç5 vidoircs & Jçs conquêtes de Saul a- 

vôienc atiré daos (on roïaume Tabondance & 
Jef liche^Tes 5 & avoicnt mis les femmes en état 
de fe donner des Kabits & des ornemens plus 
inagnifiques que dans les tems pafl<is. 

^JL «xprcfnon de l'ordinal qui eft courte , 
peut (bufrir cet autre fais ; vous étfe:c digne 
d'itre aime plus que les femmes n aiment leurs 
msfans ^ leurs maris, 

^ Ces mots ne font point dans l'Hébreu >. Sc , 
farolfTent être Texplication de ce qui venoie . 
d*être dit de l'amour des femmes pour leurs 
eo&ns. On ne les trouve ni dans les Septai^ç i * 
lu dans U Yer£on de faint Jérôme» 
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* Parmi les conjeélures, que Ton for- *■■■ 

Imc fur le terme à' Arc , la plus vrai- ^«^^'^' 
femtlable eft que David donna le titre a r t i <fx 

d'are à œ Cantique fixnébre , compofc ;_ 

en l'honneur de Saiil & de Jonathas , jj^ jç^qJ^ 
parée qu'il y faifoit Péloge de l'are & j^ 
des âéehes de ees deux Princes. L'anti- * f^ j y, 
quité profane fournit plufieurs exem- 
ples de pareils titres mis à la tète des 
pièces dePoëfîe > pour anoncer la ma- ' 
tiere qui y dl traitée 

Comme il eft écrit dans le Livre du f. iS> 
jnfte. Ce Livre ne fe trouve plus. Il a 
été perdu comme quelques autres,dotit 
l'Ecriture fait mention , & qui n'é- 
toient point regardés comme infpirés. 
En hébreu, ce Livre n'eft pas intitulé , 
desjuftes , juftornm , conîme traduit la 
Viilgate 'y mais du Jufte , iafar , jufti i 
c*eft-à-dire , un Livre qui traitoit de ce 
cpii eft jufte , convenable , de l'ordre , 
ces devoirs , du droit» A quoi revient 
la traduâion du Caldéen : le Livre de. 
Ia Loi > & celle des Septamte , librum 
^reSi^ C'étoit donc une efpécede Ri- 
tuel , ou de Cérémoniel , qui preferi- 
voit les régies qui devoiem s'obfervcr 
dans la pratique de chaque devoir pu- 
blic , dans la célébration des noceÂ, 
danslacérémome des funérailles, dans . 
. k tcsmie deiail^nablées dapeupby dus 
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la conduite de la guerre. 



cha^itm David admire par quel étrange re-^ 

A n T s c L B vers tant de vaillans guerriers , quié-* 

^"^- toient le bouclier de la patrie , le fou-* 

II. Rois ^^^^ ^ trône , la force & la sloire dlf- 
T * ' raèl , font tombés fous le fer dans un 

feul jour : par quelle humiiiation,tanc 
de braves > jufqulci invincibles , font 
•devenus impunément le jouet d'enne- 
mis cent fois vaincus, & la matière des 
chanfons infultantes des femmes Phi* 
lutines l II ne peut revenir de fon éton-> 
nement , ni fe cqnfoler d\in malheur il 
• incroiable > qui laifle tout le rofôitme 
cxpofé aux ravages > â la défolation & 
i la fervitude. Il veut qu'on regarde la 
mort de Saîil comme un malheur pu- 
blic , & confine un châtiment fur tout 
le peuple qui a perdu fomchef. DiJOrâit 
fur ks défauts , il relevé {es gpui<les 
qualitez , fa valeur , fon adreue xlans 
les exercices militaires > fes exploits » 
fcs conquêtes > la fagefle de fon gou- 
vernement , la gloire &c la profp^rité 
d'un long régne. Il eft touché des in^ 
dienes traitemens qu'il a reçus, comiÀe 
t*il n'eut été qu'un homme vulgaire , 
fans refpedfc pour l'onâion divine qui 
Tavoit confacré , & qui devoit te ren- 
dre à jamais inviolable. Il ne cefle de 
;^^c retentir le nom aiigiifte de SaiU ^ 
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;ilvcc celui de fon cher Jonathas. Il dé- 
fire que tout les pleure -, que tout foit ^"*x! 
en deiiil pour leur mort j que les êtres a ^ t i c n 
.lesplusinienfiblcs>quele$iaontasnes& ., 

toute la nature prennent part à la dou- xi. Rois t 
leur. Et la diftance des lieux lui refu- x. 
fant la dernière confolation d'embraf» 
;fer leurs corps > il s'atache i eux par les 
fentimens les plus tendres duxœur > il 
s'y unit ; il s'y livre •, il cherche à les 
faire paffer dans la mémoire de la pof- 
térité parim éloge public , qui foit un 
monument éternel de fon aSfeâion Se 
de fon eftime pour eux , & un adoucifr 
fement à fa douleur. Ses déiirs&foh 
trente n'ont point été trompés -, puif- 
qu*au raport cle Jofephe,la coutume de i-îbr v i r. 
chanter ce Cantique lugubre fubfiftoit '*^- *•^""♦• 
encore de fon tems parmi les Juifs . > 
phis de mille ans après Tevénement. 

ÂaTxcLB IX. T" 

II. Rois y 

Dopid eft déclaré Roi de Juda II. 

à Hébron^ . 

An du M- 

* Après cela Ehivid coûïîika le Sci- .^l^J^V ^ 



gneur 

manda : où irai* je ^ à Hâ)ron > t^i 
répondit Iç Sejçoau:* David.) 

Ciiij 
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"~ avec fes deux femmes Achinoam cte 

X. Jezrael , & Abigail veuve de Nabal 

A K T i_c i E jy Carmcl. * H y mena auffî les gens 

. '. qui l'acompagnoicnt avec leurs fa- 

II. Rois , milles , &c ils demeurèrent dans les 

II. villes ^ d'Hébron. t Ceux de la tribu 

* lî'. }. de Juda vinrent dans cette ville fa- 

t )î'. 4. crer David par l'onâion , afin qu'il 

régnât fur la maiTon de Juda- 

La mort de Saiil laiflbic le trône d'iC- 
raël vacant , & donnoit à David le 
droit d'y monter. Les ptomefles divi- 
nes l'y apelloient : l'ondHon roïale re- 
çue des mains de Samuel , éloit un titre 
certain & connu ; & le feul obftacle , 
<iui en retardoit la prife de poireiîîon , 
éc quienfufpendoic l'exercice public, 
venoJc enfin d'èrre levé. Toures les rai- 
fons d'une iage politique le prefloient 
de Ce montrer aux peuples , pour arrê- 
ter par Ta préfence les motiveniens des. 
efprits , &c les fixer en lui. Tout l'en- 
gageoit à ufer de diligence , pour pré- 
venir la cabale des Grands & le nou- 
veau choix , que la maifon roïale ne 
manqueroit p^s de faire. David aimeâ 
fe lenii dans une dépendance entière 

' Il n'y avoic proprement qu'une Tculc ville 
d'Hébron : mais le texte veut mar<iuer la ïilk. 
Se les boiugs ijut m dépsmiojcot 
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des volontcz Ac Dieu 5 '& comme le * * 

.tems & les moïeas qu'il lui plairoit ^"^^"'^ 
*d'emploier pcmr exécuter fes promef- À r t i ci/« 
fes 5 ne lui étoient point révélés , il le ^' - \ 
confulte avec fimplicité , fur le parti j j^ j^^j^ 
^qu'il doit prendre , comme fi les cir- jj^ 
confiances préfentes ne l'avoient pas- 
diécidé. Et torfqu'il s'agit d'un roïau^ 
.me qui fe préfenteàlui , il eft auflî traii- 
'quile Se aufli frdid , que fi c'eut été une 
•afaire étrangere.^ La fin malheureufe 
de fon prédécefleur , qui venoit dépé- 
rir pour avoir négligé les ordres de 
-Dieu 5 & pour leur avoir préféré les 
raifonnemens préfomptueux de forn 
propre efprit, l'afcrmit contre une tca- 
tation fi ordinaire à Porgueil humaitu 
Il confentira que le trône ne lui foit ac- 
cordé qu'en partie, & que le plus grand : 
nombre des Tribus'lui refiife l'obéif- 
fance pendant plufieurs années ^ fans 

Sue ce délai inopiné lui caufe la moin- 
re impatience , ni lui fafie tenter la 
moindre chofe pour l'abréger. 

Dieu donnoit à ce Prince ^ par ces 
retardemens,une grande marque de fa 
miféricorde. En Pélevant lentement à 
la puiffànce fuprème ; en l'exerçant 
long-tems'pardestraverfes Çc des réfif. 
tances , H lui épargne les fautes qui 
font une fuite jotmmxc d'une éUx^r^ 
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■ tion précipitée. Il en avoit vu le flméi^ 

*^"^x.'^*'* te éxen^le dans Saiil , qui monte dan^ 

A A. T I c L B un moment fur le trône , & mérite 



IX. 



d'en tomber aufli-tôt , dont Télévation 
II. Rois ^ ^ chute fc touchent de.fi près ; Se 
jl^ qui a pu dire plus véritablement que 

K CI. II. David na fait depuis : elevam allijifii 
me. Qiii pourroit compter les diférens 
dégrez par lefquels Dieu a fait pafler 
David y pour l'élever fucceffivemenc 
de la condition de fimple berger, & de 
cadet de fept frères, jufqu'au trône des 
douze Tribus "ï & combien il lui a été 
avantageux de l'avoir préparé au sou^ 
vernement de fon peuple par un long 
£c.pénible exercice de patience , afin 
qu'il ne fut pas acablé du poids de fa 
couronne > ni ébloui de fon éclat. . 
ir. ir ■ AHéhronyréponcUtleSeignm^.VoVil 
faire les premières fondions de la 
roïauté , Dieu ordonne à David de fe 
tranfporter à Hébron , où les Patriar- 
ches Abraham, Ifaac & Jacob, dép6fi« 
taires des prome(ïes,étoient enfévclb , 
avec Sara , Rebecca Se Lia -, & où ils 
en atendoient en paix l'acomplifle- 
ment par la naifiànce d'un Fils , forti 
de leur race , dans lequel ils dévoient 
être bénis eux-mêmes avec toutes les 
nations de la terre. C'eft vers cet au- 
.gufis fanâuaire de rcfpérance » que 
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Dieu envoie David , pour leur rcnou- — 

vellcr les aiTurances du falut qui leur ^^j^"** 
avoient été données autrefois , & pour A i. t i c t « 
leur anonccr par fa préfence Tavéne- ' 
ment prochain du Sauveur du monde , jj., 'SUois 9 
^ui fait leur atente , & dont il doit è- n^ 
tre le PereraniE bien qu'eux* Il y établit 
fon trône pour leur monérer de plus 

Î»rès dans les circonftances de fa per- 
bnne , l'image du véritable Roi d'If- 
x^y & du maître de ht terre promiic* 

Artic le X. 

Da>îd témoigne attx habitant de Jabis 
fa retonnoijfance de leur humanité 
eor^ers Saut 

Lorfqu'on eut raporté à David que f. 4» 
^eox de Jabè& en Galaad avoient en- 
ieveli SaUl , il leur envoïa dire : Soïez f. e » 
4)énis du Seigneur,pour avoir eu Thu- 
manité d'emévelir Saùl votre Scî- 
^eur. Que le Seigneur vous en tia]H f, g^ 
•ne comte ièlon (a miféricorde &: £l 
:£délité. Je vous en récompedferai 
^ulfî. Prenez courage , &c conduifez- 
vous en braves gens. Vous avez^il cft f* !• 
vrai , perdu Saùl votre Se%neur.: 
mais { vous en trouverez un autre ea 
moi } que la mai&n de Jiida^facii6 
.pour êmibn "^ 
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— Le dellein de David dans cette dé- 

'"'x/*^ putaiion cioic de marquer aux habi- 
A ». 1 1 c t E cans de Jabcs , combieu il étoic fenfi^ 
,__;___ ble à la généreuferéfoiuïion , que leur 
II. Rois fitl^'"^ ^ 1'^"'' reconnoiflancc leur a- 
n voient înlpicce pour un Prince à qui 

its avoient de l\ grandes obligations , 
fans craindrela colère des vainqueurs ; 
& combien fon retpeÛ: pour la niajefté 
loïale,6c fon amour pour Jonathas 
lui auroienc fait fouliaiter de partager 
avec eux !a confoladon de leur rendre- 
les honneurs de la fépulture. Il leur fait 
efpérer de Dieu même une récompen- 
fe digne de leur afei5tion & de leur 
ïéle , en atendant qu'il puiilè auflî la 
leur tendre lui-mcme. Û les confole' 
.t ' de la perte qu'ils ont faite d'un Roi 
plein de valeur , & de bonne volonté 
pour eux, en les afliirant, qu'ils retroit- 
vcront en lui les mêmes fentimens , & 
le même pouvoir de leur faire du bien, 
,\ , yuifque la tribu de Juda l'a déjà recon- 
nu folemiiellement pour (on Roi- Par 
«es infinuations il gagne leuts efprics 5c 
les atire d fon parti i & en montrant 
' -T*^ qu'il n'avoir point d'inimitié contre 
Saiil , il dillîpe la crainte qu'ils pour- 
roient avoir de s'être rendu fufpeàs par 
Jes nouvelles pteuves qu'ils venoiei* 
*ie donner de leur zélé poui Uperâïqrr 
Jjfi de ce Prince ; 
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,ArTI:CJuE XL CHAîPiTiLm . 

* " X. • 

ïsbofeth eft reconnu Roi par dix tribus. a«.t/c l» 
Guerre entre lui & David. . ^^' 

:* Abner fils de Ner, Génémlderar- "• Roîs , 
mée de Saùl, prit Ifbofeth fils de'^' 
Saùl, & l'aiant fait paflTer à * Ma- """./.V^** 
l\anaïjrn, t Téubjlit Roi de ^ Galaad, ^vant j. 'c. 
4e ^ Gcirui:i , dp Jezracl , d'Epbraïm , Davil^ ^',«j 
de Benjamin , & de tout Ifracl. :* f. 8. 
*4ftK)feth fils dje.Saùlavoit quarante t f* 9. 
ans , Iqrfcju'il conpimença à régner ^ *. lo^ 

« 

» Mahanaïm ^ tçaduit , cafira , par la viil- 
gatc , & coimu dans Thiftoirc de Jacob par Ta- 
pftrition d'un double camp d* Anges qui Tcn- 
vironerent, étoit devenu une ville, utuéeâu-dclà^ 
,Jiu Jourdain , près du torrent de Jabofc. 
> Galaad , doit cti;e pris ici pour tout le 
païs d'Ifrajïi fituc au-delà du Jourdain. 

* Nous avpns vu ci-defTus un païs de Ge/Tur , 
fîtué au midi de la tribu de Juda , où David - 
.£dfbit fes courfes. Il y en avoit un autre au- 
dplà du Jourdain vers les montagnes d'Hermon, > 
, Q;ui étoit gouverné par un Roi , dont David 
epoufa la nlle , & en eut Abfalom. On lit dans 
l*)iébreu , Afuri , qui étoient des defcendans de 
Çcthura , & ocupoient une partie de T Arabie ceji.XXV.t» 
défcrte : d'autres penfent que ce mot peut mar- 
quer les terres de la trihu d*Afer , ntuées vers 
leieptentiion .de 1^ Paleftine , oii les Philiftins 
nç purent étendre leurs x^onquétes. Les ^cptanc^ 
jonçjpit W/^ ou AfY^ 
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liir Ifraël , & il en ^ réena deux; 
^^x.'*** Il nV avoit alors que la leule mai- 
AatTic 11 fon ae Judaqui (îiivit * David, & il 
^'^' ne fut.rcconnu Roi que de cette tri- 
li. Rois ^^ pendant fcpt ans & demi , qu'il 
j j^ ^ demeura à Hebron. 11 avoit trente 
* V. 1 X • ^^^ lorfqu'il commença à régner» 

Abner, coufîn germain de Saiil^ 
& General de l'armée dlfraci , aïant 
' raiTemblé en habile Capitaine les àé^ 
bris de la dernière démte , fe hâta 
de prendre lïbofeth , qui étoit refté- 
feui des enfans de Saiiî , le montra 
aux troupes conftcrnées , & le fit pro- 
clamer Roi à la place de fon père» 
comme Tunique héritier de la Cou-* 
tonne. Il n'eut pas de peine à le faire 
«reconnoître , fans qu'on eut aucun 
égard aux prétentions de David , ni 
a l'exemple de la tribu de Juda > qui 
venoit de le facrer de nouveau. La 
compaflîon pour la maifonRoïale, qui 
venoit de périr prefque entiere> encom* 

^ Ces deux ans marquent le tcms qu'Isbofeh 
fit fa réfîdence à Mananaxm , avant que de 
commencer à faire la guerre à David , qui ne 
fut déclaré que la troifiéme année iorfqu'Ab- 
ner pafla le Jourdain avec (on armée, & s*avan« 
^a jufqu'à Gabaon. Tout le régne d'Isbofcth £àt 
ae re{>t ans & demi , & fut aofC long que la 
(éjom de David à Hébroa. 
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î)atant vaillament pour la patrie i la ■ 

reconnoiflTancc pour les bienfaits du ^"^j^"*-* 
feu Roi , qui avoit gouverné avec au- a n t i c 1 1 
tant de fagefle que de fuccès & de ^'' 
gloire j la longue habitude d'obéir à jj^ « ^j^ 
la famille régnante s la jalouiîe de la j j 
plupart des tribus contre celle de Juda, 
a- laquelle elles avoient de la répu- 
gnance à fe foumettre j enfin les inté- 
rêts d'Abner, qui fe fervoit du cré- 
dit , que fa valeur & fa prudence lui 
aVoient aquis fur l'efprit des troupes : 
tous ces motifs réunis gagnèrent aifé- _ 
ment les fufrages en faveur d'ifbofcth , 
quoiqu'il paroiflè n'avoir pas eu de 
grandes qualités pour régner. 

Pour ne pas expofer le nouveau 
Rx)i aux ataques des Philiftins vain- 

3ueurs , & pour lui donner le tems 
è s'^ermir , Abner lui fit pafler en 
diligence le Jourdain , & établit fa 
réfidence dans la ville de Manahim 
au païs de Galaad , où les troupes dif- 
perfées par la dernière déroute pou- 
voient le rendre en fureté. Delà il 
fit reconnoître fa domination de pro- 
che en proche , & de contrées en 
contrées, jufqu'à ce que toutes les 
tribus , excepté celle de Ju^a , s'y 
fulTent foûmifes. 
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* * Ilrfy avét alors que la feule maifift • 
<?«AiPiTM ^ j^^ ^^^ yj^.^j^ David. . . . David 

AR.TIC LE ne régne d'abord que fur la feule tribu 
^ '' de Juda 5 qui font fes frères : Il réunit 

n. Rois ^û^^^^ ^^5 dtxix peuples ennemis 3 il 
j j^ anéantit leur divifion en les récon- 

* f* I G. ^^^^^^^ ^ns fa perfonne , & n'en fait 

qu'un feul Roïaume & qu'un peuple. 
Sur ce modèle , Jesus-Christ n'eft 
d'abord reconnu 'que par les Juife, 
& eofuice par les Gentils qui font des . 
étrangers. Il détruit , félon la doâxi-> 
%phtr, 11. ne de S. Paul, entre ces deux nations 
#4. ^^ Tinimitié qui les avoit rendus juf- 
qu'alors irréconciliables > pour ne 
compofer tous en lui qu'une feule 
Egliie , & qu'un feul corps , dont il ' 
veut bien être le chef & le Roi. Le 
même Apôtre pour prouver la même 
réunion des Gentils avec les Juifs fous 
l'empire du Chrift , emprunte ces pa- 
roles du Projphéte Ofée, qui anonce 
en termes clairs le grand événement 
que David figuroit en cette ocTafîon. 
^de, 1. 1 0. *• Au lieu qu'on leur a dit : vous n'êtes 
^ »*• M point mon peuple, on leur dira: 
»9 vous êtes les enrans du Dieu vivant. 
•> Les enfans de Juda &c les enfans d'If' 
» raël fe raflembleront & fe réuniront 
w enfemble , 6c ils s'établiront un me- 
w me chef w. Et Jesus-Christ s apli^ 

quant 
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^ant à lui-même la vérité , dont — — 
bavid a été timage par fes qualités c«\';^« 
de Pafteur & de Roi , déclare en ces a i. t i c ^ « 
termes TacoraLplilTement de cette an- '; 

dennepromcflè:«**J'ai encore d'autres u. Rois», 
brebis qui ne font pas de cette ber- « j j. 
(gerie : il faut auffi que je lesamene. « * Joan^ x. 
-Elles écouteront ma voix •,« & il" nV « ' ^' 
■aura qu'un- troupeau, & qu'un PaL-*« 
•teur»*^ 

* Abner fils de Ncr fortit de Ma- An du m. 
kanaïiii , & s'avança jufqu'à Ga- Avâm\V c. 
jbaon avec les troupes d^Ubofeth. fils i o^ /. 
dcSaUl, t Joabfils deSarviamarcha J"?;^ »*• 
contre lui avec celles de David; & j.^* ^* 
les deux a^rmées s'étant rencontrées * ^^■ 

Srèsde Gabaon, fc pofterent lune 
*un côté de la Pifane ,,& l'autre 
de r^^tre. Abner dit a Joab ; que^. 1:4, 
quelques jeunes gens s'avancent pour 
f s'exercer devaiu nous. l'y conlens, f.^ nji^ 
répondit Joab. Auffi-tôt dpuze honv- 
mes de Benjamin vinrent fe préfenf 
ter du côté d'Ifbofeth fils de Saul. Il f. i ér^ 
en vint autant clu. côté de David. Et 
chacun d'eux aïant pris par la tête 
ceiiii qui fè préfenta devant lui, ils 
fc paflerent tous l'épéé au travers dû- 
cprps >, &c tombèrent morts- tous en»- 



* Lettre. Pour joiier devant nous. 
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— —- femble. ' Ce lieu s'apella le '' champ 
CHAïiT*E jçj braves à Gabaon. Il Ce donna 
A M I c L E auflî-tôt un rude conjbat: 1 Se Abner 

^^ fiit défait avec les Ifraëliccs par les 

II Rois ^'^^'^P^^ '^^ David, t Les trois fils de 
*Sarvia, ]oab , Abifai, &c Azael fe 
trouvèrent à ce combat. Ce dernier» 
dont la légèreté à la courfe égaloit 
celle des chevreuils qui lont dans 
*. 19. les champs, S'atacha a pourfuivre 
Abner, fans fe détourDcr de lui à 
♦. 10. droit ni à gauche. Abner regardant 
derrière lui, lui dit : ctes-vous Azael» 
Oui , lui répondit-il , je le fuis. Al- 
ler à droit ou à gauche , lui dit Ab- 
ner : ataquez quelqu'un de ces jeunes 
gens , & enlevez fes dépouilles. Mais 
Azael ne voulut point ceflTer de le 
11. pouriuivre. Retirez vous , lui dit Ab" 
ner pour la féconde fois : ne me 
fuivez pas davantage , de peur que 
je ne lois obligé de vous percer; ■& 
qu'après cela je ne puiflc plus paroî- 
ij.tre devant votre frère Joab. Azaél 
aiant refufe de fe- détourner , Abner 
lui porta de l'arriére main entre '^ IcS. 
côtes un coup de fa lance, qui le 
perça d'outre en outre , & le fit tom.- 

^ Lttt, ou, le paitagc des bravçs- 

* Lett. à la ck^uiémc cUc; an <Ufaw itH 
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Wr mort fur la place. Tous ceux qui -— - 
paflbient, s'arretoientà Tcndroit où ^"^J^"^ 
. Azael avoit été tué- * Joab & Abifai a i. t /c île 
«continuant à pourfuivre Abner ^ ar- ^ '- 
.rivèrent au Soleil couché à la côUine jj^ ^^y 
d'Amacjui eft vis-à-vis deGxach fur j J^ ' 
le chemm du défert de Gabaon.t Les • ^^ 
4:nfansde Benjamin fe ralUerent au- * -t]^ • /^ 
.près d'Abner-, & aiant un corps <^ *^ *'' 
troupes , :ils S'arrêtèrent fur le foiçi- 
met d'une colline^ Alors Abner cria ^, j^.^ 
Jk Joab : votre épéene fe raflàfiera- i : 
^-elle point de fang & de meurtres^ 
^e fayez-vous pas que des cpmmen- 
.cemens heureux ont fbuvent une fijn 
«lunefte? N'^eft-il pas tems enfin de^ 
iilire aux troupes qu'elles cefleat 4^ 
rpourfuivre leurs frères-? Vive Diet^ ,, 
jrépondit Joab j que n'avez-vous par- 
lé ? Mes troupes auroient cefle dçs f. xj^ 
Je matin de pourfuivre leurs firere^^ 
.Joabfonnaau(&-tôtlaFetrake.Toutei^. 28^ 
.rarmée s'arrêta, & cefla de pour- 
JGiivre Ifiacl , & de l'ataqgier. Abniçr f. t^^ 
marcha toute la nuit avec fes gens 

rr la plaine y & après avoir pal^ 
Jourdain , &: travcrfé tout BethçK 
son y il revint à Mahanaïm. Jodb-^^ ^^ 
après avoir celle de pourfuivre hkh- 
-ner, a0enrf>la touterarméct à fon ré- 
•«ow> & ïm owyatque jes tçoupssi 
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■■ ' dfi David rfavoicnt perdu que dii- 

Chapitre ^^^ hommcs , faus Compter Azae)«^ 

A^ T i c 1,1 * Mais elles avoient tué lur la place 

, ^' trois cens foixame hommes de Bcn- 

jw ^. . jamin & des gens d'Abner. On enti». 

11 ^^ * porta te corps d'Azael pour le met^. 

^ ? tre dans le fépulcre de fon père à 

^ 3^ • Bethléem. Et Joab aïant marché tou^, 

te la nuit avec fes gens, arriva à, 

Hébron au point du jour.- 

t. lu. Abner avoit emploie dhxx ans i am 
rèter le progrès des armes des Phî-« 
lîftins y à récabUr les afaires du Roïau-; 
me > & à foûmettre les onze tribus il . 
la domination dKbofeth; Après cesfué* 
eès il fe crat en état d'obliger la tribtt. 
àe Juda, qui s'étoit ieparée des autres 
gour fe donner à- David, de rentrer 
suffi dans Tobéiflance comme elle t-. 
avoit été pendant tout le dernier rf*, 
gnc. Cependant David fe tenoittran-^ 
quilè à Hébron , où Dieu l'avoir en- 
foïéi Quoiqu'il eût été dëftiné au tro- , 
ne-par un choix certainement dîvin^;^ 
€|u'il fiit déjà facré' par le Prophète • 
Samiiel , & que tout IfraS sût , & quc:^ 
Saiil même eut avoiié que le Rk)ïaumc:. 
Bh- étoir dû? Il n'entreprenoit rien, 
pour s'en- mettre en pofleflîon. Abnet: 

ua^tËcc 4& tcoupes d'Ifiaâ commeiî? 
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ce le preniict à l'ataquer , & le for(*ç • r* 

i prendre les armes contre (es ci- ^"^x!***. 
toiens & fés frères. Mais il ne les cm- a i ncii 
ploie que pour fa défcnfe. Il y cher- jV « '• 
che plutôt fe fureté que fon Agrandifv t * * 

fement 5 & à la première demande * . I 
d'Abner, mis en fiiiteavcc fes troupes, 
M fait fonher la retraite , Ôc abandon- 
lie la vidtoire. S. Ambroife a fait l'élo- 
ge d'une conduite fi pleine de môdé^ 
ration , & fi digne- d'être propofée à • 
timitation de toupies fîécles. Débit nm s. Ambri. 

mfertHm din diftulit, ^Hod fciebdt D^ tdp[ n^^ 
éiutore deberi. Quofolo docHÙDavidom-^-^?- Tom*. 

nés hommes ad non ftétrifiendUm regnum^ * 

éliamfi dèbeamr y fed expeSdndUm , n^yîto. 

tmpore deferawr.Vtinam hune virufn 

• imitati ejfent pofteri^y non tant as beUarum 

fertHliffemus acerbitates IMbis pendant 

que ce Pcre, ufant dfc l'autorité quie ^ 

fe place lui donne , fe plaint de ce 

^ue les Grands de la- terre n -ont pas * 

aSflfez de patience & dé foi pour ate»-:, 

dre que Dieu leur donne lesCouron-. 

nés qu'ils s'empreflent d'ocuper par ld5 

ravages de la guerre, fan» craindre 

de fuccomber à un poids qui a perd» ^ 

le premier Roi d'IfraS, nonobftant 

tant de verms -, bornons-nous à gémif 

fiir l-ambition de plufieurs ininiftrei' 



■ lous prétexte de diférenS titres \ ifA 

^^x!^** les pouffent avec chaleur -, & qui foftt 

-^ ft T I e 1 1 cous leurs éforts pour parvenir ^ 

_ ^ ^* gouvernement des âmes , dont ils ren- 

' II. Rois ^^^^ un compte fi rigoureux v & pour 

j {^ ' entrer akns des charges , dont ils fui^» 

roient le fardeau, s'ib a voient autant 

. de {(Â que David pour ea redoutes 

.les dangers* 

f, 1 4* On peut demander de quelle utilité 

15. i6. ^eft ce détail. On auroit pu fe perfua- 

der, que David n'étoit enEn parveinx 

à fe foûmettre toutes les tribus d'If* 

raèl , que parce que fes troupes étoieor 

plus fidèles &c plus aguerries que celles 

d'I(tK>fetb. L'Ecriture nous dérrompe 

de cette erreur , en nous aprenaiit 

ici (pie Tarmée d'ifraâ avoir de l'aïf* 

-dace jiifqu'à venir la première défier 

'W combat cdle de }uda : qu'elle avoir 

'de la fidélité jufcpi'i s'expofer à tottc 

;foar étendre l'empire de fon Prince.^ 

.& de h bravoure jufqu^à la fiireur:»» 

.te jufqp'à mourir tous les armes à \^ 

main. Si à nombre égal les (oldats 

4'liraâ ne le céd(Ment en rien i ceux* 

de Juda , avec quelle facilité la mul- 

timde dts onze tribus n'auroit elie 

fça acablé la feule tribu (ur laquelle 

^vid régnoit jufqu'i ce jour ? Que 

jagi^dcvcna ce Pcioce $.'iLa'afVo^ q§ 
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riSe reflbarce <|u.e ddnsles moïens hu- ' r 
tEiams^ &.ii une puiâanccfupérieure ^»«^»"** 
& invifible n'avoit aplani tous les obf- a & t /c vm 
tacles» & ne^avoit pris parla main ?; ^ - 
pour le placer fur le trône l 11^* 

Azael Toutieiît «mc-bonne *caufe , \. * 
mais il la poufle avec trop^de x:haleur« * ^* 
Il cherche plus fa propre gloire dans 
*les dépouilles d'Âbner , que rauan<» 
tage dui>ien public. AufllDieu permet 
:que fon 3ofaftiiiation foit juftement pur 
ixiie» Il nfavoit point profité de la .mo^ 
dération de David » qui n^avoit^riett 
voulu entreprendre contre Ifbofechiil 
si'étoit point dans les di(poIkions de 
:fon frère Joab , <pii fit (onner la^ re> 
»aite fur k première prière que loi 
en fit Abner. il eft l'image de plu^ 
tfieurs :, cgn emportés par lin fiuix zél^/ 
^couvrent leur paifion fous le ptétextc 
-Jics intérêts de la jufticc. 

Mais Abner , mieux iûftruic de la^ 
•folide gloire, t^eftpoint détourné pat 
imemauvaifehonte de demander gra«- 
ce pour fcs troupes. Il;paEoîr fe ra- 
«feaifler -, & il ne fat jamais plus vé* 
xirablement grand. Il va au bien des; 
mfaires ; il parle avecifage^ & avec 
ibrce^ Il arrftce.por aqaatreimotSvlei^ 
avantages :^une:arméeviâ:oixeafe» 6c 



i 



■■ ■ te fane de fes citoïens -, & pal ûke 



X ^"'^ conduite fi prudente & fi utile , il rd- 
- « gagne avec ufiire tout ce qu'il a 
_' a*abord pam céder de Ùl gloite. 



II- Roi*, Article X I I. 

Enfans de^ David nis^ à Hébrom 



i 



f. I. La guerre continua long-tems car 
tre la niaifon de Saùl & celle de 
David , qui fe fortifioit toujours de 
plus ea plus: au lieu que la niaifbn 
de Saiil. ne Êiifbit que s'afbiblir. > 

'.» m- , ■ ' ' t 

Cette longue difputc entre les dcur 
maifbns , où les uns s'^mprellbieht et 
transférer la Couronne a- David > Se 
•les autres s'éforçoient de la maintenir 
fiir la tête du fils de leur premier Roî^ 
confifta plutôt dans la partialité dos 
fentimens , que dan& les combats fao- 
glans d'une guerre déclarée. David 
fipargnoit laviede-fes frères j & I/bd- 
ièth avoir peu de capacité & d'inclir 
iiation pour les armes , furto^t depuis 

Iu'elles lui avoient été maUieureur 
Sé Mais pendant que la ; grandeur 
de la maifon de Saiil s'afoibUÛbit par 
des déclinaifons infenfibles : celle de 
David profitait de toutes fes pertes> 
ifc. s'agrandisse de.ics^ ruuxes^.Diett 

agiffolq 



t 
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aglflbit pour lui d une manière fecrete ■ 

dans toutes les tribus , & danfr toutes C"^^»''*» 
les familles : il remuoit les efprits & a r t x c t iC 
tournoit les cœurs vers ce Prince ; & ^^^ 
il lui envoïoit fucceffivement par di- hr^Jj 
ferentes-routes , de toutes les contrées j j t 
dlfraël > les plus braves & les plus 
confidcrables > pour fe foumettre vo- \J^'^. * 
lontairement à lui. Dieu traçoit une 
ébauche admirable de l'agrandifler 
ment de l'empire de Jesus-Christ , 
qui par des commencemens foibles 
s'eft acru d une manière impercepti- 
ble , douce & tranquile , fans les é- 
forts ni le bruit des armes , jufqu a 
s'aflîijétir les volontés de toutes les 
nations, en détruifant par dégrés la 
puiflance du démon qui paroifloit in- 
vincible; C'eft encore le modèle qua 
doit fe propofcr un fidél© Pafteur , qui, 
mettant fa confiance dans les fecour^ 
invifibles de Dieu , travaille avec pa- 
tience à diminuer le nombre des ama** 
teurs du fiécle en les convertiflant , 
6c à détruire les ennemis de l'Evan- 
gile, en les ramenant avec douceur 
a la pureté de fa dodrine. 

David eut plufieurs enfans du-^» ^ 
tant fbn féjour à Hébron. Uaîné flit 
Amnon , qu'il eut d'Achinoam dç * 
Tome JI^ l 



jS^ CCTNCORDANCE ET Exî^Lltf.'' 

> Jczrael. * Le fécond , * Cheleab qu'il 

^«^y^^' eut d'Abigail veuve de Nabal du Car- 

ARTICLE mel 2 le troifiémc, Abfalom cm'il 

J^l ^ ^' eut de Maacha fille de Tholmaï Roi 

II. Rois , ^^ Geflurî t le quatrième , Âdonias 

j 1 1^ ' fils de Haggith : le cinquième , Sapha^ 

* f. 2. tiafilsd'Abital.^LcfixièmeJethraam 

t t. 4. ^^^ ^^^ d'Egla^ une de Tes femmes. 

*V- s- ^ ^^i^ ^^^ c^ (fi^) cnfans à Hé- 

t i.Pai.ui. bron, où il régna fept ans & demi. 

Pour preuve de ce qui venoit d'être 
dit de ragrandiflement de la maifon 
de David , l'Ecriture fait auffi-tôt le 
dénombrement des enfans qu'il eut en 
ce même tems à Hébron : & elle nous 
avertit que pendant que Saiil perdoit 
fes fils par des accidens funeftcs , & 
que Dieu en refufoit à Kbofeth , il en 
donnoit plufieurs à fon rival ; & éta- 
blifloit (on trône fur ce qui en eft le 
plus ferme apui , félon le jugement 
même des Païens. 

. : Article XIII. 

An du ^- ! jibner quitte le parti d* I/bofeth pour 
î9<<f. - prendre celui de David. 

Avant J. C. * 

Bav!d ' ^*j7. * Pendant que la guerre fe - fàifoit 

? it A - ^'^hçii^b , eft apellé Daniel I. Par. III. u 
& ValniafSiX les Septante, il ne fera plus qucf- 
tîon de ce Prince dans la fuite. 



entre la maifon de Saùl & celle de ■ 

David, Abner s'apliquoit à afermir ^"^j^''^'^» 
fon autorité dans la maifon de Saiil : a a t i c 1 1 
t Ets'étant aproché d'une concubine ^ " '' ^ 
de ce Prince nommé Refpha, fille n. Rois 
d'Aia, Ifbofèth lui dit: ^Pourquoi vous jU^ 
ètes-vous aproché de la concubine -j- ^, 1 
de mon père ? Abner étrangement % f[ g^* 
irrité de ce reproche, lui répondit: 
fuis-je im homme à être traité com- 
me un çhiçn , moi qui ai témoigné 
tant * iafedion à la maifon de Çaùl < 

votre père , à vos frères & à vos pro- 
ches , en me déclarant contre Juda , 
& en ne vous livrant point entre les 
mains de David? Vous venez après 
^ela me faire aujourd'hui un crime 
jiu fujçt d'une femme ? Que Dieu *• J* 
traite Abner avec toute fa févérité , 
'fi je ne procure à David ce que le 
Seigneur lui a promis avec ferment , 
Enfaifantpaflçr le Roïaïune de Saîil f* lOé 
(dans la fienne,) & en le faifant « 
^cconnoître Roi par les Ifraelites^ 
comme il Teft par laj tribu de Jud* 
jdepuisDanjufqu'àBerfabée.Ifbofcth f^ii» 
n'eut pas la force de lui rien répli- 
jquer, parce qu'il le craignoit, Abner f.ix^ 
^nvoï^ des députés à David pour lui ^ 
• . . ' ' . ■ . ■ 

;\ ?^nDn^bicnycilk|ifiC;^ borné, bîenfeit,gr 



loo Concordance et ExrtreV 

dire de fa part : à qui aparticnt tout 

CH*MTF.t ^.^ p^-^ ç linon à vous î ) Si vous vou- 
A». T > c i E lez faire alliance avec moi , ajouta- 
_^ ' ' '• t-il , je vous ofrc mon fcrvice pour 
H. Rois f ^i'"*'^ fO"S les Ifraclitcs à vos ordres. 
III. ' Je le veux bien , lui repondit David : 
A_ I .. je ferai alliance avec vous : mais je 
' vous demande une chofc : vous ne 
me verrez point, que vous ne me 
rameniez Michol fille de Saul lorf- 
quc vous viendrez vous prélenter 
f. 14. devant moi. David eiwoïa enlùite 
des Ambaffadeurs à liboieth fils de 
Saiil pour lui dire ; rendez-moi Mi- 
chol ma femme que j'ai époufée pour 
ir. I j. cent prépuces de Philirtins. llbofeth 
l'envoïa chercher aulTi-tôt , &: l'ôta 
y. 16. à Ion mari Phàlciel fils de Lais , Qui 
la luivit en pleurant iufqu'à Bahurim: 
Après quoi Abner lui aïant dit de 
if. 17. s'en retourner , il le fit. Abner parla 
cnfuite aux anciens d'Ifrael , & leur 
' dk : il y a déjà du tems que vous (bu- 
ir. 18. 'Iiaitiez avoir David pour Roi. Faites 
^ -maintenant (ce que vous délirez)puiC- 

'"' * ■ que le Seigneur lui a dit ; Je délivrc- 
'^ rai mon peuple dliVaci des Philiftins, 
. ,i t .■:■ & de tous les ennemis par mon fer- 
f. 19. 'vitGur David. Abner parla aufli k 
ceux de Benjamin. liallamémetrou- 
■VcrPavid à Hcbron , pour lui rendra 
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«omptc des difpofitions favorables ■ * 

des Ifraëlites , & de toute la maifon ^hamt^i* 
de Benjamin.* lly vint avec vingt per- article 
fbnnes. David lui fit un grand feftin ^/ ^_ -'.^ 
zuHSl bien qu'à ceux qui Tacompa- n^ ^^i^ 
gnoient.tJevais,monSeigneur&mon m^ 
Koi, lui dit Abner , réunir tous les * f^ 2.0. 
Ifraëlites fous votre empire^ afin qu'ils -^ f\ ^u 
faflènt alliance avec vous , & que 
vous fbiez reconnu de tout le monde 
pour Roi ^ comme vous le délirez* 

La corredkion d'Ifbofeth étoit jufte f. 7, 19» 
& pleine de douceur 2 & Taétion d' Ab-? 
ner était iujurieufe à la majeftéRoïale . 
Se inexcufable. Néanmoins ce Géné- 
ral , enflé de l'imponance des fervi- 
ce$ qu'il a rendus â fon maître , a l'in^ 
juftice d'en exiger l'impunité pour ré- 
compenfe-; , . 

. Cet événement donne lieu à deux 

réflexions : la première que Dieu a été 

atentif à flétrir la faufle eloire de la^ 

S^.partrdes héros que rhiftoirealft 

Es vantés , en les abandonnane^ 
paifions d'ignomii^e^;^ en pNQrT% 
mettant que ces vainqueurs des^ n^^ 
tions fuflent vaincus par une &mme , * 

& dévinflent les efclaves de leur con-f-, ' ' ^ * ** 
y.oitife ^k^juiet du vice le plus hpn^^ 
feux, La fcc<ïidc, que ceç g w^ds hftitvj 

' liij 



i 



< mc$ n'ont fait ufage de leurs râr^ 

^"Ic/^*'" qualités 8c de leurs Fameux exploits 'i 

A 1^ T I c L B que pouf le malheur des peuples , SC 

^ ^ ^ ^* pour la ruine du genre humain. L'a- 



il. Rois ^^^ ^^ ^^ dépit arrache de la boui 
I II ' ^^^ d'Abner , en eft une preuve ma* 
iiifefte. Il confefle publiquemjent y 
que fans lui tout feroit tranquile dans 
Ifraëi : qu'on n'y auroit vu depuis 
plus de lept ans ni trouble , ni com- 
Dats : que Dafvid joiiitoit paifiblement 
de la couronne qui lui étoit due 5 & 
q;ic les promefles de Dieu, confir- 
mées par ferment , auroient eu fans 
lui leur entière exécution. Il avouii 
ainfi que Ton ambition Ta rendu irnpi^ 
envers Dieu > dont il a ofé combatrë 
le choix *, inpfte envers David , dontl 
il a retenu le domaine s rebelle en4 
vers Ton Roi légitime , qu'il a exclus y 
par la violence des armes , de la plus 
grande partie de Tes Etats s refpoiH 
table de tout le fang qui a été répan- 
du de part & d'autre •, & coupable de 
tous les crimes que les défordres dîme 
guerre civile entraînent néceflairc- 
ment après eux. 
j^^ 12,. 'Abnerenvàia des députés a David powf* 

lui dire fi vus voulez, faire alliance 

aivec moi , je vous ofire mm^fèrvice pottr 
f^ir tOH$ les Ifiraalites'^vos 9fdnr% 



Ms Rois bt ]>£s pÂkAitp. : idj 
i^L'Ecriturc nous avoit fouvent apris , — — — — » 
.'Que toutes les dificultés s'évanouif- " x.' 
fetit , quand le moment de l'acom- ailtic ti 

pliflement des promcflcs divines eft 1_ 

arrive. Elle fait plus ici : elle nous jj. Rois, 
montre que Dieu exécute fes volontés i U„ 
«par ceux-mêmes qui en étoient les en- 
nemis les plus déclarés : & que lespaf- ^ 
fions les plus opofées à fes deileins 
en deviennent les inftrumens > quand 
il lui plaît. Pour empêcher qu'on ne 
crût que les rares vertus de David lui 
avoient conquis le Roïaume d'ifracl , 
Dieu lui opofe Âbner qui réunit tou- 
• tes les qualités qui peuvent former un 
grand nomme» il arrête feul les pro- 
grès des Philiftins, Se relire ifraël. 
^U lui donne un Roi, ôc rétablit les 
afaires défefpérées de l'Etat. Il eft auffî 
habile politique qu'excélent Capitai- 
ne. Lui feul fait pancher la balance 
de quelque côté qu'il fe tourne, 8c 
il eft le maître de donner ou d orer 
fa couronne à la famille de Saîil. Enfin ^ 
il a toutes les qualités capables de le ' ' * 
faire comparer à David , & de le tenir 
renfermé pour le refte de fei jours dans 
les bornes étroites de la tribu de Juda: 
& c'eft cet inftrament-là même que 
Dieu choifira pour foumettre à David 

-les oazc tribus» 

Iiuj 



V64 CôirèôïlBAMCE ït ttnUl 

■- Mais par quels rcflTors rompra-tH<>â 

CHAPiTKE jç5 liaifons du fang qui l'atachent à 

A IL T I c L £ la famille de Saiil ? Comment le fera* 

^^ ^'' t-on confentir 4 dégrader fj^ propre 

IL Rois ^^^^^> ^^ 1^ ôtant le fceptre qui la 
I T*T ' fait régner fur toutes les autres } Com« 
ment engagera-t-on cet ambitieux ^ 
renoncer à la fouveraincté qu'il exer- 
ce depuis tant d'années fous le nom 
dlfbofech? Ceft cet orgueil même que 
Dieu fera feryir à l'exécution de ion 
delfein. Le dépit contre le jufte repro- 
jche de fon maître , portera Abner à 
chercher un maître ailleurs -, & l'im- 
patience qu'aura cet efprit haut & al-« 
tier à foufrir l'ombre du joug d'un 
Roi foibie & fon proche parent, le 

{^Qulfera, contre toutes les maximes de 
a politique , à s'en impofer un éttkort 
ger &c plus pefant. 

Mais auffi-tot qu'Âbner aura ache-^ 
vé , par cette démarche , de joiier le 
rôle dont Dieu l'avoit chargé» fa 
Providence le retirera de la fcene. Il 
j. II- aura beau fe vanter à David :;> vais 
réunir tout Ijrail à votre empire: Ce qu'il 
ofre ne dépend point de lui. Les 
fonctions de fon miniftere font finies i 
& afin qu'il ne refte aucun doure, 
que ce n'eft pas lui qui a fait pa{Ier 

1^$ oxue càbus fous U 4pnûaatioa de 
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l9ayid>Dieu rejétcra tout d'un coup ' 

Abncr comme ua inftrument dont u x. 
n'a plus befbin; & il le fera difpa- ^*-^ni *^ 

roître dans le tems même (ju'il partira 1^"^ 

pour exécuter fes promefles. Il, Rois ^ 

* * Je firai dlliance avec vous : mais je m, 
Kfêm demande une chofe \ vous ne me ver^ * f^ 1 1^ 
r/^ point j if ne vous ne me rameniez. Mi^ 
thol fille de SaùL Sur les propofitions 
d-Abner, tout autre que David fer oit 
tombé dans l'un de ces défauts *, ou 
défaire des reproches à Abner de lui 
avoir difputé le trône pendant tant 
d'années *, ou > dans les tranfports de 
joie que lui auroit caufé la vue d'une 
couronne qui venoit s'ofrir , d'ac* 
cepter fans limitation les promefles 
d' Abner. David évite ces deux extré- 
mités > & fe conduit avec autant de 
dignité que de fagefle. Il reçoit bien . ' • 
t:e Prince : il ne lui dit rien du pat 
fé : il ne fe laifle point éblouir par 
fes promefles -, & comme fi tout l'avan- 
tage en dût retourner à Abner , il a 
la grandeur de mettre à fes ofres une 
condition > qu' Abner ne peut refufer , 
& qui cft jufte & convenable à David, s 
Il refufc d'entrer en traité avec lui 
jufqu'à ce qu'on lui ait rendu Michol, 
qui lui apartient , "8^ par le droit du 
iBariage, que la violence de Saul j eji -^ 



- • r. 



10(î GoKCORIDAKCE ST EXVtKh 

• "" ■ ■ la donnant à un autre , n'a pu romprfjç 
f HAPitKi ^ p^j. jçj j.^^.j.ç^ j.^j^ç double viâ:pire , 

A ». T I c 1 1 foit en tuant le Géant , foit en ache- 
xiv. 



tant Ton époufe par la mort de cent 
II. Rois > Philiftins. Par ce même moien il fait 
m^ reflouvenir tout Ifracl, qu'il eft le geni» 
dre du feu Roi > & qu'il a toujours 
été régardé par eux comme fon fuc? 
cefTeur. 

An au M. Article XIV. 

Il *^î^- 

Avant j. c. jq^^ ^^^ jibncf. VeuU de David 

1040» s. r • ^ 

©AYid 37. " à cejujet. 

♦. zi. A peine David eut congédié Ab- 
ncr , & l'eut renvoie de Hébron eà 

;t zi. paix, Que les gens de Daviil furvin-r 
rent avec Joab chargés d'un grand 
butin qu'ils avoient enlevé à un parti 

♦• Zj.Vennemi.) Joabaiant apris qu^Aoner 
etoitvenu parler au Roi, que le Roi 
l'avoit renvoie , & qu'il étoit retour*- 

f • 14* né en paix , Alla trouver le Roi , &c 
lui dit: qu'avez -vous fait? Abner 
vient de venir vers vous : pourquoi 
Tavez-vous renvoie, & l'avez-vôus 

tJ^. 2 5 . laifle aller? Vous favez auel cft Abner 
fils de Ner , & qu'il rfcit venu ici que 
pour vous tromper, pour reconnoî- 
tre toutes vos démarches , & pour 

f. x6. (avoir tout ce que vou^ Ëiites, Joab 
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aSant quité David , envoia à £ovi inm 
des Couricrs qui firent revenir Abner ^'**»""^ 
delà * citerne de Sira : *;Et lorfqu'il ar. t i c t ji 
fat arrivé à Hcbron , Joab Taiant tiré • ^ ^ ^'^ '^ 
à part ppur lui.parler. en repos, le h. g^^is • 
liapa au deraut^ deS' cotes , & le tua m 
pour venger la mort de fon frère A- % ^^ Ij- 
zacl. Joab, & Abifai fon frère, fi- ^. Vq * 
rent ainfi mourir Abnef ; parce qu'il ' ^ ^ 
avoir tué Azael leur frère dans le com- 
bat qui s'étoit donné à Gabaon. David f* xZm, 
^ïant su ce qm s'étoit pafle, dit : Je 
fais à jamais innocent devant le Sei- 
pour moi & mon Roiaums du fang 
i Abner fils de Ner. Que fon fang f, ^Jt^ 
retombe fur Joab & fur toute la 
maifon defon père: qu'il y ait à ja* 
mais dans la tnaifbn de Joab des gens 
qui foufrent un aux ^ honteux , qm 
( foient ) lépreux ^ qui tiennent le ^ 
tîifeau , qui tombent (bus Tépéc , & -. ^ '* 
qui manouent de pain. Il dit enfuioe f. 3 a ' 
à Joab , oc à tout le peuple qui étok 
4iyec lui: déchirez vos nabits: couvrez 



►"? 



» Eloignée tfHArim j*eiiyîron «ûe licaï, 
iêlofi Jolqihe. Antiq. tiv. Vit, Chapitre ÎU ' 

^ Letu à la cin<)Qiéme côte. 

^ Ces perfbiines.écoient impures (èlon la Loi, 
éc odieux , à tout le monde. 

^ Incapable de porter les armes , propre aux 
feules ocupatioAS ,dcs fbnmes» 



loS Concordance iT Escptie. 

..- vous de facs , & marchez en pleu- 

Chapiti! rgnt devant le cercueil d'Abner. 11 
A II T i c Li le iiiivit lui-même. * Après qu'Abner 
> 1 v. g^(. ét-é enfiiveli à Hébron , le Roi 
-, D ■ David pleura, en jetant de grands cris 
j j . ' fur fon tombeau avec tout le peuplé. 
%k .■ tEt s'abandonnant aux plaintes & aux 
i ^* ' ' larmes , il dit .- Abncr n'eft point mort 
' ^ 5 ' " comme ^ un homme Tans honneur. 
T^. )4. Vos mains n'om point été liées, Ôc 
,iz . vos pics n'ont pomt été chargés de 
^ ; chaînes : mais vous êtes mort comme 

(v. un homme de cœur) que des me- 
chans font périr. Tout le peuple à ces 
f. 35. mots redoubla Tes larmes. Etant ve- 
nus tous enfuite pour taire manger 
-David lorfqii'il écoit encore (our , il 
fit ce ferment : que Dieu me traite 
avec toute fa févcrité, fi jepiens une 
bouchée de pain , ou quoique ce foie, 
f. 3(3. avant que le Soleil foie couchj. Tout 
le peuple aïant vu tout ce que David 
avoit làit , l'aprouva extrêmement j 
♦' 37- Et il démettra alors perluadé avec 
tout ifracl , que le Roi n'avoit eu au- 
cune part à Vaflaflînat d'Abner fiis de 
f. 38. Ncr. Le Roi dit à fes Oficiers : igti6- 
rcz-vous que c'eft un Prince , & un 
grand ( Prmce ) qui ell mort aujour- 
■ Ltn.^Zi comme un jnfenfé , jî«« fiutms. 



à^hui dans IfraëL * Pour moi )C (ne) ' ' * ' 
fuis Roi (que) par » rondion , & en- <^«'^^'"'^« 
core peu afermi ( fur le trône:) mais a jl t i c l» 
ces gens-<:i, ces enfans de Sarvia font _^^^' ^ 
trop ** puiflàns pour que je fois en état £j ^^-^ 
de réprimer leur violence. Que le ^ î t * 
Seigneur traite celui qui fait le maX^c^ \ 
félon fa méchanceté. * ^^^ 

Le caraâére impérieux & incom-r 
parible de Joab donneroitiieu de pen- 
îer qu'il n'avoit conçu le deflein de ccc 
aflamnat,que pour fe défaire d'un con- 
current , qui lui difputcroit le com- 
mandement de l'armée , & la première 
pia,ce dans la faveur de David. Des 
motifs femblables , qui le porteront 
dans la fuite à aifaffîner Âmafa pour 
^voir été 4éclaré Général de l'armée > 
femblcnt autorifer ce préjugé. Mais 
l'Ecrimre en deux endroits n'atribuc 
cet atentat qu'au défir qu'eut Joab avec 
yVbifai fon ftere , de venger la mort 
d'Azael leur frçrç, qu'Abner avoit tué jj j^^|, ^^ 
dans le combat dpnt il a été parlé ci- 1^. n - 1 $♦ 
dcflus. Ce motif de vengeance étoit 
d'autant plus injufte , qu'Abner avoit 
ufé du droit des armes,dans une guerre 

* Lctt. tener (^ unBus nx : mcîlis eJ» unâus, 
^ Letc. duri prom^. Dors , intraicabler^ 
ôpiniau:cs>'ViQitos% -' 
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déclarée y dans un combat public , t 
X. fon corps défendant , dans le danger 

r I c r ' * * 



Chapitke 



A ». T I c i^E évident de perdre lui-même la vie , & 



après avoireit la modération, parégaird 
IL: Rois, pour Joab , de prier deux fois Âzael 
^ i 1 1. de ne le pas mettre dans la néceffité 
de le percer de fa lance. 

David , frapé d'horreur pour un cri* 
me , qui rompoit toutes les mefures 
qu'il avoir priCcs pour pacifier les trou- 
bles de l'Etat , & qui devoit aliéner 
les efprits prêts à fe réconcilier , ne 
néglige rien pour fe purger du foup- 
çon , auflî injurieux a fon honneur , 
que préjudiciable à fes intérêts, d'avoif 
iaucune parc à une G. lâche trahifon. Il 
commence par prendre Dieu à témoin 
"de fon innocence : Il protefte comme 
particulier & comme Roi , qu'il n'a eu 
ni vues perfonnelles , ni rai(ons d'Etat 
jpour fe porter à un excès fi criant ; & 
il prie le Seigneur de n'en point faire 
tomber la peine ni fur fa perfonne 9 
ni fur fon Roïaume. Pénétré d'indi- 
gnation contre le çoupable,il le charge 
avec fa poftérité , des malédidions les 
plus terribles. Il prend lui-même tou- 
-tes les marques du plus grand deiiil , 
& ordonne à fon armée de le prendre 
^4 fon exemple. 11 veut honorer les fu- 
nérailles de fa préfeoce^ quoique le$ 
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Rois n'euflent pas la coutume d'y al- "^ ^ 

fifter -, & il obUge Joab d'acompa- chapitm 
gncr le convoi avec toutes les troupes. An t i c l «. 
pour faire une efpéce de réparation à ^ ^ ^' .^ 
la mémoire du défunt. Enfin il déclare tt j^ • 
qu'il défîreroit venger un fi honteux r » , * 
atentat : mais que la prudence lui dé- 
fend , dans les commencemens d'uni 
régne encore mal afermi , & dam l'a- 
gitation où étoient les efprits , de pu- 
nir des perfonnes aufiî importantes que 
Joab & Abifai , & dont les fervices 
étoient fi néceflaires à l'Etat : Qu'il 
n'avoit point une autorité afïez bien 
établie pour réprimer l'audace de ces 
deux frères , fort acrédités dans les 
troupes , &c capables de prendre dès 
partis violens : qu'il n'étoit encore 
Roi que d'un jour j qu'il n'en poffë- 
doit prefque que le titre-, & qu'il avoir 

flûtôt reçu la cérémonie du facre que 
a réalité. 

Dans l'impuifTance où le; mettoient 
Içs cpnjon(âures du tems d'en faire 
davantage , il ne lui refte que d'en re- 
mettre la vengeance à Dieu , qui rend 
aux injuftes félon leurs crimes , fans 
qu'aucune confidération puifie l'ar- 
rêter. 

David donne aux Princes un exçc- 
lent modèle des ménagemens dont ils 
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o, doivent ufer quelquefois > quand leâ£ 

çhapxtke autorité n'eft pas a(ïëz forte pour fe 
A KT i*c i B ^^^ refpedker par des hommes > qui: 
X v.| fenteiit trop l'importance de leurs {cr-> 
~ - . vices, & le crédit qu'ils ont fur la mul« 
IV ^^^ titude. Il leur aprend à craindre , com- 
me lui, d'expofer l'Etat à de grands 
troubles dont les maux retombent fui: 
une. infinité d'innocens , & de faire 
beaucoup de coupables , & encore plus 
de malheureux , en prétendant ne pu* 
nir qu'un feul criminel. Il reeardoit 
comme un grand fecret dans l'art de 
régner , de lavoir tirer avantage pour 
le bien de l'Etat des grands talens des 
méchans, & de faire une forte de com- 
penfation de leurs mauvaifes qualités 
^vec les fervices confidérables qu'ils 
font en état de rendre. 



An du M. 



Article XV. 



Av»m ^j.' c. IJbofeth eft affajjiné. Da>idfai$^ 
Darir^V. tuer fes ajfajjins. 

II. Rois * LorIqu'Ifbofeth fils de Saùl aprît 
I y, qu'Abner avoir été tué à Hébron , il 

* ^. I. perdit courage , & tout Ifracl fe treu- 
il. ;^^.va dans un grand trouble. Ifbofeth 
avoit à fon lervicc deux capitaines * 

Lett. • Chefs de gens qui vont en panis dans 
les teins de guerre. 

de 



départis , a{)çUçs :PaaiMC ôf fiLocfia^ — — * 
jfiis de Remmon fie Berot ,* de laçribia^ g^^^t"^^ 
de Benjamin^ ear ^erot^étoit auifi;AiLTici.i^ 
cenfée de Beniamin. Mais les habi- ^^* 
tans de ^jcjgçc;: ville s'çiuuirCQt; à G§r u. Roiii 
tfhaim , ^ : ;. oy ils ont demeuré ço»\(ng jy ^ '^ 
jetrangers juiqu'aujourd'hiri. fiechaj^ ^^* \/^ 
Jk Baai^a fils /de Remmon de Beroc " . 
jeotrereat dans la maifon dl(bofeth ^ 
* rlqu il dormoit fur fon lit vers le 

jpur^:t;S^:l%! ^^ . . ^ , 
{K>n;e:^'j;toic endormie en nécqïanç 
.du bled;) •ik pénétrèrent jufques dans ^' ^- 7* 
rintérieur du Palais d'Kbofeth , pour 
jHrpndre .^ la part dvi froment qu'on 

i'^auj^ .([rpuyé claps^ 'la çbiaml^ce dof;*^ , 
isaicu^ :pii^^ I- il^ie. frapefeat ait ' '' 

* BeV^-, - étoftc une ville, fwiéc daiis la triDii 
de Benjamin y pas éloignée de Gabaon. * 

^ Githttim , eft comtée parnû les -villes èc 
la tîîha. de Benjaniirii'Néhéià. fl: j J-- * 
- -^^C^ciiDVftJpoîfïË £ri&.rH3bmi'>, I» dmr:ks 
«icietts axu)lifcricsc4c-ia yerfion d» f^inti Jér^ 
.JDQie« Getteaddlciop a Àé pri^ d^ Semonce» Cffji 
coc mal cradfiut le vei:(a fiuyaht» ^ 

* La Vulgate ponc': affkmentes fpic^fs trt-* 
' tki : l'Hébreu a fimplcmenr ÇlPlàn ^pV ^^<^- 

fientisfrumenia, û»^ continué lonp^^ tcni» 
chez, les Romains à diflxiboer aux troupes dm 
ÔomcsîC'Poar km , fiibiiltaoce. 
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' ■ défaut des côtes : &c après l'avoir tué, 
ch*^itii.i ^^ j^- (.Qypgfgfit [j têi-e ^ l'emporte- 
AiiT 1 c 1 1 rent , & s'eafuirent. Aïant marcbi 
. ^'^' toute la nuit par le chemin de la plai- 
11. Rois ^^' * ^^^ vinrent à Hébronl, k prclen- 
jy_ terent à David : Voici , lui dirent-ilsi 

* ■^. 3, Il tête d'ifbofeth fils de Saiil votre en- 
nemi , qui chcrchoit à vous ôter la 
TÎe. Le Scigncut venge aujourd'hui 
mon Seigneur ( & ) mon Roi,dc Siiil 
îfr. 3. & de fa race. David leur répondît;: 
vive le Seigneur , qui m'a délivré de 
tous les dangers ( où je me fuis troil- 
■ TÏ". 10. vé ). Si j'ai Tait arrêter & tuer à Si^- 
céleg celui qui venoit m'aprendre là 
mort de Sauf, croïant m'aporterune 
tonne nouvelle , & en être récom*- 
-#.11. penlé par moi . Combien plus exter^ 
minerai-je des mcchans comme Vtià^, 

âui avez tue un homme innocent 
ans fa maifoo , fur fon lit ; & ven- 
gerai-jc fon (ang fur vous , qui l'avei 
1^. 11. répandu de vos mains. Il ordonna. 
îCn même tems à fes gens de les tuer. 
lis leur coupèrent les mains & les 
pies , & les pendirent près, de la piG- 
cine d'Hébron. Ils prirent auffi la tètb 
,^_^^ d'lfbofeth,& renfévclirent à Hébron 
dans le fcpiilcre d'Abncr. 

libofe^Ii , qui îgnoroit encore Le fc- 



BBS Rois £T D£S Paraix?! 115 

•ret des négociations d'Abncr avec --# 

David, fut entièrement déconcerté par cha mt^bi 
la mort de ce Général > dont le crédit art /c x^ 
feul lavoit élevé fur le trône , & l'y ^^- 
maintenoit depuis plus de fept ans. La tt ^ • . 
nouvelle de cet accident imprévu fie le 1 y f 
même éfet fur tout Ifraël. Ceux qui 
n'étoient pas inftruits du traité d'Ab- 
lier , crurent l'Etat perdu en perdant 
celui qui en étoit l'unique apui y 6c 
ceux qui ay oient été mis de la confi- 
dence d*uhe réunion ptochaine des on- 
ze tribus avec celle de Juda, fe croïanc 
trompés par liïneiloiretrahifbn^défef- x- 
pererent du falut du Roiaume, qui 
n*avoit plus de chef capable de le dé- 
fendre > ni d'en pacifier les troubles. 

Cette confiinon générale dçnnia la 
hardicflcàdcu* Oficiçf s d'Ifbofeth^qui 
' commandoient chacun une troupe .def- 
: dnée à aller en parti contre les enne- 
mis y de venir mer leur maître en plein 
: jour dans fon lit ^ & ils fe hâtèrent d'en 
• porter la tète à David , dans la con- 
-nance oue le fervicê qu'ils venoient de 
•lui renore y en le défaifant de fon con- 
current 9 leur atireroit une grande ré- 
compenfe. Mais David y qui ne vou- 
loir point devoir la couronne à Tom- 
.bre même du crime y les fit punir fur > 
ie champ comme coupables > non du ' 
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' *■ " fang de l'Oint du Seigneur, parce qu^ 

'^T/*'* «e l'étoit pas , comme Tavoit été foii 
Ak T z c LB père , mais de TafTaffinat perfide d'un 



nomme innocent , qui ne leur avoit 
II. Rois ^^ aucun mal. Par cette punition év- 
y^ xemplaire , & par les marques fenfîblès 

qu'il avoit données d'une douleur fin- 
cere fur la mort d'Abner ,-il diffipa 
tous les foupçons , que des crimes , 
dont il profitoit , avoient pu faire nar* 
tre dans les efprits , & il gagna tous 
les cœurs. 



Ab iIu m. 



ÂRTICLl XV !• 



Avant f! c. Dopid cfi focré Roi ieidouzje' Trîhuf^ 

^^''^ 3 7> *, Toutes les tribus dlfracl , s'étast 

II Rois *^ïï^^ > finirent trouver David à 

y' * Hébron , & lui dirent : Nous fonà* 

^ ^ mes vos os & vôtre chair., t H 7^ 

iT. p". XL c4éja IcHig^ems, quelorique SaCil étoit 

t *■• 2.. notre Roi , vous niarcniez à la tête 

d'ifraël dans les expédittons ; & c'efi: 

à vous que le Seigneur a dit : vous fe* 

rcz le pafteur & le dicf de mon peu- 

i" j. {de dlfracL Tous les anciens d'iP- 

raël étant aufH venu trouver le Roi à 

Hébron , firent alliance avec lui de- 

• vont le Seigneur > & le Gicrerent Roi 

1 p. xî.- ittftacl , luivaBt la ptomeflc que le 

^ v3 . : Seigneur lui avoit faite par la boaçhc 

de Samuel* 
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în&ttlef moment eft venu , où Dieu 



broie réfolu de - foumettre les douze ^".^x!'** 
tribus à David -, & tous les obftacles a», t x c t . 
tombent à la fois. Le crime de deux ^^^' ^ 
affaifins rend le trône de Saiil vW- Ij^Roisi 
cant , fans que David s'en mêle *, & ta y^ // 
mort d'Âbner lui laiffe le chemin libre 
jK)ur y monter. Toutes les anciennes 
préventions s'éfacent , toutes les hai- 
ncs fe calment , toutes les vues d'inté- 
rêt , d'ambition , de jaloufîe cefllèht , 
-pour ne plus laifTer agir que i'impref^ 
lion déspromeffes^aitesà David. Elles 
paroiffoient jufques-là méprifées , ob^ 
curcies , oubliées^ & tout d'un coup 
Dieu leur rend leur aâivité & leur 
force. Il les fait revivre daœ ^a mé^ 
moire de chaque Ifraëlite. Elles fe^kn^ 
ocupent maintenant tous les efpm$ V 
femuent tous les coeurs » & amenetK 
en foule de toutes pans aux pies de et 
nouveau Roi > un peuple nouveau , de 
ci - devant rebelle. > 

j Fijgore admirable de Pétablifïemeiir 
du règne de jBsus-CaRisx.îifitt 
vertu des promeires qull a reçues de 
fon Père » tout lui fera un jour aflRijéti.^ 
Les délais , que le démon &:le monde 
y aportent > font tousmedtrés par fa. 
fagefle* Quand il hn pkirai,: tout s'em* 
pi^flêradecoacetcckcoarîràkà^ 6C 
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ie fera un devoir & une joie de fe fotl- 

'^"^x.*** mettre à fon empire. 

A n T I c L B II cft utile à la piété de coniîdércr 
^^'' du haut du trône de David,tous les dc- 

IL Rois &'^^ P^ lefquels la divine Providence 

Y* ' Fy a rait monter .D es le mdment qu'elle 

fe fut engagée de l'établir Roi fur toux 
.le peuple d'ifraël > en le faifant facrer 
par fon Prophète » combien d obfl:a<- 
des n'eùt-elle pas à lever de la part de 
robfcurité de fa condition , des coa^ 
tradiâdons de fa famille , de la jaloux 
fie opiniâtre d'un Roi puiflant } Com* 
.bien a-t-il fallu qu'elle ait ménagé d'ch 
cafîons & préparé d'efprits , pour pro- 
duire au grand jour ce jeune préteh- 
.dant, pour Tacréditer dans une grande 
^nation , & pour le rendre aimable à 
tous l Combien a-t<;lle du écarter «le 
dangers > ^ont un feul auroit £ût é- 
chouer toutes les promefles 3 Quel dé- 
jtail incompréht^nnble l quelle aplica- 
tion prodigieufe , pour former cette 
longue fuite de circonftances»qui Font 
conduit infenfiblement au trône par 
ikne chaîne d'événemens fimples & na- 
turels , qui n'avpiéht rien de forcé , 6c 
dont un feul chaînon interrompu auroit 

i déconcerté 6c anéanti tout le projet 1 

• Ce que nous admirons de la Provî- 
jdence a l'égard de David , en qui eUe 
fe mo ntre^i dé<;auveft *, il efl: de foii » 
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^qu'elle le fait de même , quoique par — = — -^ 
des voies fhns cachées , à l'égard de ^a'«^» 
tous ceux que nous voïons élevés en AutxVys 
dignité , en richefles , en puiflance, ^^^' 
Dieu les deftine à une place» a un rang •, n ttoî* 
& après avoir pris côt engagement , il y ' . . 
difpofe tout avec douceur pour les y * ■ 
faire arriver. Au lieu donc d'atribuer ' ' * 

ces élévations au hazard & à la fortu- 
ne > ou du moins à la feule induflxie 
humaine ^ îSe à des tàlens extiraordinai-- 

- rès 1 la foihous aprénd à n'y voir que 
' la main dfe Dieu j, qui régie tout (efdn 

fes confeils étemels par une fageilè Ce- 

- crette > mais infailliole. 

Tans Us Anciens dijra'él étant attffive- f. j; 

'if§i frwîw* léjiai i Hièiron ^firent atlian-^ 
ce 4f^ Im devant le Seigneàt^ &le']k^ 
i¥^rmRoi€tlJraéL Les chefe^dci 0ûiè -• ? 
tribut, & les jMTémiers Oficiérs delà 
couronne fuivirent Téxemple & les dé- 
jfirs du peuple , qui fe fouvenoit avto 
plaifir des mccès qu'il avoir eu fous (bn 
commandement. Et eti promettant de 
kur c&té obéiiTance &t fidélité âl Dà- 

■ vid , ils rengagèrent du fîen à goaiver- 
iier TEtat ielon les loix que Dieu a 
^efcrites aux Rois dans le Deutérono- oeut* xvi\ 
me •, & d'obferver les réglcmens qu'ils ' ^* 
avoiént (airs poitr le bien du roïâùmb» 
Us confirmèrent ces convtnûàns^par 
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des fenuens réciproques , encr^jl^ 
: ^^^^^^^. mains du Touverain Pontife Abiâthar,, 
4 t^r l'c z. E au milieu de la folemnité des facriiic^s 
^ ^^^' oferts par les Prêtres * , qui s'étoie»t 

II. Rois '^^^^^ ^ cette '^Gérémpnie ,en gçaqd 

' Y^ . [ nombre , & aparemmcnt en l^pxéfeij- 

f **i. p. xiL ce de l'Arche du, Sjeignçur , que r^'n]*- 

th voit fait venir p^ur une aâion fi' au- 

gufte , à laquelle la religion & VEf^t 

etoient également intérefTéf^ JBt.afin.4c^ 

. mettre le fceaaà cetcc^i>é^nioa dç^fi:^* 

^.ce, k maifpn d'Ifracl :fpasj,uiV:(^^ 

chef. Se de rendre Vwtontédvi-nG4|- 
. Teau Roi plus vénérable & plus faipCf > 
ils le firent f^crer pour . U ; troifiéige 
fois. ' 

. , . Ce fut d^ns cette impoct^iM^^PÇ^ 
. fion 9 cjo^ David \^pn>pof^;:plji4ieiM;^ 
f r»cxxxvu Pfea^f^es , £c entre autres le çe&ifii:^^ 
te-^feptiémc. Péûétré de recpni^i^^- 
(Cc de Tatention que Dieu a eue d'exau- 
cer toutes fes prières , & de le remj^r 
de force dans tous fes dangers., il pro- 
met de chanter déformais de tqutt^n 
. cœur en préfqKe des, hoi^unes SÇr 4ps 
. Anges les^ louanges de îw, biepfaice^t , 
€pi n*a jamais ugnalé pms glorieiufe- 
, > . ment la grandeur de fon nom ^ c]^ç-par 

• . ' ta bonté fijiguliéce avec UqppUe ^l^a 
.£dt choix dçfa j>exronnç^c^*^]fleiti- 
^tm aa uone > & quç pac 1^ 444"^ 

avec 
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.fcVcc laquelle il vient d'acomplir une (i >■ m» 

magnifique promefle. Il exhorte tous ^"^ »»''«•■ 
les Rpis , lorfqu'ils aprendront cette a r t i c 1 1 
étonnante nouvelle , de s'unir à lui '"^ ^^^' 
pour publier avec admiration la pro- jj^ t> ^jc , 
fondeur des confeils de Dieu, qui , du y * 
haut de fa gloire , daigne fe rabaifTer 

{"ufqu a un fimple berger pour en faire 
e Roi de fon peuple , pendant qu'il re- 
poufle loin de lui tant de tètes hautain 
nés & ambiticufes. Après des preuves 
fi éclatantes & fi fuivies d'une protec- 
tion toute puilTante , il ne craindra 
plus les éforts de Tes ennemis conjurés. 
Il eft plein d'aflurance , que Dieu ne 
laiflera point fon ouvrage imparfait ; 
^ qu'une bonté invariable & éternelle 
Achèvera ce qu'une bonté toute gra- 
tuite a commencé , en maintenant a-- 
vec gloire dans fa main le fceptre qu'el*' 
Ic^mème lui a remis* 

Ce Prince fe voïant environné de 
tous les enfans defcendus d'un même 
perc , de tous les frères d'une même 
iamille , de tous les membres d'un mê*- 
mc cotps , qui venoicnt de fe réunir 
fous un même chef & fous un même 
Christ , fe fentit rempli de confola- 
tion & de joie , & s'écria : « O qu*il « pf. cxxxH 
cft avantageux , & qtfil eft doux de <« *• . . 
^Yoir maintenant les ireres fincére<; ^ 

Tme //. L - 
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^ ment unis »» , après avoir été fî langi 

chapxtm tçuis divifés , malgré l'unité de Torigi- 

A n T i*c 1 1 ne & du culte. Pour relever le prix de 

^ ^^' la concorde , qui confifte dans la fu- 

lîT Rois l>oï^^^^^i^^> il compare l'onâion qu'il 

y * ' vient de recevoir avec profuiîon , avec 

* ' celle d'Aaron , qui fe répandit avec a- 

bondance de la tcte jufqu'aux extrémi- 

tez de fes vctemens : & il veut qii'oh 

regarde le Prince comme la fource 

- d'où tous les biens , qui font le bon- 

- heur d'un Etat , doivent découler pour 
£e répandre fur tous les particuliers, 
jufqu'aux plus foibles & aux plus mé^ 
priiables. Il avertit , que comme 1^ 
collines & les vallées ne profitent , que 
par leur abaiflement , de l'élévation 

- des montagnes , qui ne reçoivent les 

£lmcs fécondes, que pour les^ verfer fur 
ts lieux inférieure t de même il i&ûtiè 
cenir dans la foumiffîon & la 'dépend 
dance $ pour avoir part aux biens qui 
découlent de l'autorité fouveraine -, St 
que ce n'eft qu'à l'alliance que l'on fait 
^vec David -y que Dieu a ataché toutes 
les profpéritez de l'Etat , £c les pro- 
méfies d'ime vie longue & heureuf^ 
pour chaque particulier. 

Il y a lieu de croire que David ajoii- 

téti^ddte ime- ^^ ^ ^^ ^^"^ Cantiques le cent ciou- 
fi vommmt,^iémC' j pour les exciter à rendre a^voc 
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Iiû des aâions de grâces au Seignèuç» ^ — ' — '^ 
Article XVIf. : artIch 

XVII. • 

^dénombrement de ceux ^ui vinrent — • 

tronper David à Hèbron !• P* XIU 



* Voici le dénombrement des Ôfi- ^** *» *^. 
tiers qui vinreat trouver David à Hé- ky^m]'. c. 
bron , pour lé faire monter fur ïe tro- ^^^l^^^* 
ne de Saiil , fiiivant la parole du Sei- >: ^^ ^^* 
gheur. Ceux de la tribu de Juda ar- ^^ * '* 
mes de boucliers & de lancés, étoient * ^ . 
4u nombre de Huit mille huit cens , 
tous gens de guerre. Ceux de la tri- f. ij^ 
bu do Simeon , qui étoient ( auflSi ) 
très - braves dbins le combat , mon- 
toicnt à fept mille cent. De la tribu )>^, i(f, 
de Lévi , il y en avoit quatre mille fii^ 
cens. Joïaaa chef de la race d'Aar> f, xj. 
ron , amena avec lui trois mille fept; 
cens hommes. Sadoc jeune honunc f^ 284 
très - fort & très - brave , y vint avec 
vingt -deux Princes de la maifon de 
(on pcrc. Il y vint auffi trois millQ f^ 29* 
hommes dq;Kt tribu de Benjamin;^ 
d*où étoit Saiil lui-même , quoique \x 
Dlupart 6q% autres fuiviflent encore 
le parti de la maifon de ce Prince. 
De la tribu d'Ephraïm , il y en eut ^. jo; 
vingt mille huit cens , tous gens très- 

«SbuAç? j quj.S?çtoicm a^uis bcMlT 

Lij 
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^ — ^^^ coup de répucation dans leur tribtlJ 
Chamtm * Il y en eut dix-huit mille de la demi 
MTi'cLEtribudeManaflc, qui furent chargés 
^ ^"- nommément d'aller établir David liir 
ï P XII ïctrône.t D'entre les eiifans de latri- 
* 1 ,' bu d'ilTachar , qui ctoicnt très-habi- 
A. j. les à connoître les conjcâures des 
^ ' ' ' tcms , & à difccrner ce qu'il éro> a 
propos que fit Uraël en chaque oca- 
lion , il en vin: deux cens des princi- 
piux , dont les autres fuivoient tou- 
y. jî. jours la décifion. Cinquante mille 
hommes de la tribu de Zabulon , a- 
guerris & acoummés à combatre a- 
vec toute forte d'armes en ordre de 
bataille , vinrent ofrir de tout leur 
f. 34, cœur leurs fervices à David. Mille 
Oficiers de la tribu de Nephtali , foi- 
vis de trente-fcpt mille hommes , ar- 
més de lances & de boucliers ( y vin- 
f. 35.rent de même ). Il yen eut aulfi 
vingt-huit mille îix cens de la tribu de 
ir, 3(î. Dan bien dilciplinés : Et quarante 
mille de celle d'Afer , acoutumés à 
marcher en bataille, & à garder leur 
ir. 37.rangdanslecombat. Il en vint enco^ 
re fix vingt mille d'au-dc-li du Jourr 
dain ; tant des deux tribus de Ruben 
& de Gad , que de la demi tribu de 
♦. 28. Manafletousbicnarmés. Toutes ces 
trouas , (jui ctoicnt biea.agucrries Si; 




}Atn difciplinées , vinrent à Hébrod ç„^^, T? 
avec un dévouement entier pour Da^ " x! ^^ 
vid , afin der Téublir Roi dç ikmt li^* ^ \Vi?.* - 
racl. Enfin tout le refte du peuple 






confpira d'un même cœur aie reccm- 1. p. xil^ 
noître pour Ion Roi. Us demeurèrent f^ j g^ , 
là trois jours auprès de lui^ mangeant 
&.bûvant ce que ceux de leurs frères, 
( qui étoient déjà avec lui ) leur ar^ 
voient préparé. De plus tous les peu- f. ^, 
Çles des, environs , ^ufqu'aux tribus. 
tfljÈichar ^ de Zabulon & de Neph-: 
tali , aportoient des vivres fïir des a- 
nés, des chameaux, des mulets &: des 
boeufs pour les nourrir. Ils amenoient 
une grande quantité dé tarinc , de fi- 
gues p de jça^însiecs , de vin , d'Huile^; 
dç bœufs ôc de moutons. Car .c'étbit . 
une réjouiflance générale parmi les • 
Kraclitcs» 

Joiada chef de la race £AarQn^. . * f-, irf i J^ 
Saioc\eHnehomme irh-foru . . .Pendant 
qu'Abiarhar cxerçoit auprès de Davii 
les fonftions de la ^ande faerificature^. 
après que Saiil eut fait mourir Achi- 
mélec Ion père -, ce Prince donna à Sa* 
doc, qui defcendoit de la branche dE- 
léazar , la dignité de Grand - Prêtre^ 
Ainiî la nation eut deux Pontifes four. 
yerains , & David conferva à chacun? 
4'eux fan rang. Joïada , qui eft ici a^ 

Liij 
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— — pellé chef de In race d'j-laron , n'avorf 

*"*x/*^ cette fupérioritc, que pour la guerre SC 
;A a T I c L ( que pour les affèmblées publiques dans 

1_ le coiîfeil de la nation. 

1. P. XII* * ^'^^f^' l*' enfans ^FJfachur , yai /- 
* if il. ">'""f"-h''^'l^' ^ connoiirt les con}eEin~ 
re. des tems , & à difcemer ce ^u'il émit i 
propos ijHtfit Ifrail. Quelques-uns bor- 
nent cette connoifiance à prévoir les 
divers changemens des faifons , & i 
difcerner les teins propres à la nourri- 
ture des animaux , & aux diférens tra- 
vaux de l'agriculture : ce qui éroit très- 
utile à des ge:is , qui vivoicnt i la cam- 
pagne , & qui tiroient toute leur fub- 
ftaucc Ôc leurs richefTes de ces foins" 
ruftiques, dans lefquels ceux d'Iflachar 
s'étoient rendus fort liabiles. D'aurref 
entendent ces fortes de perfonnes dont 
parle Uaïe , chapitre trois, verfet deus 
Se crois que la Vulgace traduit : dîvi~ 
nurti , finem , confùïayium , prudemem t- 
lo^uii myflici , qui avoient fait la force 
du régne d'Ezi;chias , & dont le Pro- 
phére regrette fi fort la perte fous celui 
d'Achaz. C'éloic des perfonnes pru- 
dentes , expérimentées dans les afai- 
res , capables de prendre des mefures 
pour l'avenir , S: de donner de fagcs 
confeilspour le gouvernement de l'E- 
lat. On Voie par l'hiftoire de Job Se 



MS Rois ET DES PaRALIP. ïlf ' 

par celle de Salomon , qu'il y avoir en ' " ■ »; 

ces premiers tems des familles cndcres, ^" ^x !**^*^ 
qui s*ocupoicnt de l'étude de la môra- ail 1 1 c li . 
le , de la politique , & dé Thiftoire , ^^"^ ' _, 
pendant que d'autres fe donnoient aux i^ p , XU 
exercices des armes & des arts. 

Article XVIII. 

Sraves de J>(VPii. 

Voici les principaux des braves , ^. i <>» 
qui étoient au fcrvice de David , & 
qui contribuèrent de toutes leurs for- 
ces avec tousles IfracUtes , à l'établir 
Roi d'ifracl , feloala promcirc du Sei- 
gneur. En voici la lifte : Jefbaam fils )^. tU 
a Hachamon , étoit à la tête des trois 
( les plus diftingucs ). Ce fat lui qui 
tua à coups de lance trois cens hom- 
mes dans une feule rencontre. Eléa- n, r.. xxm. 
zar fils de Dodi , qui étoit fils d' Aho- ^" 
hi , étoit le fécond des trois braves , 
qui fe trouvèrent avec David lorC- 
qu'on infulta les Philiftins , oui s'é-» 
toient aflemblcs pour donner batail- 
le. Les Ifraëlites aïant pris la faite , n.R.xxi«» 
Eléazar tint ferme , & bâtit les Phi- ' ®* 
fiftins , jufqu'à ce que fa main fat fi. 
lafle , qu'elle demeura atachée à fon^ 
épce. Le Seigneur procura en ce jour 

«ne grande viâoire à Ifracl î &: ceux 

L' • • . 
ni] 



^ ' qui avoient pris la faite , revinrcfït 

^^x"** lorfquHl ne relloit plus qrfà enlever 

4 jL T I c L E les dépouilles» * Après lui étoit Sem- 

""^"^ ma i fils d'Age d*Arar. LesPhiHftins: 

^Jl-^-^"^" Vêtant un jour aflemblés ^ès d'un 

I. p. XI. 1 3 château à Pasdammim , où étoit aufiÇl 
^ '^* Eléazar avec David , & ^ aîajit mis 

II. R.XXI1I en faite l'armée devant eux , ( Eléazar 
* '' & Semma ) tinrent ferme au milieu 
I. p. XI, 14. j['^jj champ plein à orce , Se de len^ 

tilles qui étoit là , le détendirent con- 
tre eux , les bâtirent ^ & Dieu procu- 
ra à fbn peupje une grande vidioire. 

M. R,xxin, Abifaï frère de Joab & fils de Sarvia^ 

** * étoit le premier des trois ( du fécond 

rang ) . Ce fat lui qui tua trois cens 
hommes à coups de lance. 11 s'étx>it- 
aquis une grande réputation parmi 

j, p. XI, 1 1 . les trois ( du fécond rang ) , c'étoit le 
plus renommé d'entre eux , & il ew 

Ji^-'^^^-'etoit le commandant. Maisiln'éga- 
loit pas les trois premiers. Banaias 
de Capfcel , fils de Joïada , fils d'un 
brave nomme , s'ctoit aufli diftinguc 
jar fès exploits. Il tua deux lions de 
Aloab : il en tua encore un autre dans 

* II. R. XXITI. it. Il Se 11, Et aïant mis 
en fiiitc rarméc devant eux , Semma tint fèrrtiC: 
au milieu d'un champ plein de lentilles qui étoit 
là : le défendit contre eux , les bâtit 5 &' Dicur 
Hcocura une grande viâc^ire. 



«. • • 
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tint citerne où il defcendit , lorfquc — ^ 

la terre çtoit couverte de neige. ^ Il ^^^^''^^ 
tua auffi un Egyptien d'une figure re- artic l« 
marquable , qui avoit cinq coudées 
de haut , & portoit à la main une lan- J^^ xV^'i iî 
ce grofle comme ces grands bois de / 
Tilleran. Banaias la lui arracha , & le 
tua avec elle,n'aïant qu'un bâton.Voi- "• ^- xxHii 
là ce que fit Banaias hls de Joïadar II ^ ^ 
. ctoit renommé entre les trois braves 
( du fécond rang ) , & plus diftinguc *• *3^ 
que les trente : mais néanmoins il 
n'égaloit pas les trois ( jpremiers ). 
David le prit auprès de fa perfonne 
pour exécuter (es ordres* Entre les i, p. xt, ,^, 
trente , plus braves du refte de Tar- ^J- ^- ^^"-» 
xnée, étoient Azael frère dé Joab^ E^^^. 1 c , 
chanan de Bétléem fils de Dodo * , ' ' 
Semma de Harod , Elica de Harod , ^- ^ • 
Helés de Phalti , Hira de Thccua fils ^- *7- 
d'Accès , Abiézer d'Anatot , Mobon- 1. is. 
nai de Hufac , Selmon d'Ahoh , Ma- ^. ,^^ 
harai de Nétophat , Héleb fils de ♦ o», de ro«^ 
Baana qui étoit auffi de Nétophat , ^l^^^P*}""** 
Itai fils de Ribai de Gabaat dans la 
tribu de Benjamin , Banaia de Pha* ir, }«. 
rathon , Heddai du torrent de Gaas ; ^ 
Abialdon d'Arbat ; Azmavet de Ba- ' * ** 
rechoamj Eliaba de Salabon ( un des ) *' **• 
cnfans de Jaflèn , Jonathan , Semma ^^ ^^ 
de Oror ^ A)iiam de Qror fils de Sa^ 
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chapitm ^^^ * Eliphelet fils d'Ahafbai , qui é 
^HA^iTM ^^.^ ^ ^^ Machati ; t Eliam de Gi- 

'^"în*^^^^ fils d*Achitophel j Hétro dit 
* 1^/34. Cafmel, * Paaraia Arbi ; Igaal de Se* 
*♦ ^- 3 J- ba fils de Nathan , Bonni de Gad* 
f\ \y\ Selec Ammonite 5 Naharai de Be-» 
^ jg rot écuier de Joab fils de Sarvia/ 
^ Ira de Jether , Reb aufli de Jether ^ 
* ^^ Urie Héthéen : qui font trcnte-fept 
i. p. XI, 40. en tout. Il y avoit de plus Zabad. 
^ ^; fils d'Oholi , Adina fils de Siza chef 
* de la tribu de Ruben , lequel en avoit 
^'^^' encore trente avec lui -, Hanan fils 
t. 4}* de Maacha , Tofaphat de Mathan » 
^ ^^ Ozia d'Aftarot , Scmma , Jéhiel fils 
de Hotam d'Axocr , Jédiel fils de 
*• ^^ Samri , & Joha fon frère qui étoient 
t • 4^- de Tizi î Eliel de Hammaharim a- 
vec Jéxibai & Jéfohia enfans dï!^ 
naam ; Jethma de Moab , Eliel > O^ç 
bcd & Jaficl de Mafobia* 

1. p. X/, II. Ce verTet comparé avec le verfet 
huit du fécond Livre àts Rois^chapitre 
vingt - trois , forme beaucoup de difi- 
cultez : mais elles difparoilïent toutes 
en fe tenant au texte des Paralipome-- 
nés y &C en réformant fur lui le verfet 
des Rois, qui eft étrangement corrom-» 
pu , mais qui dans fa corruption con-* 

îçrve des veftiges de leur première reA 
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femblancc : la preuve en eft dans la ' •• 

comparaifon éxade des deux textes : c«^^'*** 
voici celui des Paralipomenes*: C3P3îî^ a jl t i c i. à 

: /jnN aj;a3 SSn hikd fvV© Sy inun ^ * ^- ^* ^^^ 

Yoici le texte du verfct huit des Rois 
qu'il faut reformer fur ce modèle : 3ttf^ 

On voit clairement jque , lofeb bafehet 
fachemoni , efi: la corruption de hjbaam 
hen A€hem9ni\ de même que , hon orer et 
ehanito alfchelos meot , a été corrompu 
prar : hou adino ha etzxno al fchcmonù 
Pictfdm • • • 

Auf&tât apràs la réunion unanime 
de toutes les tribus fous l'empire de 
David , l'Ecriture raporte les noms » i. r.xi»^,, 
la patrie & les aâions fîgnalécs de *^ ' ^* 
ceux ,^ui ont été les principaux aflb- 
ciés de les travaux & de fes dangers » 
Se les plus illuftres inftrumens dts mer- 
veilles de fon régne. Elle confacre 
dans (es faftes inunortels la mémoire 
de ces grands hommes , qui ont le plui 
contribué par leur valeur à le faire 
monter fur le trône de tout Ifraël , & i 
templir la promefle folenmelle , que 
Dieu en avoit fait anonccr à fon peu-- 
pie. " 

La UAe de ces braves cft diftribuée 
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^' en trois cl^es. Les deux premières ctl. 

^^x!^** renferment chacune trois i & la yroi^ 

AKTt CLM fiéme en comprend trente - un , auirr 

"' quels les Paralipomenes -^ en ajoutent 

4.V- KP,xj. encore feize» 

C*€ft le mérite /eul , c'eft la gran-r 
deur des exploits , c'eft l'importance» 
des fervices » qui donnent ici le rang , 
&inarquem tes diftitiâdoos. :lls fotn^ 
tous des prodiges de yaleur^.aurquelsi; 
' on^ne peut rien comparer., Pour rele--i 
ver la gloire de ce liouveaii Km^ Dieii 
rend commune la bravoure , l'intrcpi-î 
dite, l'audacey & forme tout d'un coup 
un peuple de Héros,. Il en fufcitè ,dc» 
plus grands: Se en plus grand nombre 
dans cefeul régne, queTbiftoirepror 
iàne n en prcfcnte dans tous les pèi^es- 
cnfemble & dans tous les fîécles ; & 
ique la Fable n'en a pu inventer ea 
l'honneur de fès demi-dieux* , 

- David eft au-deiïus de tous cci 
braves : il eft le plus grand, le plus fort, 
le plus vaillant de fon Roïaïune : il 
mérite tout honneur & toute loiiangç i 
mais il eft afTez humble & aflez géné-r 
reux pour foufrir à côté de fon éloge ce-? 
lui de fes fujets *>pour affocier àfagloire 
ceux qui ont eu part à fes combats j.& 
pour reconnoître publiquement , qu'il 
fQk Ql grandeur & rétabUIfement. dQ 
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fpn empireà leurs viétoircs , quoiqu'if^ 

tie les aient remportées que fous fes or- ^"^^'^*'* 

5res & par fon êfprit. Il né veut rien a ^ t i c i i 

• ^ • V' V ITT 

pour lui 5 qu'il ne leur communique : ' 
il n'a point d'avantage qu'il ne partage 
avec eux , point de privilège qu'il ne 
leur cède. ^ 

Il efl: étonnant avec quelle facilité 
Jestjs-Christ 5 dont David n'eft ici 

3u'une foible imag€ , tranfinet à fes 
ifciples tous fes titres , & toutes fcj 
prérogatives. Il veut qu'on ks regar- 
tle comme la lumière ciu monde ; corf^ 
me les foridemcns de Tédifice de foà 
i^lifesccxmmc les portes par lefqucl- 

ies on y entres comme allîs avec loi/pocjii,*!^ 
fur le même trône , pour juger tout i'i** 
hivers avec lui. Il leur communique 
fon (acerdoce , fa roïauté , fa pui({an- 
cc pour remettre les péchés , & pour 
faire toute forte de îniracles. Il Içs rc^- 
connoît pour fes amis , pour fes coo*- 

férateiirs^ pour fes frères. Il cherche 
les rendre en tout femblables à lui ; 
'& le ptincipial objet de fes délîrs ,cft joanaviii 
bu'ils deviennent Un avec lui , comme **• 
il eft un avec fon Père, afin qu'ils foient 
touis confommés par une parfaite unité. 
Ces fentimens, qui furprennent l'or- 
gueil 5 partent du rond de la véritable 
Uraadeur , qui eft infininicnt éloignée 
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de coûte ombretde jiloufie , 6c qui aî-J 
me à communiquer tout ce qu'elte poC- 
fédc. Mais plus Jesus-Christ paroîc 
defcendre pat humilité & par araout 
pour les (ieits , plus il fe rehauire ea 
tfer, Er il ne prouve jamais mieux qu'il 
eft la (ource de toute grandeur , qu'en 
ne recevant rien de perfonnc, & qu'en 
donnant avec profalîon aux autres de 
quoi les tendre en quelque forte auiU 
grands que lui-même. 

A melure qu'on aproclie de ce divin 
modelé , on devient généreux pour 
(es frères , & défmtérelTé pour foi. 
Mais à proportion qu'on s'en éloigne , 
on devient jaloux des avantages d'au- 
tnii j & l'on defcÉnd jufqu'a l'envie 
du démon qui en eft le père. Car les 
hommes, aulu-bien que cet efpric mal- 
heureux , ne font jaloux que par unç 
conviétion intime de leur baiTelfe & 
de leur indigence. Pour couvrir ce dé- 
faut & remplir ce vuide , ils ont befoin 
d'artifice , pour atirer du dehors ce qui 
leur manque au-dcdans. DcU vient 
qu'ils font fi avides à faifir toutes le» 
diftinélions , & à s'aproprier tous Icj 
dons ; fi aplîqués à faire valoir cous lei 
lalens , à infpirer d'eux-mêmes une 
grande idée ; lî réfervés à donner aux 
iiutres les plus joAes lo aanges; fc fi bief- 
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fés de touc le bien qui arrive aux au- ^-^ 



tresjcomme s'il leur étoit enlevé. Mais ^"^'^•'•'» 
toute cette atention & tous ces foins a rt 1 c la 
trahiflent leur foîblefle, & découvrent ^^ "^' 
leur véritable baflèfle & leur néant. i. p. xi, 14. 
I. L'Ecriture nous avenir par tous"-^*^^^"» 
ces exemples , que cette valeur plus * °* ^ * ' * 
<ju'humaine ne vient que de Dieu : 
iju'il lui eft facile , quand il lui plaît y 
de rendre un feul homme fupéricur k 
coûte une armée : qu'il n'acorde ces 
•viâoires à un feul , que pour l'utilité 
de tout fon peuple 5 & qu'il ne donne 
l'audace aux braves y que pour couvrir 
Us foibles & les timides. 
':' IL Ces exemples fenfibles & écla- 
-cans fontdeftinés encore à ranimer la 
confiance Ats fidèles, & pour leur faire 
wendrede Dieu de fembkbles fuccè^ 
<Uqs les combats fpiritueis , dont l'im*» 
^ftance eft infinuhent plus grande. • 
i IIL Si ces héros avoient eu l'impru- 
dence de fe borner à la gloire du fiécle 
préfent , que feroit-elle devenue ? Qui 
connoît aujourd'hui dans le inonde \ 
ïm qui admire Jefbaam fils d'Acha- 
mon, Eleazar, &c Semma, les plus 
iUuftrés de tous > Quoique leurs noms, 
écrits dans le plus vénérable de tous 
les livres , foient parvenus jufqu'aux 
;derniers iîécles y leiyr renonunée yar* 
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- t-elle gagné quelque chofe! Et ce qu'ils 
* n"onc pu obcenir dans l'eftime de la 
î poftcdté par des exploits qui tiennent 
du prodige , d'autres le prétendront- 
~ ils par des aâions bien intcrieui-es ? 
IV. Rienn'eft plus propre à figurer 
le caradtcredes fuccès des prédicateurs 
Evangéliques , que les exploits iingu- 
liers de ces guerriers de Davul. Com- 
bien de fois les Apôtres , à l'exemple 
du premier de ces braves , onr-ils aba- 
tus à leurs pies des milliers d'incrédu- 
les dans une feule prédication; Cha- 
cun d'eux n'eft-il pas venu , comme 
le fécond , braver feul les menaces des 
Princes , l'orgiieil des Phitofophes , Se 
la fiiveur des peuples î Un feul d'en^ 
ir'eux ne s'eft-il pas cru fufifant pour 
changer la face des Roïaumes , pour 
xenverfer les fuperftitions de l'idolâ- 
trie , pour triompher du monde &en- 
richir l'EgUfe de fes dépoiiilles ; Un 
feul n'a-t-il pas fait ferme , comme 
Sermîia , contre tout un peuple pour 
couvrir l'héritage du Seigneur , & pro- 
léger , au péril de fa vie , les petits Se 
les foibles î Et bien loin de perdre un 
ieul pouce de terre , n'a-r-il pas forcé 
les ennemis de l'Evangile à prendre la 
ftiite , & à lui abandonner le terrain 
même qu'ils ocupoient ) D'aucres fane 
anne^ 



ternes & fans défenfe, comme Bandas, — Jjj — ^ 
|ic fe font-ils pas éxpofés à combatte xtv 
des tyrans , plus furieux que des lions > 
N'pnt-ils pas vaincu, a.vcc le fymbole 
leul de la croix: , des géants formida- 
bles , &c ne les ont-ils pas terraffés par 
leurs propres armes > après les leut' 
avoir arraches î^ 



. CHAPITRE ONZIE'ME otlrrr» 

I. Prife de Jérufàlctn fur les- Je- " 
b»féens. II. Les Philiftins pren* 
nenc les armes contre David. 
AÛîon eourageufe des trois^ 
braves de David. IIL Vîftbi- 
rcs de ce Prince fur les Philifi- ; * • 
tins, IV. piviûon des croupes? 
en douze corps ^. chacun der 
vingt-quatre mille homnics. V* 
Princes des tribus. VI. Inten-r 
dans & Oficrers de David. V 11^ 
Il bâtit la ville de Sion. VIII. 
Femmes & cnfans de David » 
Jérufalem. IX. Dieu choific la; 
montagne deSion pourla^de-^ 
meure de l'Arche.^ X.. Davidl^ 
affemble lepeuplc pour y tran^ 
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"chapith porter l'Arche.XI.Ozaeft fra» 

X . pédc mort. L'Arche cft placée 

i.'"^ dans la maifon d'Obededom. 

. ■ XII. Elle eft transférée fur la 

ILRois, niontagnc de Sion. XIII. Mi- 

niftres établis pour le ferv icc de 

i'Arche. Miniftrcs établis pour 

le {êrvice de l'autel à Gabaon. 

XIV. Michel raille David 

^^ ^^^' d'avoir danfé devant l'Arche. 

AvanV I. c. Article Premier. 

Biïirf [B. Prife de Jérufalemfur les Jéhnféens. 

ir. 6. f Auflî^iàt que David eût été rc- 
I. Pat. XI, 4. connu Roi par les douze tribus,) Il 
marcha avec fes gens , & avec tous 
les Ifraclitcs vers Jcraîalem , nom- 
mée Jébus : où demcuroient les Jé- 
buléens (anciens) habitans du païs. 
H.i. V, tf- Les affiégés lui direi-u: que bien loin 
d'y entrer , les boiteux &: les aveu- 
gles (de la ville) fufiroient pour l'en 
chafll-r: voulant faire entendre qu'il 
V-. 7- n'y entrcroit jamais. Ll prit néan- 
moins la tortereflc de Sion apelléc- 
f. 8. depuis la ville de David. Quiconque, 
dir-il , batra le premier les Jébu- 
^ iiti toa. f^eoj ^ gagnera le * haut de la for- 
sowiiei»! tereflè , &i tuetï ks aveugles 6c les 
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jbfis Rois et dés VakaUp. t^^ 
boiteux qui haïflent David, (c'eft delà — 
qu eft venu le proverbe : les aveugles ^^^^ 
& les boiteux n'entreront point dans a ». t î c l g 
lamaifoii) * fera fait chef & Général. ^' 
Ce fut Joab fils de Sarvia qui monta jj^ p^^- ^ 
le premier , & il fut fait Général, y^ 
tDavidétablitfademeuredanslafor- ^^ ^ ^ 
icreflèj & il Tapella la ville de David, s. ' ^^' 

t IV R-v, 

ON a vu que routes les tribus dlf-. ^* 
raël s'étoient rendues avec em- 
preflement àHébron , vaincues & foû- 
fiiifes, non par la force des armes , mai« 
par la juftice & par la piété de David : 
ce qui eft une victoire infiniment plus 
çlorieufe & plus belle. Pour prohter 
du concours Se de l'ardeur de tant de 
vaillans hommes , ce Prince fongea à 
£gnaler le commencement de fon ré- 
gne par une conquête éclatante , qui 
intéreflbit également l'honneur & la 
iiireté du Roïaume , & que leurs an- 
cêtres n'avoient ofé tenter depuis leur 
entrée dans la terre promife. Il les me- 
na droit à Jérufalem contre les Jébu- 
féens , qui après avoir été chalfés de 
la ville baffe par les tribus de Juda Se Jud. l 
de Benjamin , s'étoient maintenus I®^"®* ^^* 
jufqu'à ce tems dans la ville haute^> 
nommée Sion. Il préféra cette expédi- 
tion à toute autre > foie qu'il fut déjà 

Mi; 
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"^ ' ^ inftruit par une révélation diftindc iJ 

^"x^i^""* que la montagne dé Sion étoit le lie» 

Article nue Dicu s'étoit choin pour y fixer en- 

'* fin fon tabernacle & ion culte par le 

II. Rois> 1^^^^^^^^ ^'^^ temple , qui devoit être 
Y^ déformais le centre de l'unité & le fié^ 
ge de la religion : foit qu'il fut pouflfâ 
a cette entreprife par un mouvement, 
fccret de l'Efprit de Dieu, qui diC- 
pofoit déjà toutes chofes pour l'éxécu* 
tion de ce deflèin.. 

David fut auffi bien aife de donner 
à la tribu de Juda une marque de fa 
reconnoiflance de i'afedion quella 
lui avoir toujours portée , en délivrant 
fa frontière d'un ennemi qui la défo«- 
loit j & de témoigner à tout Ifraël , 
qu'il étëii digne du choix qu'ils ve^ 
^ aoient de faire de lui pour régner t 
- qu'il ne fe laifleroit point amollir par 
une lâche oiûveté , qui corrompt tant 
4e Princes , quand ils. font parvenus^ 
après de longues agitations, a pouvoir 
puir du fruit de leurs travaux : & qu'A 
feroit toujours prêt à facrifier fon re* 

Îos &c fa vie à la fureté ôc au bon^^ 
eur de fcs fùjets;. 

Mais les Jébuféens croioicnt leur ck. 
tadelle imprenable; & ils fe confioienr 
tellement dans la force de fon afllettc v 
fliùJl54ii^oiiJit pat infuke i David;^ c^ 
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les aveugles qui ne peuvent voir l'en- ■■ 

nemi qu'il faut combatte, & que les ^"^^"'^^ 
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boiteux qui ne peuvent le pourfuivre a «.t 
quand il hiit , fufiroient feuls pour dé- "• 
rendre leur forterefle. Mais après que n^ RoJj, 
David l'eût emportée , il changea leur y ^ ^ 
raillerie en un proverbe, qui les aver- 
tiflbit par les mêmes paroles , qu'eux- 
mêmes à leur tour n'entreroient point 
dans Sion , d'où ils venoient d'être 
chaires Se exterminés pour toujours^ 

Article II^ An. du m; 

Zes Philifiins prennent les urines co»-^^*°jJ-^ 
tre David. ^Bion courageufe de Dtvid^'^,' g» 
trois de fes hrares^ 

II. R. T, 

Lorfquc les Philiftins eurent aprif f. 17.. 
que David, avoit été facré Roi de tout 
llraëi , ils s'aflemblerent tous pour 
marcher contre lui. David Vaïant fçu, t. p. xïv, n. 
s'avança contr'eux , & fe retira dans ^ï- ^« v. •?•- 
an lieu fort , pendant qa^ils vinrent 
k répandre aans la vallée de Ra- 
phaïm. Trois des trente principaux f. i S. 
(braves de David) vinrent alors leii. r.xxiii,, 
trouver au- rocher , où il étoitdans la ' ^' 
caverne d'Odollam ; c'étoit au tems i. p. xi, i x ; 
d^ la moiflbn. Les Philiftins étoient ^ 
campés dans la vallée de Raphaïm ^ 
Ct avoifint mis une garnifgn à Bc- "•R'-xxhi]|. 
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■ tIéein,tPendaat que David étoit dan* 

^*^î"^* ce fort , il fit ce fouhait : Qui me don^ 

Article nera , dit-il , à boire de l'eau de la 



II. 



citerne qui elVprés de la porte de Bo 

II. Rois déem ? * ( Auffi-tôt) ces trois vaiUans 

y, ' hommes paflèrent à travers du camp 

. . des Pbiliftins ; allèrent puifer de Teau 

l\/ ^ ^* dans cette citerne , & faporterent à 

^' ^ ^' David.Mais il refufa de la boke, & il 

T. p, xT, , 5. çn fît mie libation au Seigneur. ADie» 

,7. ne plaile , dit-u , que je commette 

cette faute. Quoi je boirois le fang de 

ces hommes , qui oitt été chercher 

1^. 1 9. ( cette eau ) au péril de leur vie ? Car 

c'eft au péril de leur vie qu'ils me Font 

aportée : ainfi il ne vomut point etx 

boire. Voilà ce que firent ces trois 

vaillans hommes. 

ir.R.v, 17. Après la mémorable journée de 
?^' Geiboé, les Phiiiûins s'étoicnt emparés 

de plufieurs villes que les Ifraclites- 
leur avoient abandonnées dans la pre-' 
miere confternation , & ils jouïfToient 
paifiblement de leurs conquêtes depuis 
près de huit ans. David fe tenoit tran- 
quile i Hébron , régnant fiir la feule 
tribu de Juda , & atendant qae le Sei- 
^ cneur lui fournit toutes les autres fe* 
ion fa promefle. Ifbofeth , pouflé au- 
delà du Jourdain avec les àéhm li^ 
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l'armée de Saiil , ,& toujours eh garde 
contre le rival qui lui difputoit la cou- x i. 
ïronne , ne leur donnoit point d'in- a r. t i c t « 



il. 



quiétude. Mais quand ils aprirent que - 
les troubles dlfraël étoient apaiféspar IL Rois ^^ 
la réunion de toute la nation fous la y» 
domination de David y &c que ce Prin- 
ce belliqueux avoir montré dès les pre- 
toiiers jours par la prife de l'importan- 
te ville de Jérufalem , quel feroit l'eC 
prit de fon gouvernement •, ils en pri- 
rent l'alarme •> & afin d'arrêter fes. 
progrès , qui leur en faifoient craindre 
de plus grands , ils afïemblerent en 
diligence toutes leurs forces, & s'avan- 
cèrent dans les terres xl'lfraël pour lui 
livrer bataille. 

David , après fon facre > & après le 
fiége de Jérufalem, avoit congédié 
la plus grande partie de fes troupes.. 
Néamnoins avec le peu qui lui en ref- 
toit , il marcha d'abord contre les en- 
nemis. Mais aïant reconnu leur fupé- 
riorité , il fe vit obligé de fe retirer 
vers la caverne d'Odolkm, dans uà 
terrain montueux , couvert de bois , 
cù il ne pouvoit être forcé d*en venir / 

au combat ; 8c d'abandonner le plat 
païs à la difcretion des Plriliftins , qut 
le répandirent dans la vallée de Ra-* 
phaïra , fituéc au xnidi de Jérufakuih 
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- & aux environs de Betléem, 



^" xV7** Dans cette trifte fituation il adrctf^ 

A». T 1 c i B 4 Dieu le Pfeaume cent quarante-troi^ 
"' fiéme, pour implorer fa prote<5tion. E)C 

IL Rois ^ ^ïifcigne par ion exemple ce que l'oa 
y^ ' doit faire dans d'auflî fâcneufes circonÇ- 

jPf.<:xLiii, tances. Il commence par bénir le Seir- 
y- « - 4. gneur de lui avoir îçris à manier le^ 
armes au lieu de là houlette &: de la 
harpes de lui avoir foumis toutes. les 
tribus d-lfracl , de l'avoir protégé dans 
tous les dangers , &iL admire qu'une 
û haute Majefté daigne s'intérefler i 
un foible mortel qui pafle comme une 
Tapeur, & s'évanouit comme une om^ 
>V5 - II. bre. Il le prie d'achever fon ouvrage, 
& de venir avec tout l'apareil de fai 
grandeur , comme il a fouvent fait jnC^ 
qu'ici, pour abattre l'orgUeil des Prin^ 
ces étrangers , pour diflîper leur ligue y 
pour convertir en fimiee leurs projets 
audacieux ôc leurs âeres menaces, &C 
pour lui donner une viâboire complet- 
te fur une multitude d'ennemis puif- 
fans & prêts àl'acabler. Et s'il daigne 
ajouter ces nouvelles marques de pro-- 
teétion aux anciennes , il promet de* 
lui ea témoigner folennellement fa re* 
CQnnoiflance par un nouveaa canti^ 
que d'adions de grâces* 

$. tr* I ir Les ennemis du peuple de Dieu ner 

cra^ncu» 
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ttaigncnt point. ces revers. Une prof- • ■. 

périté temporelle les aveugle , & les c«a^«t»« 
remplit d'une faufle fécurité. Ils font Ailticli 
conufter la puiflance & la félicité d'un "• 
Etat dans une jeunefle floriflante, dans tt « • 
la fertilité des terres , dans la fécon- y ^ 
dite des troupeaux , ôc dans les dou- 
ceurs d'une profonde paix qu'aucune ' 
hoftilité ne trouble. Ils fe croient par 
là invincibles & heureux , & il fe le 
croient pour toujours. Mais ils fe trom- 
pent inhniment -, & ils fentiront par 
une fanefte expérience qu'il n'y a de 
peuple heureux , que celui qui ne s'a- 
puie que fur le Dieu véritable , & à 
qui il tient feul lieu de toutes chofes. 

Pendant que David atendoit l'éfet^ï. R- ^xrttt 
de fa prière, ne trouvant dans cette *^ ' *^* 
contrée fauvage que des eaux mauvai- 
fes , & fe fentant un jour preffé de la 
chaleur & de la foif , il marqua en paf* 
fant qu'il boiroit volontiers de l'eau 
de la citerne de Betléem , dont il con- 
noiflbit la bonté dès fon enfance. Sur 
ce mot , échapé fans deffein , les trois 
principaux braves d'entre les trente , 
qui font aparenment Jefbaam , Elca- 
zar & Semma , partent fans délibérer 
pour fatisfaire (on défit. Ils ont l'in- 
trépidité de percer tout le camp enn^ 
mi qui fe trouvoit entre deux s puifeat 
Tmc II. N 
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— — de l'eau à la vue de la garnifon qui de* 

ch/^p 1TB.E f ei^^^Q^i- Betlcem , & s'en chargent -, ren- 

ARTICLE verfent toute l'armée des Philiftinç qui 

^^^: avoit eu le tems d'acourir pour leur 

II. Rois ^^^^^^ l^ retour , reviennent au camp 

Y, ^ de David , & la lui préfentent. Mais 

furpris d'une adion entreprife à {on 

infçu , & contre fongrépour un fujet 

trop léger, ilrefiifade boire une eau 

fi précieufe * ^ui étoit le friiit du péril 

de fi vaillans hommes : & la regar- 

- dant conune convertie en fang par le 

prix qu'elle avoit coûtée , il crut qu'il 

n'y avoit que le Seigneur à qui elle pût 

être oferte en facrifice. 

Que l'Eglife feroit heureufe, fi Jbsus^ 
Christ avoit bien des ferviteurs rem- 
plis d'un zélé auffi promt, auflî ardent^ 
& auffi intrépide l 

An 4u M. Article III. 

1 047. ' ViBoires de David fur les Phtliftîml 

David 5 8. 

f, 15. David confulta le Seigneur, & 
lui dit : marcherai-je contre les Phi-r 
liftins, & les livrerez vous entre mes 
mains \ Le Seigneur lui dit : allez > 
car je les livrerai certainement \^nr: 

#. 10. trc vos mains. David vint donc à 
^aal-pharafim 9 où il lç$ dcfit^ & U 
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"âk : le Seigneur a difperfé mes.enne- "."^ 
mis en ma préfence ^comme on dif- ^" xî.^** " 
perfe des eaux. Ceff pourquoi il a- a k t i c lb 

f>ella ce lieu Baal-pharafim. * Les Phi- "^' 
iftins laiflerent-la leurs idoles, que h. Rois 
David & fes gens emportèrent , & y^ 
qu'ils brûlèrent par fon ordre, t Les * ^^ ^ j^ 
Philiftins revinrent encore une autre- t.p. xiv^h^^ 
fois fe répandre dans la vallée de ^ "• ^* ^• 
Raphaïm. * David confulta leSei-;'' ^^• 
gneur de nouveau, f vulg;. & il lui dit : *r ^ î* 
irai-je contre les Philiftins , & les 
livrerez vous entre mes mains ? Le 
Seigneur lui répondit ? n'allez point 
droit à eux; mais tournez derrière 
leur camp , Jufqu'à ce que vous foïez 
arrivés proche d'eux vis-à vis des 
meuriers. Et lorfque vous entendrez f, 2^ 
au haut de ces arbres comme le bruit 
de quelqu'un qui marche , vous vous 
mettrez en mouvement , Et vous irez î.p,xiv, % ^; 
au combat , * Parce que le Seigneur ♦ i,. r y, 
marchera alors à votre tête pour tail- f. 14. 
1er en pièces l'armée des Philiftins, 
David aïant exécuté ce que le Sei- f.i^. 
gneur lui avoit prefcrit , les tailla en • depuis ca- 
piéces,* depuis ^ Gabaa jufqu'à Gezer- ccz^r!"^"^"*** 

' I. V. XIV, 

* Depuis Qahaa fu/i^u'à Gex,er, Gabaa eft i^. 17. 
un nom fort commun , & dont il eft diiîcilc 
cfc déterminer la fîtuation. Lçs Parai. I. Clj. 
XIY- x^* Jiortcot G^aon au lieu de Gaia4^ 

N i j 
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- ■ — * Ainfi fa réputation fe répandit parmî 
CHA^iTJLE j.Q^5 les peuplai , & le Seigneur ren- 

A n T ic L I dit Ton nom r^outable à toutes les 
^^^' nations. 



II. Rois, Dieu s'étoic retiré du peuple d'If- 

V. raël , & Tavoit fait tomber à Geiboé 

7;7f;;^^^^ fous répée des Philiftins, pendant qu'il 

étoit féparé de David > & qu'il ne te- 

noit point au Chrift du Seigneur , qui 

âvoit reçu la prome{Ie abfoluë d'une 

vidoire certaine fur tous fcs ennemis, 

lï.K.iii, 1 8. ^ nommément fur les Philiftins : in 

matiH fervi mei David falvabo populhm 

tncnm IJraél de manu Phtliftim , çfr om- 

pinm inimiorum ejus. C'étoit à fa pcr- 

fonne que Dieu avoit ataché le lalut 

de l'Etat. Il ne faifoit efpérer de fe- 

cours ni de protection qu'avec lui , & 

que par lui i & il ne reconnoiflbit que 

lui pour Pafteur & pour chef -de ion 

U.K. V, 1- peuple , & pour Sauveur d'Ifracl : Tu 

pafces populnm tneHm .,.m eris dux . . . • 

in manu David falvabo. A ces traits il 

n'eft pas dificile de reconnoître de qui 

Pavid tenoit la place. 

/ Maintenant que l*oint du Seigneur 

cft rendu à Ifraël , Dieu regarde favo- 

jrablement fqn peuple \ il lui répond 

'Csx.rr , ou Gazara cft une ville de la tribu 
rfEphraJim , près la fromicrc dç5 Philiftian 
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par fes pontifes -, & il fait un double 

prodige pour mettre les ennemis en xi. 
déroute. a r t 1 c l 1 

Mais avant que de lui acorder ces ; ^ 

deux vidoires , Dieu atendit , que les jj^ ^q[^ 
troupes , qui s'étoient aflemblées à Hc- y^ 
bron pour le facre , & qui avoient fait 
le fîége de Jérdltlem , mirent retirées -, 
& que David , refté prefque feul , eût 
cté contraint d'abandonner la défenfe 
de l'Etat en fe cachant dans le défert : 
afin que les>fuccès miraculeux qui al- 
loient changer la face de TEtat, ne put» 
£cnt être atribuées qu'à Dieu feul. 

David conftilta le Seigneur Il n. K^ V, if» 

continue fur le trône d'être dépendant 
& fidèle : & pour récompenfe Dieu fc 
charge de la défaite Acs Philiftins \ & 
il ne lui demande que fa préfence pour 
en être le témoin , & pour en recueil- 
lir le fruit. Aufiî ce Prince religieux en 
raporte-t-il à Dieu toute la gloire. Il 
fent avec reconnoiflance & avec ad- . 
miration , qu'il n'a eu qu'à fe montrer 
à l'entrée de la vallée de Raphaïm , & 
que tous fes ennemis ont difparu fans 
lui coûter le moindre éfort 2 qu'ils fe 
font diflipés à fa vue avec la même ra- 
pidité que des grandes eaux fe précipi- 
tent par une digue rompue, & vont par . 
leur propre poids fe perdre dans les tcir, 

Niij 
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res.. Pour confcrver écernellemcnt la 

^"^x"*^^ mémoire de cet infîgne bienfait , il 
tArt^cl B donna au champ de bataille le nom 



m. 



de 5 Maître des dijperfions. 



* II. R. V. 



lî. Rois * "^^^ Philiftins revinrent encore .... ; 

y ^ David confiUta le Seigneur Les 

troupes d'ifracl avoiei^ pu fe flater 
que leur bonne contenance & leur ir- 
ruption fubite avoient contribué la 
première fois à jeter la cpnfternatian 
dans le cœur des Philiftins. Une erreur 
fi pernicieufe leur auroit fait perdre 
la reconnoiflance & Thumilité, qui fai- 
foient feules leur fureté. Pour les pré- 
ferver de ce malheur , Dieu défend i 
David de fe préfenter de front aux en- 
nemis : non afcendas contra eos. Il lui or- 
donne au contraire de fe retirer devant 
eux , & de paroître fuir , en faifant le 
tour du bois de meuriers qui couvroit 
le flanc de l'armée infidélle. Afin que 
fes troupes foient encore plus convain- 
cues qu'elles n'ont point de part àlavic- 
toire , il leur eft commandé de ne s'é- 
branler de ce pofte , qu'après que Dieu 
leur en aura donné le fienal , par une 
agitation miraculeufe du haut des ar- 
bres , au milieu d'un profond calme qui 
régnera par tout ailleurs : d'où elles a- 
prendront que le Seigneur marche 
^vam eux contre leurs ennemis ^ &; 
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isu'il en a déjà commencé la défaite , - 



dont elles feront plutôt les témoins que ^"^xi"*^' 
les inftrumens & ïes miniftrcs. Par des a r t i c l ■ 
Ti(3:oires fi éclatantes &fîmiraculeufes, ^^' 
Dieu afermit le trône de David prom- jj j^q^j 
tcment & pour toujours. Il atira au y. 
nouveau Roi par de$ fuccès fî heureux, 
Tafeétion, refume, la confiance de tout 
Ifracl î & il infpira à tous les peuples 
voifîns une grande crainte, qui les con- 
tint dans le refpedi , & les empêcha d« 
xien entreprendre contre un peuple , 
gouverné avec tant de fageflè , ÔC pro- 
tégé fi vifiblcment du Ciel. 

Article IV. 

phifion des troupts en dou<,e corps ^ 

chacun de vingt • quatre mile p 

• *"""»"• XXVIL ' 

Les Ifraëlites faifoient le (èrviccf* !• 
auprès du Roi , partagés en plûfieurs 
corps , quife relevoient tous tes mois. 
Chacun étoitcompofé de vinigt-qua- 
trc mille honames , & avoit Içs cnefs 
de famille , fes commandans de mille 
& de cent hommes , auffi-bien que 
fes * Majors. Le premier de fes corps, f. z. 

» En hébreu Cohen» qui fignifie proprement, 
*iPrêire } & s'étend quclquetois à marquer les 
principaux Oficicrs du Prince , îcs minî%es > 
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qùientrokenfervicelcprcmiermok; 

^^'xC^^ étoït commandé par Jefbaam. * Il c- 
Article toit de la maifon de Pharès,& à la tc- 

^ ^ te de tous les Oficiers des troupes qui 

I. Par. fervoient le premier mois, t Dodai , 
XXVII. 4^^ ^^^^ de Ahofei, comimandoit le 

* f, 2. corps du feéond mois , & avoir pour 
-f f] A. lieutenantMacellpt.^Le chef du troi- 

* ^'^ - fîéme corps , qui fervoit le troifiémc 

mois étoit Banaias fils de Joiada ^ ua 

f. 6. des principaux de la cour. Il avoit 
pour lieutenant Amizadab fon fils, 
oeil étoit le plus brave dès trente qu'il 

f. y. commandoit. Le quatrième général 
du corps du quatrième mois étoit 
Âzael frerc de Joab s & Zabdias fon 

f-, g. fils les commandoit fous lui. Le cin- 
quième chef du corps du cinquième 

jjjr, 5. mois étoit Samaot de Jezer, Le fixié- 
me général du corps du fixiéme mois 

fes confeillers , les premiers de fâ cour. Dans 
ce fens les fils de David font apellés Prctrcs> IL 
Rois y y III ,18. Banaias Tétoit dans le même 
fcns. Car on ne voit nulle pan qu*il fût de là 
race d'Aaron. 

^ Heb. Soterim Buxtorf traduit , curatons 
negottorum puhlicorum . . • omnia ordinames 
juxfa decretum ]udicum . aut frâftHorum. 

On peut ici regrrder ces Oficiers comme rcu- 
niiTant les fondions des Majors qui font le dé^ 
tail des Regimens , & de commilTaires de? 
guerres ( ui tiennent les rôles des tioufc^^ 
^ ^ui ca foiic les revues. 
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feoit Hira fils de Accès de la ville de 
Tecua.^Le feptiéme général du corps ^" xu'** 
dufeptiéme mois étoitHellesdePhal- a ht i c l • 
Ion de la tribu d'Ephraim, t Le hui- . ^ ^' 
tiéme chef du corps du huitième mois j^ p^^j.^ 
étoit Sobochai de Hufat de la race de XXVII» * 
Zarach. *. Le neuvième chef du corps ^ . 
du neuvième mois ètoit Abiezcr d'A- /^ ^^\ 
natoth, des enfans de Jemini.t Le di- 1 v ^ ' • 
xiéme chef du corps du dixième mois /^' ^ *' 
étoit Marai de Netophat qui defcen- » t^» 1 3» 
doit de Zaraï. L'onzième chef du i^, 14» 
corps du onzième mois étoit Fanaias 
de Pharaton de la tribu d'Eohraïm. 
Le douzième chef du corps du dou- f. tf^ 
zième mois étoit Holdai deNetoplut 
qui defcendoit d'Othonicl. 

Dès le tems que David commença 
de régner à Hcbron , il cmt qu'un de 
fcs plus importans foins devoit être de 
mettre de l'ordre dans les afaires de la 
guerre , dont la fureté de l'Etat , & la 
tranquilité des peuples dépendent. Il 
diftrioua toutes fes troupes en douze 
corps , dont chacun failoit la garde 
auprès de fa perfonne pendant un mois 
feulement de Tannée , & étoit prête à 
marcher fous fes ordres au premier be- 
foin. Lorfqu'il fe vit Roi de toutes les 
ttibus , il fongea à perfeâionner cet è-*. 

Nmj 
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■ tabliflement , en augmentant chacune 

^^^xu^^ de ces brigades julqu'au nombre, de 
A » T I c L F. 24000 hommes choius , non dans une 
, ^ * feule tribu , ce qui auroit rendu le far- 
* t. Par. ^^^ inégal , mais fur ce qu'il y avoir 
XXVIL ^^ P^^^ orave & de plus aguerri dans 
tout Ifraë'L II mit à. la tète de chacune 
de ces brigades un chef de réputation , 
avec fon lieutenant , tirés du nombre 
de ces trente braves , dont il a été par- 
le ci-deflus. Ils avoient fous eux les co- 
lonels &c les capitaines ,' qui comman- 
doient mille hommes & cent hommes, 
avec ce que nous apiellerions un Major. 
' •- • général quifaifoit le détaiU qui gar- 
aôit les rôles , & qui étoit chargé des 
afaires de làbrigade. Ces douze corps^ 
compofés chacun de vingt-quatre, mil-^ 
le hommes , faifoient deux cens qua-» 
tre-vingt-huit mille hommes, &avec 
douze mille oficiers dittingués par leur 
valeur & leur expérience , formoient 
une armée de trois cens mille hommes , 
que David pouvoir mettre fur pié en 
tires peu de jours. 

Ce fervice n'étoit point à charge à 
PEtat ni au Prince , à qui il n'en cou* 
toit rien pour la fubfîftance & pour la 
folde des troupes , parce que chaque 
foldat fervoit a fes clépens, ou aux frais 
àt fa tribu. Il n'étoit point aolli oné* 
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rcux au particulier , parce que rabfcn- » 

ce d'un mois par an ne Tempe choit x"*^* 
point, de faire valoir fon bien , &d:eAKTicL« 
vaquer à Ces afaires domeftiques ; Se ^ p* ^i 
que par le lacrihce qu il railoit a la pa- vv y|t 
trie d'une fî petite partie de l'année ^ il 
f achctoit tout le refte , & délivroit fa 
perfonne , fa famille & fon bien des 
charges qu'impofe la défenfe de l'E- 
ut , & de la perfonne du Prince- 

ÂRTICLB V- 

Princes des tribus. 

Voici quels étoicnt les Princes de ^. i6% \ 
chaque tribu dlfracl : Dans celle de 
Huben , Eliézer fils de Zcchri : dans 
celle de Simeon , Saphatias fils de 
Maacha : Dans celle de Lévi , HaCu- ^, i j. 
bias, fils de Camuel; & dans la mai- 
fon d'Aaron, Sadoc: Dans celle de f^ iS. 
Juda , * Eliu frère de David : dans 
celle d'Iflachar , Amri fils de Michel: 
Dans celle de Zabulon , Jefmaias fils f. j^; 
d'Abdias : dans celle de Nephtali, 
Jerimot filsd'Ozielt DansceÙed'E- f, lo.' 
phraïm , Ofée fils d'Ozazia : dans la 

* E'iti frère de "David. Il y a de Taparence 
que c'eft Eliab , firere aîné de David , /. Kois , 
XVI, 7. 

On ne trouve point ici les chefs des tribus i^ 
Cad & d'Afer : c'eft aparemnenc une omifliott 
du copifte. 
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• ' ■ demi tribu de Manaiïe , Joël fils de 

*"xî."*'" Phadaia: *Et dans l'autre moitié de la 

AnTicLE tribu de Manafle enGalaad, Jaddo 

^' fils de Zacharie : dans la tribu de 



* I. Par. Benjamin, Jafiel fils d' Abner : t Dans 
XxViL ' ^^^^ ^^ ^^^ > Erihel fils de Jéro- 

ham. Tels étoient les Princes des tri-^ 

bus dlfraëL 



t *. 12. 



Dans le dénombrement précédent ,' 
qui regardoit l'ordre de la milice , c'é- 
toit la valeur , les fervices , les ex- 
ploits, & les talens perfonncls quidon- 
noient les rangs & lés diftinftions j par- 
ce que l'Etat avoir intérêt de ne con- 
fier la conduite de la guerre , qu'à des 
oficiers d'expérience & d'un mérite 
reconnu. Cette autre lifte concerne 
Tordre politique & civil , & ne ren- 
ferme que les noms de ceux qui étoient 
i la tête de chaque tribu , dans le tems 
que David conçut le defTcin de faire 
le dénombrement de tout fon peuple. 
Cette prééminence d'honneur & d'au- 
torité le donnoit à la naiflfancc, à l'âgei 
a la confidérarion qu'on s'étoit aquifc 
par fa prudence & (a vertu , pour être 
jugé digne de préfider à fa tribu. Une 
têUe prérogative donnoit droit d'af- 
fifter aux affemblées de la nation , aux 

fonfcils publics ^ ^vu délibérations fim 
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les afaires d'Etat , de parler & d'agir — 

au nom de fa tribu dans toutes les o- ^*^^xu^^ 
cafions où elle avoit quelque intérêt. a«.tjcl» 
David confervoit ainfi à chaque ordre ' 

de l'Etat fon rang & fes privilèges , j^ p^^j-^ 
fans élever l'un au préjudice de l'autre. XXVII* 

Article VL 

Imendans & Oficiers de David. 

Azmarct fils d'Abdiel étoit Surin- -j^'. ^ ii 
tendant des Finances du Roi , & Jo- 
nathan fils d'Ozias étoit chargé des 
* magazins qui étoient à la campa- 
gne, dans les villes , les villages & 
châteaux. Ezri fils de Chelub avoit ^. x6i 
la conduite de ceux qui étoient em- 
ploies aux travaux du labourage. Se- f*^'/i 
meias de Ramah avoit infpedion fur 
les vignes; Zabdias de Aphoni fur les 
? citernes où l'on gardoit le vin dans 

* Ces magazins rçnf^molcnt les grains qui 
faifoient patrie du revenu qu'il ciroit de la cul* 
turc de fes terres, 

^ C'écoit autrefois la coutume dans la Pa- 
leflinc de placer le preilblr au milieu de la vi- 
gne fur quelque émincnce. Le vin qui en dé- 
couioit tombait dans de grands réservoirs en- 
foncés en terre , 8(, bien enduits de ciment , ea 
man^re de citernes. On y confervoit le vin 
jufqiJà ce qu*on le mît dans de grandes cru* 
cbes , jpour le traafportex daas des cçlUcrs^ 
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^ les vignes , & fur les celliers, t Bak- 

^"^x"""" nan de Geder fur les oliviers & fur 
A n T I c 1 1 les fycomores des plaines ; & Joas 
^^' fur les magazins d nulle. * Setrai de 
I. Par. Saron étoit chargé des troupeaux de 
XXVII. boeufs qui paiffoient fur la montagne 
t f» i8* ^^ Saron ; & Saphat fils d'Adli de 
* fl 1 9. ^^"^ qu'on nouriflbit dans les vallées. 
f. 20. Obil Ifmaëlite avoit foin des,,cha- 
meaux -, Jadias de Meron des ânefles; 
f.*^i^* Et Jaziz Agaréen des brebis. Tous 
ceux-là avoient l'intendance des do- 
f . 32. maines du Roi David. Jonathan on- 
cle de ce Prince , homme prudent &: 
fort inftruit des loix , étoit-auprès des 
cnfans du Roi avec Jahiel fils de Hac- 
^.33, 14, mon : 11 étoit en même-tems de foa 
. ; . - confeil , auffi - bien qu'Achitophel : 
Joiada fils de Banaias & AbiatAar j 
tenoient le premier rang après Achi- 
tophel : Culai d*Arac étoit favori du 
lï. R. VIII, Roi. Joab fils de Sarvia avoit le com- 
"^- mandement de toutes les troupes 

ii.R.xx,xj. d'Ifraël; Et Banaias fils de Joiada 
celui des * Céréthiens & des Phéle- 
^. i4. tiens. Aduram étoit Surintendant des 
tributs. Jofaphat fils d'Ahilud étoit 

» Les Céréthiens & les Phélcticns ctoient 
Philiftins de naifTancc , & originaires de Gcth. 
Ils compofbient la garde ordinaire de David , 
& Banaias en étoic le colonel. IL R.XV* iS« 
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chargé des requêtes. * Sadoc fils d'A- ^^^^^ ^^ 
chitob , & Achimélec fils d'Abkt- xi. 
thar étoient (grands Prêtres \ Saraias arti^c h 

étoit Secrétaire , auflî-bien que Sufa, ; — . 

t Les filsdeDavid étoientles premiers i, pan 
auprès ^ de fa perfonne ( pour éxécu- XXVIIr 

♦ Sadoc &A- 
biinelec... 
» Les cnfans de David font ici apellés Prc- II.R.VIII, 
très , Sacer dotes , parce qu'ils étoient les pre- ^7^ xvill 
miers Oficiers delà couronne. C'eft pourquoi ^'^ / , 

les Septante ont traduit ci»}idpz^ & les Parai. tll.R.VlII, 
I. ch. XVIII, raportant les niémes noms & les '8. 
•mêmes fondions , marquent : Porrofilii David ' ' * 

ad manum regts. Cohen étoit originairement 
un nom de dignité & de puilTance tant civile 
que facrée , parce que Tune & l'autre étoient 
jointes alors. Quoique Moyfe les eût féparécs 
-en renfermant le faccrdoce dans la feule famille 
de Lévi -, néanmoins le terme cohen s'ét'endoit 
encore quelque fois à fignificr un gouverneur , 
un oficier principal , un miniflre du Prince. 
C'eft dans ce fens que Putipliare eft apellé Pre- Gen. XW, 
tre d'Heliopolis : Que Jethro eft qualifié cohen 4î. 
Madsan: Que Job déclare que Dieu balteum lo^Vll'î»' 
regtfm dijfolvit .... 4ucit faardotes cohenim \ ' * * 
. inglarios , ^ oftimates fuffUntat : Que l'Au- 
teur du II. Liv. à^ Rois, XX. x6. après avoir 
dit: Sadoc fjr* Ahiathar facerdotesy ajoute auffi- 
tôt : Ira antem facerdos David ; & dans le III^ 
des Rois, IV , »4 > 5« Sadoc antem ^ Ahiathat 
facer dotes : Ax,artas fiiius Nathan fuper eos qui 
ajjiftôbant régi : Zahud , fiiius Nathan facerdffSp 
amic'4i régis : Ce oui ne peut fignifier quim 

f>rcmier Oficier de la cour de David , puifqnc 
e^ véritables pontifes venolent d'être nommés* 
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" ter fcs orclres.)*Ira de Jaïr avoit auflL 

Chapitra ^^^^l^^^ ^^^^ ^^ 

XI. Tte même rang. 

Akt I c l b 

, t L'Ecriture ne dédaigne pas d'entrer 

I. Par. dans ce détail de travaux & de foins 
XXVII. ruftiques, afin de faire remafquer la. 
* II. R. XX , fagefle du Prince qui étendoit fes vues 
tV.p.xxvii, ^^^^ toutes les parties du gouvernement 
*î. i». fans en négliger aucune. Après avoir 
mis (es frontières en fureté par une 
milice toujours prête & bien difcipli- 
née : après avoir pourvu à la tranqui- 
lité des provinces par rétabliffement 
des premiers magiftrats qui préfidoient 
à chaque tribu -, il porta fon atention 
fur Tagriculmre & fur la nourriture 
des troupeaux , qui font les plus pré- 
cieux fruits de la paix , & les princi- 
pales fq^rces de l'abondance & des 
véritables richelTes. Pour les mettre en 
honneur, & pour eninfpirer l'eftime à 
fés fujets , il voulut leur en donner 
l'exemple. Devenu maître de tout l'E- 
tat , il prit l'cfprit d'un père de famil- 
le , qui eft plein d'intelligence & d'in- 
' duftrie pour faire valoir fon bien , & 
pour y faire tout frudifier. Il choj/ît 
,avec foin , même dans les nations é- 
trangeres les oficiers les plus capables 
de contribuer au fuccès , afin de deve- 
* nir moins à charge à fon peuple par les 

produit^ 



DECROIS ET DES PARALIP; itfl . 

produits de fes domaines. Une écono- ■ ■» 

mie fi fage, imitée par les particuliers , ^" a^^^'^*-* 
donna bien-tôt une nouvelle face au a r x i c t » 
Roïaume, que les di vifions inteftines & ^' ^ ' 
les guerres étrangères avoient délolé. j^ p^^.^ 

David apoita la même aplication à j^j^y jj^ 
arirer auprès de fa pcrfonne ceux qu'il ^. ji, 
trouva les plus capables dans le gou- 
vernement de l'Etat. Il forma un con- 
feil compofé d'un petit nombre de . • ...it»' 
niiniftres d'une fageue & d'une expé- 
rience confommée. il remplit toutes 
les premières places de fon palais & de 
fon Roïaume des fujets les plus dignes* 
Surtout il fut atentif à commettre l'é- 
ducation des Princes fes enfans à des 
hommes d'une prudence reconnue &c 
fort inftruits des fciences & des loix , 
pour les former de bomie heure aux 
maximes d'un fage gouvernement. 

RT I CLE VII. i^jg. 

Avant I. C. 

Vai^id bitit la ville de Sion. ^ •04«f. 

David. 3^ 

David fit bâtir autour de la cita-jj^ ^ois, 
délie de Sion depuis Melo , une en- y^ ^^ a. 
ceinte qu'il remplit d'édifices d'une i. p. xi, g. 
cxtrémicé à l'autre , & Joab fit répa- 
rer le refte de la ville. David afcr- "• ^ ^* *^ 
milïbit & augmentoit de jour en |our 
là puiflance , & le Seigneur le Dieu 
Tome JU "^ O 
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' ' ■ " ' '■ des années écoit avec lui. *Hiratn roï 

CHAP1TB.E (le -J'y!, lui envoû dcs Ainbafladeurs 

Article avcc dcs bois de cédrc , des charpen- 

^"" tiers & des tailleurs de pierres pour 

Il Rois ^^"'^ ^^'^ pilais-tDivid reconnut que 

Y ' le Se^neur avoit afermi ion empire 

*f,i fiir Ifracl, * & rendoit fon régne crès- 

t "*■ Il florilïant pour l'amour de fon peuple 

1. l'.xiv. 1- d'Ifraël. *lIrcgnoit Tur tous les UVae- 

" n.R,vm, lites , leur rendant lui-même juftice, 

& jugeant leurs diférends. 

La ville de Jérufalem étoic firiiée 
fur deux coUiiies , féparées par un 
vallon étroit ; l'une au midi , dont Jo- 
fué s'étoit autre fois empâté , & en- 
fuite la tribu de Juda , qui s'en étoit 
confervé lapoireflîon. L'autre colline 
étoic au fcptentrion,&elies'apelloic 
Sion. Les Jebuféens s'y étoienc main- 
ïenus jiiit^Li'au tems de David. Quand 
il l'eût pnfe > il lui donna fon nom , 
6c y fixa fa réfîdence. Pour la rendre 
plus fpacieufe , il fit une nouvelle en- 
ceinte qu'il commença à une extrémité 
du vallon , dont il combla une partie » 
Bc qui dans la fuite fiic apcllé Mello ; 
& qu'il continua jufqu'à l'autre extr^ 
miré en tournant autour de la monta- 
gie. Il remplie ce terrein d'édifices ; 8c 
y bâtit fon palais avec le fecours as 
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Hiram Roi deTyr , qui lui fournit gc- -* 

néreufemcnt les, bois dont il avoit be- ^" xV7*^ 
foin , avec les ouvriers , qui Soient a n 1 1 c n 
plus habiles que ks Ifraclites pour la ^^^' 
conftruétion d'un bâtiment Roïal qui jj^ j^qJ^ 
demandoit quelque magnificence. y^ 

Les fuccès , qui afermiflbient de jour 
en jour le tror^e de David , étoient fî 
grands , fi inopinés , fi fuivis , qu'il ne 
pût douter que Dieu n'en fut l'auteur* 
Mais pour èmpèchej: ce Prince d'en tir 
rér vanité , Dieu lui fit comprendre , 
qu'il ne lui acordoit ce cours de prof- ; 

périrez qui l'étonnoient , que pour l'a- ^ 

mour de fon peuple, qu'en faveur d'If- 
iraël qui en étoit le terme y ôc qu'il n'en 
étoit que le canal & l'inlbument. Heu- 
reux les Grande 9 que l'orgueil & la fla- 
cerie acoutume à reporter tout à eux , 
& à s'établir le centre de tout , ç'ils a- 
prennoient de cet exemple , qu'ik ne 
font que pour leurs inférieurs •, & qu'ils 
n'ont d'élévation , d'autorité , de fuc-* 
CCS que pour eux. 

« // rignoit fnr tous les îfr^'élites , leur n. R. VHI4 
rendant Ihi-même iufliee y & jugeant leurs '^* 
d^rends. Il étoit bien inftruit, que l'o- 
btîgation de rendre la juftice , lui étoit 
pcrfonnellê , & cpi'elle faifoit le pre- 
mier titre de fon inftitution : daiîohis r. K.Vitè 
tvjjn» Htfudicet nos. Il favoit qu'il n'é- J *^* 
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- toit Roi que pour être juge , & que 

XI. ion trône ecoit un tribunal , auquel 
A K 1 1 c L E tout ce qui lui étoit fournis avoit éga- 
lement droit de reccMirir : que Diea 

*"~ . ne lui avoit communiqué fon pouvoir 

IL Rois, fuprème fur les biens , fur la liberté , 
w y* & fur la vie de fes enfans , que pour y 

maintenir l'ordre y Sc qu'il ne lui avoit 
remis fon glaive > que pour réprimer 
tout ce qui s'éforce d*en fortir par Tin- 
juftice. i^ar cette pénible affiduité , il 
contenoittout dans le devoir \ il inti-> 
midoic les méçhans ^ il rafluroit les 
gens de biens •, il prévenoit les chica- 
nes des injuftes \ il terminoit les difé- 
rens dans leur fource Se pour toujours» 
il donnok un accès libre aux plaintes 
des foibles > & aux gémiffemens des 
malheureux , q^i parviennent rare-» 
ment jufqu'au Prince : enfin il aprenoit 
par une expérience journalière , que la 
îbuveraineté eft une véritable charge , 
un miniftére laborieux , une fcrvitude 
honorable , bien loin de fournir aucua 
. prétexte à ToiAveté , à Toftentaxion g 
Se à l'amour des délices.. 

Ce grand Roi expofe lui-même les 

fentimens & les régies de conduite 

qu*il fuivoit dans le eouvernemcnc de 

fstsmtkt c. l'Etat Ôc de fa maifon : » J'étudierai 

» avec foin ( quelle } eft la voie parti 
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& fans tache. Seigneur quand vien- «« ch • pitrb 
drez-Yous à moi } Je me conduirai « a r 
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avec un cœur pur dans le fecret de « ^^'• 

ma maifon* Je ne foufrirai pas qu'on « tt "d î"^ 
2 r 2 !>• • n AA. KolS* 

propole devant moi rien dmjufte. « y ^ 

Je n'aurai que de la haine pour les «. 

aârions de ceux qui fe détournent du " 

droit chemin y ils n oferont s'atacher »« 

à moi. Ceux qui ont le cœur corrom- «• 

pu > me fuiront : je n'aurai point de »« 

commerce avec le méchant. Je per- •« 

drai celui qui médit en fecret de fon 

prochain : je ne foufrirai point à ma 

table ceux qui ont l'œil altier , & le 

cœur infatiabie. Mes yeux cherche- •» 

ront ceux qui aiment la vérité pour •• 

les faire .afleoir auprès de moi. Je •« 

prendrai pourminiftre celui quimar- n 

che dans l'innocence. Le trompeur « 

ne demeurera point dans ma maifon j •« 

& le menteur ne fubfiftera point de- •• 

vaut mes yeux. Je me hâterai d'ex- •• 

terminer tous, les pécheurs de la ter— »^ 

re ^ & je purgerai la cité du Seigneur «• 

de tous les méchans •». 

Le S.. Efprit , en infpirant à David 

de rendre publiques fes dilpofitions fî 

fages & fi ju;ftes , a eu deflein d'inftnû- 

re tous les fiécles, en propofant tes ma-» : 

xîmes > les: motifs & l*éxemple de ce 

i^t Roi ;» â rimitatioa de tous ceux ^ 



lis Concordance et Expti«. 
qui fcroient élevés en autorité. 



KA^i TKi Q^ régne fî acompli, fera la figure de 
A9.T1CLE eelui du Meffie , où tout le monde s*a-i 



t*^'- 



. • . pliquera à parler à fon frère avec fin-* 
. ; cérité & à agir avec droiture. La tcrrij 
verra le commencement de ce régne 
de la vérité & de la juftice : mais il ne 
fera parfait que dans le ciel , d'où les 
., jT^' * rhenteurs & les injuftes feront exclus 
avec la même rigueur que les idolâtres^ 

Article VIII. 



An du M. Fmmes & enfans de Dapid 
, ^95S. .à Jérufalem. 

Avant J. C. i -^ 

9zyiPlo. •* David prit à Jérufàlem de nou-t 

; — velles époules du prenûcr & dn f£^ 

IL Rois , ebnd rang , après qu'il y fut vent| 

V. d'Hcbron , & il en eut d'autres fils & 

* <^. 13. d'autres filles, t Voici les noms des 

'tf. 14. fils qu'il eut à Jérufalem ; Sanma, So-* 

I- ^- ^"' ^ bab , Nathan , Salomon : * tou$ 

*• ""^ ^'^> î- quatre fils de Bethfabée fille d'Am-. 

f. 6. miel ^ : de plus Jtbahar , Elifua , EU- 

* 1 1. R. V , 15. Jçbaar , Elifua , Ne- 
pheg : 16. Japhia , Elifama , Eliada , & Eli- 
phalech. 

"I. P. III, 6. Jebaar, ElKâma : 7. Eliphalcth » 
'Nogé , Nephcg , Japhi.i. 

•I. P. XIV, 7. Elifama, Baaliada , & Eli^' 
pbalaii. 

'^ Bethfabée cft dite fille iAïnmiel^ & H. 
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Fhaîeth , Nogé , Nepheg , Japhia , • 
EUzama,EliadaS&Eliphalethau ^"''/r^' 
nombre de neuf, t Ce font-là tous les a r t i c l i 
cnfans de David , outre ceux de fes ^"^ 
femmes ^ du fécond rang. Us eu- j j; j^qîs * 
rent encore une fœur nommée Tha-^ y^* ^ .? 
mar. *i.p.iii,8, 

David prit a Jérufalem de nouvelles 
ipoufes. . . Cktte multitude de femmes *"• ^ 3* 
du premier Çc du fécond rang , fembic 
ne pouVoir^s'acorder avec Pidée que 
nous avons d'un homme auflî faint &C 
aufli fpirimel que David. Si quelques- 
uns des Patriarches ont époufé plus 
d'une femme , ils ne s'y font point por- 
tés par leur choix , mais par l'engage- 
ment de figurer des myftcres , comme 
faint Paul nous l'aprend du mariage > 

d'Abraham avec Agar & Sara. Mais 
c*eft de fon propre mouvement que 
David , après avoir époufé Achinoam 

H. XE 3. SMt d*Elism ; mais c*eft le même 
nom rcnvcrfé. 

^ Eliada paroît être le même qae Baaiiada. 

^ Ces femmes du Cccond rang étoicnt légiti- 
mes & véritables époufès, comme celles du pre- 
mier rang -, avec cette diférence, qu'on n'bbier- 
volt point pour elles la folemnité des noces , 
qu*on ne fàifbit point de contrat pour l'afluran** ^ 

ce de leur douaire , & qu*cn public elles n at» . ^ 

volent point de rang , comme celles du premier 
«cdrc 



tô8 CoKCORbANCÏ ET ElCPtrtï 

' fa première femnie , recherche encofô 

^"^xi.'^"'* Abigail , & qu'il en prend encore d'au-* 
A ■. T I c L B très à Hébron , & enfuite à Jcrufaiem f 

\7¥¥l 

1_ '._^ &ron n'aperçoit point les myftcres, 

1 1. Rois H^ pourroient erre caches fou5 ces di- 
y^ térens mariages. 

Pour répondre à cette dificulcé , il 
faut commencer par pofer pour cer- 
tain y que la polygamie n'eft point con- 
traire à l'ellbnce du mariage , ni à fa 
première fin , qui confîfte dans la géné- 
ration des enfans : qu'après que des 
faints Patriaches , dont les rares vertus 
ont été louées par le S. Efprit , & dont 
la vie a été propofée pour modèle aux 
ficelés fuivans , ont époufé plufieurs 
femmes , & en ont introduit l'ufage 
. dans les moeurs par leur exemple : ce 

èmil ^fniug. fait confiant fufit feul pour empêcher 
^s«^^* ^' ^^^^ efprit raifonnable de condamner 
ceux qui ont fuivi une coutume y qu'ils 
ont trouvée établie par d'auffi bons ga- 
rans : & qu'enfin Dieu l'autorife en 
termes formels dans la Loi de Moyfe. 
Puis donc que la pluralité à^s femmes 
n'étoit ni contre le droit naturel , ni 
contre là fainteté des mœurs, ni contrc^ 
Itb, XXII. l'autorité des préceptes , on ne peut 
W. F^tif, juftement la blâmer dans David , ni 
dans les anciens Juftcs , félon la doctri- 
ne de faint Auguftitw 

Mais 
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' ^ais parce que le caraâére & la fonc- 
tion de l'ancien peuple , dit ce Père * , " 'xr.^*" 
ctoit de figurer les myftéres du nou- a n t i c t « 

veau , & de repréfenter en particulier, ' 

la multiplication infinie des en£ms fpi- u, j^q'^ 
rituels dejESUs-CHRisT^ rcfprit y. 
Je religion , qui convenoit à ces pr6- * s. Aug. 
miers tems , invitoit les anciens Juftes %athTi'^ 
à prendre plufieurs femmes , afin que ^»f-» , ferm 
cène fécondité charnelle fut une image xom. r:*!* 
plus fenfible, de celle qu'auroit TEgluc »^*. 
^chrétienne dans la fuite de tous les fié- 
<les. NectJJitas frofagandi filios id tnin Cont.Tau/t, 
fuadehat , dit S. Auguftin , qui a mieux ^^l xxlr. 
aprofondi cette matière qu'aucun' au- 
tre j &facrament4) illiustemporis congrue 
if au . • • pietas commbium fofihlahau . • ; 
^uia iliiHs populi generatio numiafittiirg^ 
rum erat 9& ad dijpenfati(mem prophétie 
cam perttnebau Cetoe pluralité faifoic 
partie de Téconomic de la religion : la 
piété en faifoit un devoir ; c'etoit un 
trait néceflaire a la Prophétie , ôc une '^ 
promefle d'im bien plus parfait , réfer- 
vé à la venue du Meflie. Ces anciens 
Juftes 5 en fe conformant à cet ufagc » 
ajoute , ce Père , vivoient dans les mê- 
mes difpofitions de modération & de 
retenue, que fcroient celles d'un hom- 
me, qui, brûlant du défît d'être délivré 
4dc ce corps mortel pour fe réunit il 
Tme IL P 



îisUs^CH9.iST 5 pçQlidroit des alimfln* 
^HA^fiTM pai^pune. pbs^fT^acç pQRr U Loi , qui 
A R T I c 1 1 l'oblige à çonferyer (es jours, fans poqr 
^^^^' ^ Ypir être foupçonné d'en ufer par lui 



T I Tj «;c at^hçment paffionné a U vie : & il ne 
V YWt pas qvie 1 on doute , que ii kpx^ 



nç 

*• , _ . <iicai;ion de. TEvangilelçs^eut trouvas 
chrifi, Tom. cu cettc VJtc , iJ$ nç te tullent coxilacreLS 
m, pars /. ^ 1^ continence parfaite avec plus de 
t^l* î 3- ^^^^ ^ ^^ ^ç ^^ £^^^ aujourd'hui tant 

de fidèles , qui font d'une vertu bieçi 
inférieuxe à la leur. Car on n a pas de 
peine à quitter ce q\ie l'on polféde fans 
acache. 

Sur ces fondement , quelle difiçukc 
•auroit-on de penfer que David , qui 
lenoit un des premiers rangs panni ces 
Saints, & qui éroit une des plus éxprct 
fcs figures de Jesus-Chlrist , ait été 
deltineà repréfentct, parle nombre de 
ic3 époufcs, des myftéres très.- impoj- 
tans de l'Evangile ? Que Michol , fa 

Eremiere femme , pleine d'orgueil , 
>ng - tems promife avant que d'être 
donnée , & enfuice pume de ftérilité 
pour fon irréligion , aitété le fymbolp 
de la fynagogue , comme Abigaïl , G. 
remplie d'numilité , de reconnoiflancc 
& de foi , recherchée par David lorf- 
qu'elles'y atendoit le moins , Tétoitdc 
r£glife: des Gentiib. : que BetkGtbécj^ 



bç^RoïSBT DES Paraiip. lyr 
i^delle & adultère , ait été l'emblème - ' " ■ 
de tant d'ame;s fouillées &c charnelles , ^«^Y^*-» 
que Jésus -Christ na -pas dé- a » x i c l i 
4aignées , & qu il s'eft unies pour les ' " \ 
xendre chaftes & fpirituelles : que fes ^ f^pi^ ^ 
autres époufes , choifies en difércns y^ 
tems , & prifes en diverfes contrées y 
iparquent les diférentes nations apel- 
lées mcceflîvement àl'Evangile: qu'en- 
fin toutes ces époufes , foumifes au feul 
David , qui les comble de biens & de- 
gloire, dépeignent, félon faint Auguf- 
tin , la multitude des nations autrefois 
4ivifées par la diverfité de leurs culf es, 
& réunies maintenant dans Jésus- 
C H II I s T feul comme dans leur uni- 

ue époux , qui fait toutes leurs richef^ 

es & leurs. délices. 

Si rempreflemcnt qu'a Salomon , 
même avant fa chute, d!^*afïembler dansi: 
fbn Palais jufqu'à foixantc Reines &.Cant.vi, 7, 
quatre -vingt femmes du fécond rang ,; 
n'a pas empêché le S. Efprit , d'en erâ- 

Erunter les images pour tracer ce qiiii 
i Religion chrétienne a de plus fuhli-'' 
me & de plus pur , & pour peind»^ 
Texcès de la tendrefle du Fils de Dieu i 

Eour notre nature fraeile & criminel-' ^ , , 
i : à combien plus torte railon Dieu-.haitfcniinci 
^-t-il pu fe fervir des mariages de Dia- **" P'=";^"]. 

. j ^ ^ I j ^ j rang , & dtx 

YJd* , que tout lemondç regarde com^ du fccona. 

PlJ 



î 



t-ji Concôudancï et Êxptîc* 

— — — me plus chaftc que Salomon , & pW 

o^APxTRB au-defliis des foiblefles de l'amour, 

A !i T l'c L E pour repréfenter les noces toutes célet 

_^ ^ '"' tes de Jesus-Chjlïsj avec fon Eglife j 

II R~~î ^^ ^o\is engagc-t-il pas à chercher dans 

Y * ^ les cpoufes de David les mêmes my fté- , 

tes , que l'autorité divine du Cantique 

nous force de reconnoître dans celles 

de Salomon , &c que les Pères ont trou* 

vés dans Samfon , dans Elcana , dans 

Ifaïe , & dans d'autres ^ 

Les fens âsnt ici illufion à l'esprit, 6c 
montrent la tyrannie qu'ils ont ufurpcc 
fur le cœur de lajplupart des hommes. 
C'eft leur foiblelle feule qui les trour 
> i;ft. xxiL blc , dit (âint Auguftin, & qui les aver- 
n^ XLp^iy ^^ ^^ fermer les yeux à des objets dont 
tir xinii. elle ne peut foutcnir la vue fans rougir* 
Ces peintures charnelles ne- leur pa- 
roiffent ofrir l'idée d'une paffion , que 
jiarce que leur confcience en^ft com- 
plice. Et comme ils fentent , qu'ils 
n*auroicnt de motif pour prendre plu- 
fieurs femmes que celui de la fenfuali- 
xé > ils ne peuvent comprendre y que 
tes faints perfonnages aient pu en a- 
voir un autre *, puifqu'ils éprouvent par 
eux-mêmes combien ils ont de peine i 
earder la modération avec une feule 
cpoufe. Mais , conclud faint Auguftin,: 
il ne faut pas pjbs s'en raponei i ettx 



DÉS Rois et desParalît. ij^ 
jpour juger de la vertu des Saints , «i 

qu'aux malades pour juger de la bonté chapitr* 
des alimens. a r t i*c l 

En éfet,leur faufle cîélicate(ïe n'a pa^ ^"^ 
dû réformer le langage du S. Efprit. jj -0^:^; 
Dieu , qui eft la pureté même ,. & la y' 
fainteté par eflence , n'a pas oublié que 
fes créatures font forties pures de Ces 
mains , & fans avoir fujet de rougir. 
La corruption y que le péché y a intro- 
duite depuis , €i'a pu lui faire perdre le 
droit de parler de fes ouvrages tels 
qu'il les a faits , ni d'emploïer les fym- 
boles corporels , & les images chamel- 
les pour tracer les merveilles de fon a- 
mour pour les hommes , & pour coa- 
vrir fous les foiblefles aparentes deç 
plus grands SaintSjl'afoibliflement apa- 
lent d'un Dieu , qui s'eft atendri pour 
nous jufqu'à l'excès. Si le Fils de Dieu 
n'avoit voulu nous pofleder que com- 
me des efclaves , ou ne nous atacher X 
lui que comme des fujets -, il auroit fufi 
que David qui en étoit la figure , por- 
tât tous les caradéres d'un grand Rot, 
& d'un conquérant invincible. Mais 
puifque Jesus-Christ veut faire 
de nos âmes des époufes tendrement 
aimées , jufqu'à umr notre namre à la 
fienne dans l'unité d'une feule perfori- 
ne divine , & jufqu'à mourir pour elle: 

P iij 
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174 Concordance ET Expiic. 
•- dans ce deflèin , a-t-il pu prendre d'au^ 

Cmafi tue ^ * 1 1 /* • 

XI. très traits pour peindre des lennmens 
Art 1 c L E fi animes , & pour nous convaincre 

, ' d'un amour fans bornes ï La gravité 

I. P • XV ^'^^ magiftrat , & la froideur d'un phi- 
L lofophe , qui n'auroient jamais rien 

•aime , auroient-elles été fort propres à 
nous en donner quelque idée t II a fal- 
lu qu'il exprimât fa tendrefle par des 
couleurs qui lui reflemblaflent , s'il 
vôuloit être entendu : 8c il ne pouvoir 
parler de l'amour inéfable qu'il a pout 
nous 5 qu'en ertipruntant le langage de 
Tamour , comme il emprunte les ima- 
ges de^ la vengeance , de la fureur de 
ats autres paffions , quand il veut nous 
laifTér une plus forte impreilibn de fei 
fcntimcns. 



AnauM. ', Article IX.. 
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Avant j. c. Dieiê choîfit la montagne de S ion 
David* 4*o. f^'^^ '^ demeure de V Arche. 

I. P. XV, Après que David fc fut bâti des 
^. I. maifbns dans la ville qui portoit foh 
Aa. vn, ^6. j^Qjj^ ^ çç Prince , qui avoit trouvé grâ- 
ce auprès de Dieu, le pria: de marquer 
( un lieu ) où il pût lui préparer une 
tt cxxxi , demeure. Il lui fit ce vœu avec fer- 
*• ^ ment : Je jure , jque je n'entrerai point 

' dans moa Palais , que je iic monterai 



. . • • •> 

D^îS Rois ît d^es Pàraiîp'. lyif 

point for mon lit ; * que je ne per- — 

mettrai point à mes yeux de dônnîr , ^^^xt^ 
ni à mes çfâupieres de fommeillier , a k 1 1 c l 
t jufcju a ce <]ue j'a:ïe trouve ( un lieu ^^' 
ôû je puiiïe préparer ) une demeure j p^ 5^:^ 
au Seigneur , & une maifoh au puif- j^ 
larit ( Dteu ) de Jacob. [ * Ce fut aoa- * ^^ . 
ïènment alors que Dieu lui rcvéîi yfir[c. 
Qu'après avoir rejeté le tabernacle , *pf.Lxxvi 
qu'il avoit eu à Silo dans la tribu d'E- ^^• 
phraim , Il choififlôit dans la tribu de f.^s. 
Jtida ia montagne de Sibn qu'il ché-» 
riflbit.pour y bâtir fon fanduaire-l II ^/' ^^^^^ 
défira d'y établir fa demeure. Cèft ir\'i^ 
ici y ( dit T il ) y le lieu de mon rcpoi 
pour toujours. J'habiterai ici , pàfcc 
que c^eft le lieu que j'aime. Je m'apli- ^. i j. 
qucrai à bénir ( tout ce qui fert à ) fa. 
Nourriture. Je raflafîerai de pains fcs 
pauvres. Je couvrirai^ les Prêtres de 1. 1^ 
ma protedion falutaire , & fes Saints 
chanteront des Cantiques avec trâttf 
ports de joie. Ceft-là qtte je fer'ai ftctiï f . 1 7. 
rir la puiflànce de David ï j'y cotiftr^ 
verai une lampe à mon Chrift. Je f- »»% 
couvrirai de honte fes ennemis , & la 
couronne qui eft fur (a tête ne fe flé- 
trira jamais. David prépara auffi-tôt i. p.xv, 
( à Sion ) un lieu pour y placer TAr-î 
ehc de Dieu , à; il lui dreflà ufi tatjJtr* 

fliaclc- 

P.... 
Ulj 
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■ ' Jufqu'ici David s'étoit apliquc i* 

^ xV^*^* mettre un grand ordre dans toutes les 
i X T iG i E parties , qui reg^rdoient le gouverné- 



IX. 



ment du roïaume- Il ne reftoit plus à 

ï. P. XV ^^^ ^^^^ & à fa piété , que d'ea établit 
' un femblable dans le culte public ôc 
dansia Religion. Il n'efpéroit point y 
pouvoir réuflic pendant que i Arche 
n*auroit point de demeure arrêtée , 5c 
qu'elle continueroit d'être errante en 
divers lieux , comme elle l'avoit été 
juTqu'à ce Jour > tantôt à Silo dans la 
tribu d'Ephraïm , tantôt dans le champ 
de Jofué le Betfamite , ou fur la hau--v 
teur de Cariathiarim , où elle étoit re- 
tenue dans un lieu peu digne de la ma- 
jefté du Dieu fuprême qui y réfidoit. 
Dans cette penfée , il pria le Sei-. 

Îjneur avec les plus vives^ mftances de 
ui révéler le lieu qu'il avoir deftiné au 
féjour de fon Arche -, & il s'y porta a- 
rec des défirs fi ardens , qu'il s'engagea, 
par un vœu confirmé par ferment , de 
ne faire aucun ufage du Palais qu'il ve- 
noit de bâtir ,& de ne fe donner aucun 
repos, jufqu'à ce qu'il eût apris le choix 
[uc le puifTant Dieu de Jacob avoir 
fait pour y fixer fa réfidence , félon la 
promefle qu'il en avoir faite autrefois 
^ fa famille par la bouche de Moyfe. 
Dieu exauça fa prière ^ ôc furpafllà, 



la 
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DES RorS ET DES PAKALfP. tjy 

fcs défirs. Il lui manifefta , qu'il avoit 
donné la préférence i la ftérile Sion , 
for tous les tabernacles de Jacob : que a r t i c t ■ 

c'étoit de cette montagne, toute étran- ^' ^ 

gère qu'elle étoit , infidellc , ennemie i^p.xill 
dlfracl , apafée au vrai Dieu , pleine 
de haine & de mépris pour fon Chrift, 

3u*il avoit fait choix , pour l'établir la 
cpofî taire de fon culte, le centre de fa 
Relijgion , le fiége immuable de fon 
empire. Il lui donna l'augufte privUége 
de ravoir lui-même pour fondateur Se . 
pour architefte , & d'être feule U cité 
chérie du Très-haut. Il s'engagea de la 
rendre fupéricure à tousfes, ennemis ^ 
de faire toujours régner dans fon fein 
la juftice &c la paix , l'abondance &c la 
joie -, & d'y maintenir la fplendeur du 
trône de David , jufques dans fcs der- 
niers defcendans» 

Article X. 

Vxpîd afiemblele peuple pour tranf- . 

forter tAtche ajérufaltm. LF.Xl 1 1. 

David tint confeil avec les com- ^^ j ^ 
mandans de mille & de cent hom- 
mes , & avec tous les principaux O- 
ficiers , Et il parla ( ainfi. ) à toute f^ ^^ 
l'aflemblée d'IfraB ; Si vous êtes, de 
l'avis, que JG vais vous propofer , ôc 
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qtfil vienne du Seigneur notre Dieu'y 

envoïons de tous cotez à nos autres 

Article frcTes dans tout le pays dlfraël , au3t 

^ Prêtres & aux Lévites , qui demeu* 

LP^XIII. rentdans les vrlleis, & dans les terres 
des environs qui leur font aflîgnées, a^ 
fin qu'ils s'aflemblent auprès de nous ^. 
f. j. Et qpe nous amenions chez nous 
TArche de notre Dieu. Car nous ne 
nous fommes pas aflcz mis en peine 
de la placer honorablement pendant 
f. 4. fe régne de Saiil. Toute i'aflembléc 
confentit avec joie à cette Môpofi^ 
ir. $* tion. David fit donc aflembler tous 
fcs Ifraclites depuis le Nil , qui coule 
dans ÏEgyptc , jufqu'à Tentrée d'E- 
math., pour amener de Cariathiarim. 
n, R. vT^u TArche de Dieu. Et après avoir réu- 
ai toute Télitc dlfraël au nombre de 
»r,xciv, i.irente mille hommes : Allons , (leur 
dit-il ) , témoigner notre joie au Sei- 
gneur : chantons deS Cantiques ( en: 
rhonneur ) de Dieu notre Sauveur. 
*• i- Préfentons - nous devant lui en lui o- 
frant nos adions de grâces , & chan- 
tons des hynmes dans le tranfport de 
#. j. iKïtre joie. Car le Seigneur eft le 
grand Dieu ; il eft Je çrand Roi ( infi- 
niment élevé ) au - deflus de tous les 
t-4. cBeux. Les profondeurs de la tcrrà 
£>nt dans fa main^ de les hauteurs dos 
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montagnes font à lui. * Il eft le maître c„^p,Y »' 
de la mer, car c'eft lui qui Ta faite : fes xi. 
mains ont auflî formula terre, t Ve- a«.t^ c l i 

nez , adorons-le , humilions-nous, Sc ., 

fléchiflbns le genou devant le Sei- J.P.XIIU 
gneur , qui nous a créés. ** Car il eft *^'^- ^^^v» 
notre Dieu : nous Ibmmes le peuple^ l*.^"^ ^ 
dont il eft le pafteur , & les brebis ** f \ 
qu'il conduit lui-même. Si vous en- ^ o' 
tendez aujourd'hui fa voix , n cndur- 
ciflez pas vos cœurs 5 Comme lovC^ f^ o, 

2u'on murmura , & qu'on le tenta 
ans le défert , oà vos pères me ten- 
tèrent , & me mirent à Téprçuve , a-»- 
près même avoir vu ce que j'avois dé^ - 
jafait. Tai foufert avec dégoût cette ^* !<>• 
race pendant quarante ans j & )*at 
dk : ce peuple n'eft qu\me nniltitudfe 
d'hommes , qui fuivent régarcm'eht f^ tu. 
de leur ccîeur -, Et qui ne connoiflent 
point la route que je prefcris : c'eft 
pourquoi j'ai juré dans ma colère j, 
qu'ils n'ejittcroient point dans moa^ ^ 
xcpos.- 

David , touché des grands privilè- 
ges , que Dieu venoit d'atacher à la 
montagne de Sion , &: qui fixoient en* 
elle pour toujours la deftinée de l'Etat 
& de la Religion, s'emprefla de convo* 
quer les principaux Oâcicxs du rmaui^. 
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" me , pour leur faire agréer le deflein 

^^^xu^^ qu'Û avoit conçu d'y tranfporter TAr- 
A R T I c L i die , & pour defebérer avec eux fur les 
^ *• moïens de Téxécuter avec toute la d<:- 

I P XIII ^^^^^ ^ toute la folemnité , qui con- 
' *^ . * vcnoit à une fi grande aAion. Quoi- 
qu'il fut Roi & Prophète, & que la vo- 
lonté de Dieu lui fut particulièrement 
connue , il fe garda bien d'ufer d'auto- 
rité , & de prévenir le confentemenc 
de tous les Ordres du roïaume > per- 
iuadé qu'il n'y'a point de véritable Re- 
ligion , où il n'y a point de liberté j ou 
da moins qu'elle n'eft falutaire & utile^ 
^'autant qu'elle eft volontaire.. Il re- 
garda cette affemblée, comme l'aflem- 
blée d'une famille dont il. et oie le chef» 
Il leur parla avec la bonté d'un père y 
te avec l'amitié d'im frère. Il leur laifTa 
le droit de juger 3 fi cette réfolution lui 
ëtoit infpirée de Dieu , & fi? elle con- 
tcibuoit à fa gloire.^ Une conduite fi 
modefte & fi populaire, ne manqua pas 
de lui gagner les fufra^es & les aplau-* 
diUemens de tous > & il ne penfa qu'à 
donner à la tranflation de l'Arche , 
toute la pompe & tout l'éclat qu'elle 
méritoit , en y invitant les Ifraciices 
d'une extrémité' du Roïaume à l'autre. 
David aïànt cette multitude fous 
bs yeux y riuvitc à célébrer avec des. 
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Cantiques d'aftions de grâces une fètc *' 

<iui les intérefle tous , & qui rend leurs ^**^^^^^^ 
privilèges éternels. Il leur fait remar- a ». t i c t • 

quer que Dieu en venant aujourd'hui ^* ^ 

prendre une polTeflîon ûnmuable de la i.p^xiIL 
montagne de Sion, les met eux-mêmes 
de nouveau en pofleffion pour toujours 
de la terre promife j & qu'en y fixant 
fa demeura & fon repos jufqu'aux der- 
niers fiécles , il les y fait entrer avec 
lui, & fe charge de ks y maintenir à ja- 
mais : que cette nouvelle cité n'eft de- 
venue tout d'un coup fi riche^que pour 
eux ,' & que toutes les bénédiraons 
dont elle eft inondée , les regardent» 
Il leur aprend que le fouverain Sei- 
gneur ,,le créateur de l'univers, le maî- 
tre de la nature , daignant fe ràbaifler 
jufqu a fe rendre leur pafteur , & à les 
chérir comme fes brebis , ils ne peu- 
vent fe conferver une faveur fi hono- 
rable , que par une grande recoimoiC- 
fance & une profonde humilité j & il 
les avertit d'éviter le malheur de leurs 
ancêtres , qui aïant reçu au fortir de 
FEgypte les mêmes promeffes , en per- 
dirent le fruit par leur orgueil & leur 
ingratioide. 
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çhapitm Article XL 

XI. 

^'^xî.'' ""* TrànfpoH de V arche. O'^aefifrapi rfip 

mort. L'artbe efl placée dans la 



M\ do M. maifon d'Obédedom. 

^To^î*. * ^Davîd alla enfuite avec tout Ifraèl 
David 40. J^ Baala (auffi nomméc ) Cariathiarim 

I P xni ^"^ ^^ ^ ^^ ^^ ^^^'^^ ^ ''^"^^ ' P^^^ 
* V ^ ' chercher Tarche de Dieu , du Sei- 
gneur affis fur les Chérubins , laquel- 
îi. BL. VI, j . Le eft apellée de fon nom. Après 
qu'elle eût été tirée de la maifon d'A-r 
l)inada,b qui étoit fur la hauteur , on 
y. 1. Iji mit fur un chariot tout neuf. Da- 
vid partit alors de Balaim de Juda 
avec tout le peuple qui Tacompa- 
giioit, pour en tranfporter l'Arche de 
pieu qui porte le Nom du Seigneur 
des armées , aflîs au-deâus d'elle fur 
f* 3- les Chérubins. Oza conduifoit le 
chariot qui étoit tout neuf, avec 
♦• 4» Ahio fils d'Abinadab , Qui marchoit 
*• S- devant l'Arche. David & toute la 
1. p. XIII, 8. m^ifoj^ d'ifraël s'éforçoit de donner 

toutes fortes de démonftrations de 

JQÏe en préfence de Dieu en chan- 

n.R. vii j. ^^^^ jçg Cantiques , & en jouant de 

toutes fortes d'inftrumens de la lyre, 

de la harpe , du tambour , de la gui- 

s!" ^' ^"^ ' tare , des timbales , Dçs grelots 6c 
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iSitSçoxs^ *Lorfqu'on futaxrivé à Vai- cha^itm 
j!e de Naçhon ( autrement dite ) Chir ^^^^çj^^, 
.don,t Oza étendit la main pour rete- xi. 

nir l'Arche , que les. bœufs avoient T' 

feit ^ penchen^Lç Seigneur irrité con- ^^* ^^^^ ^ 
tjre luijlefrapafur le champ à caufe de ^t*^^l 

miprudence *^ ( quil avoit commi- *ii.r. vi, 7, 
iéj £a portant la main fur l'Arche, i. p.xiii,io« 
& il tomba mort fur la place devant 
Dieu près de fon Arche. David fut n. r.vi, «. 
vivemeat touché de ce que le Seir i p.xin n 
^ tieur avoit fait ^ fondre ( fa colère )/ 

;xr. Oza: c'efl: pourqoi il apella c© 
Jieu, comme on Iç homme ençorç 
aujourd'hui : le lieu où la colère do 
Dieu eft fondue fur Oza : Et renipli "• ^vi , fi 
d'une grande .crainte du. Sçigneut ,^i.p.xvii.ii. 
il dit: comment puis-je faire venir 
fon Arche chez moi ? Ainfi U ne vour n. r. vi,, ©. 
Bit point l'emmener ch^z lui dans fa i. v.xiii,i !• 
yille 5 mais fe détournant de (a r^ou- 
te , il la conduifit dans la maifon 
d'Obédedom de Geth , Où elle de- 
meu^' pendant trois mois. .f-^Ar 

Pendant la perfécution de Saiîl 5 ^^ ^^ , , , 

*• Pf. XLI. Lu 

, * Le terme hébicu eft obfcur en cet endroit : XLV. LXII. 

iXiîgpifie , dimittere , dimovere 5 deturbare» ^^^ * 

■ o*7tt;n- /p Sufer èrrore , iffjfrndentia dt 

^hv au niphal rhv2 errore, 

■: c VlQirrMfit^ irruftionem freit vioÎ€ntmns 

dc-là vient f^^ latra > effra^r. ^ 

/ 
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» ■— ■■ Davitl n'avoir ceiTé de regrertcr ame- 
Chj^miri remenc fon éloîgnemenc de l'Arclie 

A a T I c L t du Seigneur î & il avoir reflenti la, 
'^'' _ ncceffité d'en crteféparé comme le plus 

I P XIII g''^"'^ "^^^ malheurs de fon éxil. Il fc 
ptopofoit comme un grand bonheur 
de la pouvoir loger chez luij & ilcom- 
toic u; dédomager des années où il en 
avoir éré privé, en ne Liperdanr plus 
de vue , & en paflanr auprès d'elle rous 
les jours de la vie. Pour fe procurer 
une confolarion 11 fenfible , il ne perd 
poinc de teras. Il fe mer à la têre de roue 
Ifracl j & parr pour Cariarhiarim ; Il 
tire l'Arche delamailônd'Abinadab, 
& fe remer eu marche pour la conduire 
folemnellement à Sion. 

Ce Prince écouroir rrop l'emprefle- 
mencdefon zélé, & l'ardeur de fa pié- 
té. Il n'avoir poinr pris alfez deloifîr 
pour fe préparer à recevoir un Hôre 
d'une majcfté fi redourable; & il ne s'é- 
toic point affez laiflc pénérret d'unfaint 
tremblemenr i la vue de fon indignité. 
Mais Dieu , (^ui ainie David , le fait 
rentrer en lui-mcme par le fpeiîacle du 
chârimenr d'un autre tcmetaire , en 
frapanr Oza de morr à fes jreuï pour 
avoir ofé toucher l'Atche. Il change 
ainlî tout d'un coup les cris de joie en 
fleuis j & ta fèce en deîiil ; &c il fait 
apeUeç 
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ipcller ce lieu : la plaie dOz^y afin qu'il — 

(êrve de monument à la poftérité du ^"^^^ïjm 
refped: qu'il veut qii'on lui porte. Art i c l i 

Ce châtiment fit fur David lefet au- ^^' 
quel- Dieu l'avoit deftiné. Ce Prince jt ^ - 
fut faifi d'une profonde crainte pour * ^ 
la majeftc d'un Seigneur fi faint ; & il 
comprit toute fon indignité , fixr la- 
quelle une chaleur de piété l'avoit ren- 
du diftrait. Il ne fe préfère plus aux au- 
tres. Il- pafTe à. des fentimens d'humi- 
lité , qui lui font reconnoître fincere- 
ment , qu'Obédedom, tout paràcuUer ,. 
tout étranger qu'il eft,mérite mieux cet 
honneur que lui , quoique Prophète ,. 
quoiqueRoij&quoiqu'autorifc par tant 
de marques de la protedion divine. 
La punition A'Oza-mérite une confî- 
dération particulière, parce que cet c- 
vénement eft unique dans toute l'Ecri» 
ture , & qu'il faut être extrêmement a- 
tentif aux. exemples» par lefquels Dieu 
ne nous a voulu inftruire qu'une feule 
fois. L^s Philiftins avoient mis l'Arche 
fur un chariot neuf,tiré par des vaches, 
pourlarenvoïer auxIfraëlites',£tDiett> • 
avoit pani agréer par un miracle cette* 
n;ianiere de la.tranfporter. Il y a de l'a.- 
parence que ce fiit cette penfée quii 
détermina Oza à imiter dès Idolâtres i N"^* ^^-^i 
4}uoique Dieu eût ordonné fi exprelT^- 
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ment que fon Arche ne fcroit portée 
que furies épaules des Prêtres , ou des 
Lévites de la race de Caath, *Oza au 

lieu de s'en charger avec fon fterc 

LP.XIII. -^^^> puifqu'ils étoient Lévites, lapls^- 
ce fur un chariot contre la défenfe de 
». & "^i i^^ ' ^^ Loi, comme David le reconnut dans 
la fuite. L'Arche eft près de tomber :. 
Oza porte la main pour la foutenir , Se. 
il eft frapé de mort. Dans cette, extré- 
" mité que devoit-il faire "i S'il ne la fou- 
tient , toute la religion eft. expofée à 
la dérifion par fa chute -, & s'il aproche 
la main , il lui en coûtera la-vie , parce, 
que Dieu l'a défendu : ne moriamini. Il . 
ne doit s'imputer qu'à lui-même cette- 
double extrémité. Il falloit d'abord: 
obéir à la Loi , & il fe feroit épargné^ 
une mort qui, par fa faute, eft devenue 
inévitable. 

Souvent des gens de bien , après . 
avoir négligé l'ordre de Dieu , fe trot^- 
vent engages dans des dificultés qu'ils . 
Ttc, préyoïoient point , & dont ils ne 
peuvent plus fortir qu'en violant quel- 
que régie. Ils fe flatent d'en être quites, , 
en préférant le moindre inconvénient 
au plus grand. Mais ils ne font pas pour 

• Saint Jéf ôme, fur le ch. XJII, du Liv, des 
P^ralip. aflure que c'eft la tradition des Hé- 

bttux. Et Tfaiodbm eft dtt même femipacQ;, ' 



Chapitre 
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efela fixcufés devant Dieu. Et quoiqu'ils 
paroiflent agir prudenment félon leà ^"^x.? 
circonftanccs , Dieu remonte à la four- a a t i c l « 
ce 5 & il ne laifle pas de leà condamner, ._ 

pour avoir pèche dans le principe. j^ p^ XV- 



Article XII. AçduMi 

SJrche efi transférée de la maifon a^"£-(; ^* 
iPOiédedom fur la montagne dayA 4«. 
de Sion. 

David dit alors : il n'eft permis àsf^ x. 
porter TArche de Dieu qu'aux fèulis 
Lévites que le Seigneur a choiQs 
poixt cela , & pour les rendre à ja- 
hiais fes miniftres. Aïant enfuite àt- f. ri 
femblétottt îfraël à Jérufalem, afin ^ 
de faire aporter l'Arche du Seigneur s 
au lieu qu'il lui avoit préparé : Il fit f^ ^^ i-j ^ 
auffi venir les Prêtres Sadoc & Abia- 
thar iflus d' Aaron , &c les chefs des 
Lévites; Savoir Uriel qui étôit chef f* 5- 
des décendans de Caath , fes frères 
au nfpabre de fix vingt \ Afaia qui é- f*- ^ • 
toit chef des décendans de Merari , 
les frères au nombre de deux cens 
vingt : Joël qui étoit chef des décen- f. 7;- 
dans de Gerloh , fes frères au nom^ 
bre de cent trente : Scmaias qui ctoitf. j; 
chef dès décendans d^Elifaphan fèS 

fifçfçs âttûottïbté de dçûx ceA^.'Elid y. p. 

9.^ 
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' 'i' qui étoit chef des décendans d'Hc*^ 

cmapitr.1 bron les frères au nombre de qua^ 

Amric L B tre-vingt: * Et Aminadab qui ctoic 

^'^' chef des décendans d'Oziel au nom-t^ 

I P XV ^^^ ^^ ^^^^^-t Vous qui êtes les chefs 

♦ . * * des familles de Levi , leur dit-il, 

j. / V purifiez-vous avec vos frères pour 

porter Tarche du Seigneur le Dicu! 

-àlfraël au lieu que je lui ai préparc. 

♦* 1 3 . Car le Seigneur notre Dieu a fait 

fondre fa colère fur nous , parce que 

vous n'étiez point alors préfens y, &c 

que nous n'avons point luivi ce qui 

ctoit préfcrit , lorfqvie nous avons été 

% 14. chercher fbn arche. Les Prêtres fc 

purifièrent donc avec les Lévites , 

afin de porter l'arche du Seigneur le 

t:. i^ Dieu d'ifraël. David dît encore aux 

chefs dès Lévites , d'établir quel- 

aucs-uns de leurs frères pour faire là 

JK)ndion de chantres , & pour joiier 

4e toutes fortes d'infbcumens de mu- 

fiquc , de là harpe , de la lyre &: des 

ffrelots,afih de foire retentir bien haut 
è bruit de leur joie* Us cholRrent 
Héman fils de Joël : Afàph fils de 
Barachiàs entre fes frères ; & Ethan 
fils de Càfaia entre les filS de Merari 
i^. 18. & leurs frères. Ik kur aflbciercnt en 
fécond leurs frères Zacharie, Ben,. 

laziel^. Sç^ufamot^ Jahiçli» Axd,, 
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Eliab, Banaia, Maafia , Matathias, £- 
liphalet , Macenias ,. Obédedom , & 
Jehiel , qui étoient portiers. * Les An t i c 
chantres Heman , Aiaph &c Ethaa _^^^" 

cntonnoient avec des grelots- d'ai- jpxV- 
rain. t Zacharie, Oziel, Semiramot, **^ ' ^ 
Jahiel , Ani., Eliab , Maafias & Ba- + ^\ ^^q^. 
naias chantoicnt le * defliis fur des 
harpes. Matathias , Eliphalet , Ma^ f. iw 
cenias , Obédedom., Jeniel , Ozaziu 
failbient ''la.bafle avec leurs lyres 
pour fbutenir le chant.. Chonenias f. xr^ 
chef des Lévites chargés de battre la 
mefure , régloit la fymphonie en la 
battant le premier , parce qu'il étoit 
très-habile. Les Prêtres Sabenias ,. t« ^'4* 
Jofaphat , Natanael , Amafai , Za^ 
charie , Banaias &c Eliezer fonnoient 
du cors devant TArche de Dieu. O- 
bédedom & Jchias faifoient auprès 

^ Arcana canehânt XilDlp-iy. La racine cft 
Ovy abfcondère d*6ii vient alamoty qui ^-^ 
gnifie fillh , . parce qu'on les retient dans le Cé- 
cret de la-maifbn : &. parce que ks filles ont 
ordinairement des voix claires , hautes , ali- 
gnes y propres à chanter des deiTus. Les Mufi* 
cicns ont donné le nom de filles aux defius : aii 
lieu de quoi faint Jérôme a traduit : des myj- 
Itres cachés : ce qui ne convient point à ce lieu.. 
^?ro oSiava canehant efinicion, T^y^tyOTTIV, 
HV^V Cette odave eft la bî^Tc, le tOD grave 
<gp cft forxué par ïo&Siyu- 
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■ d'elle la fondioa de portiers,* Auffi* 

^"^xL^"^^ bien que Baracliias &£lcana*tDavid 
As. T I CLE alla enluite à la maifon d'Obede- 

^^j_ dom. * Les cnfans de Lévi pôrcerem 

I. P. XV l'Arche de Dieu fur leurs épaules a^ 

'4 ^.^ 2^,' vec des bâtons , félon Tordre que 

tii-RviTi. Moyfeen avoit donné de la part du 

»^.p.xv,iî, Seigneur. David étoit couvert d*un 

*""^7« manteau de * Bus, auffi4>ien que tous 

les Lévites qui portoient TArchc , les- 

Chantres & Chonenîas , qui préfi- 

doient à ceux qui battoient la me- 

n. R.VI, , 4. fure. David avoit de plus un éphod 

de lin , dont il étoit ceint. Il danfbit 

devant le Seigneur de toute fa force t • 

ï. p. XV, 1 î , Et étant acompagné des anciens d*lf- 

II. R, VI, 1 y. racl , des Oficiers de l'armée , Et de 

toute la maifon dlfracl , Il condui- 

I. p. xv,x s. fQJt l'Arche de l'Alliance du Seigneur* 

avec des tranfports de joie , & avec 
de grandes aclamations , au fon des 
trompettes , des cors , des grelots, & 
en faifant retentir les harpes & les 
lî, R. vi,i i. lyres Delamaifon d'Obédedom dans » 
la ville de David. ('z/«/^, 11 y avoit au- 
près de lui fept chœurs avec un veau • 

* Le buz cftune efpécc de laine decoi>Iêur 

jaune, tirant fur Tor , qu'on trouve au fond de la 

nacre d'un poifTon , & cjui étoit emploie à fai- 

•^ re les habits ks plus précieux des Rois , auffi* 

bico que le pourpre. 
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toour fervir de viAimc. ) * Et lorfque - 
ceux qui portoient 1 Arche a voient xi. 
Élit fix pas , il immoloit un bœuf Se a b. t i c i. « 
un bélier, t On immola ( de plus ) ^ ' 

fept taureaux & fept béliers , parce h. Rois, 
que Dieu avoir aflîfté les Lévites qui * ^. ï ,. 
portoient TArche de Talliance du Sei- ti.p.xv,! ^'. 
gneiir. Lorfqu'elle fut arrivée à lai.p.xv,z^. 
ville de David, Michol fille de Saiil ii;R.vi,ttf^i 
regardant par la fenêtre , vit le Rot 
David fauter & danfer devant le Sei- 
gneur, & elle le méprifa dans fbn 
cœur. Après que TArcne du Seigneur il*- 17^ 
eut été aportée à fa place au milieu 
de la tente que David lui avoit fait 
dreflèr, ce Prince ofrit devant elfe 
des holocauftes & des facrifices d'àc* 
tion de grâces. 11 bénit enfuitè les ^^ jg^ 
Ifraëlitesau nom du Seigneur des ar- 
liflées : Et il diftribua à chacun d'eux ^^ j^^ 
tant hommes que femmes un gâteau , 
un morceau de viande , & une bou- 
teille (de vin,) 

he Seignenr hènit Obidedofn avec toff- n. Roîi, vi, 
Ufa maifon .... & tom ce qui Im apÀr-- » '• ^ »*• 
tepoit y à canfe de F Arche. Il cft dificilc 

^ Ces fept taureaux & ces fept béliers furent 
immolés au nom des Lévites feulement y en 
fiâlons de grâces de ce que Dieu les avoic trat* 
$it$ phis favorableme&t ^a'Ozsr. 
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- de fe fieurer combien cette^ bcnédic-' 



^"xV.^*"' tiona du être abondante & générale , 
Ar T I c t s pour avoir été rendue* vifible à tous , 

^"' même aux étrangers , dans un efpacc 

II. Rois ^^ ^^"^^ aufli court que celui de trois 

YL mois , Pour cet éfet il n'a pas.fallu feur- 

lement que fa famille ait été miracur- 

leufement augpientée par la naiflancc 

K p ' XXV ^'^^^^^^ mâles & robuftes , comme on 
^ f / ' peut le conclure des Paralipomenes ., 
où après avoir nommé par leurs noms 
huit fils d'Obédedom , l'Ecriture atri- 
bue ce grand nombre à une bénédic^ 
ûon particulière de Dieu ; tjHÎa hne-^ 
dixit un DvmirJHs. Il a- été nécelTaire 

3u'une fécondité extraordinaire ait été 
onnée tout d'un coup à tous fes trou^ 
peaux y pendant que ceux, des- voifins 
demeuroient ou ftériles ou peu nomt- 
breux : que tous fes champs ibient de^ 
venus également fertiles en toute forte 
de grains : que fes arbres aient été tous 
chargés de fruits &c (es vignobles de 
raifins , au-delà de tout ce qu'on avoit 
v.û jufqu'alors :. Qu'il ait eu le foleil & 
les pluies à propos y 6c qu'il ait été ex- 
cepté feul de tous les accidens des fait- 
fons qui ruinoient les terres d'alentour: 
Que toutes fes ventes aient été avanta- 
geufes , &fes achats profitables : enfin 
que toutes fç3 emreprifes aient réuill^ 
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& que tous fes défirs aient été fatisfaits. chahi*» 
Dans quel prodigkux détail n'a-t-il pas xi. 
fallu que la Providence encrât pour re- ^ ^ ^Jj^ -' 

muer tant de reflbrts diférens & mul- — 

tipliés jufqu'à l'infini , & pour les faire IL Rois^» 
concourir à un événement , qui devint VI. 
fi promtement fenfible , & qui caufa 
de 1 etonnement à tout le voifinage ? 
Combien n'at-il pas fallu que Dieu s c- 
cartât des loix fimples , & des combi- 
naifons générales , afin de déterminer 
en particulier tant d efets finguliers 
dans ce tems-là précis, plutôt que dans 
un autre -, & en faveur d'Obédedom , 
plutôt qu a l'égard du refte des Ifraëli-^ 
tes. . 

David frapé de ces merveilles , qui 
n'a voient point d'exemple , & qui lui 
étoient annoncées de toutes parts , 
comprit qu'Obédedom avoit été com- 
blé de bénédiûions fi furprenantes par 
la préfence de l'Arche , parce qu'il ^c 
Tavoit reçue chez lui que par obéiflan- 
ce & avec une humilité fîncere^ & qu'il 
pouvoir efpérer de la bonté de Dieu 
une femblable faveur , s'il y aportoit 
des difpofîtions plus faintes pour mé- 
riter cet honneur. Dans cette confian- 
ce , après avoir expié fa première pré- 
cipitation par la douleur qu'il portoic 
depuis trois mois , de fe voir privé de 
Tome II, R 
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•^ -^' J'uiiique objet de les délirs , il convo- 

^"x77*^ quade nouveau toijt Ifraël pour une 
-A R T I c L B féconde tranflation plus pompeufe &c 
--^_.^._^I ^lus magnifique que la première. Il ex- 
-I.P.XVI, ^^^^^ ^^^ Prêtre^ & les Lévites de Ce 
purifier avec foin, pour fe mçttre en é- 
tat de porter eux-mèiiie$ V Arche, d'al- 
liance félon l'ordonnance de la Loi^ 
• & pour remplir toutes leurs autres fonc- 
tions , qui pourroient contribuer à^rq- 
lever l'éclat de cette folemnité* 

Article XIII. 

Mini fîtes établis pour lefenice de 

l* Arche, ^mres établis pour le ' 

fervice de l* autel à Gabaon. . 
I.P.XVI. • ::■ ; 

ir. 4. David çhatgea quelques Lévites 

de faire le fcrviçe devant rArchc du 

. Seigneur y de publier fes bipnfaits , de 

le louer, & de glorifier le Seigneur le 

ir. 5. Dieu dlftael. Afaph le premier de 
tous jouoit des grelots , Zacharie 
qui tenoit le fécond rang avec Jahiel, 
Semiramot , Jchicl > Matathias , E- 
lias , Baca^a , Obédedom & Jehiel 
jouoient de la harpe &c de la lyre, 

T^* <>• Les Prêtres BanaïaS &c Jahaziel é- 

toient chargés de jouer continuelle- 

.. ment c!e la trompetx devant T Arche 

f. j^dc TalUançc.dc Dieu. En ce jour4à 
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. David. 4Qtuii à AT^ph &c à Tes frères 
. pQur commencer a louer le Seigneur. 
. ( * CePfeaumc cent quatre : Rendez a r t i c i. § 

. grâces au Seigneur , oç invoquez fon _^^_; 

jiom : A;^once3j fcs . ouvrages par- j^ p^xyr 
mi tous les peuples^ S^q. ie trouve *'pfe'«u.ci>4 
dans le Pfcautier. ) lia tente de Taf- . * 

. fembjéë de Digu , que Moyfe fervi- n. p. i, 5. 
teur du Seigneur lui avoit faite dans 
^le défen, reftaà Gabaon, Lorfquc ir. 4* 
^ David fît venir! Arche de Dieu de la 
' ville de Cariatîiiarim au lieu qu'il lui 
■avoit préparé dans la tente qu'il lui , * : - 
avoit dreflee à Jérufalem. L'autel^. 5. • 
d'airain qu avoit faitBefeléel fils de ^^ ^^'^> ^^ 
. Huri demeura devant le tabernacle 
du Seigneur. David laifla Sadoc & ii' >^vi,,^4 
ceux de fa maifon pour faire les fonc- 
. tions 4e Prêtres devant ce tabernacle 
furle'baut lieu de Gabaon , En y o- f* 40» 
. frant continuellement foir & matin 
des holocauftes au Seigneur fur Tau- 
tel delîiné à ces fortes de facrifices , 
■ fuivant tout ce qui eft prefcrit par la 
' loi que le Seigneur a donnée à Ifrael. 
' Il laifla auffî Heman , Idithun & tous f* 4U 
les autres qui avoient été marqués 
nommément pour chanter les louan- 
ges du Seigneur ( en dilànt que ) la 
' miféricorde eft éternelle. Heman & f' ^zi 
Idithun avoient lafonâiondcntoQ-* 
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^ ; moins de compiajfiilcè Se de facîfire 

*''*x"'^' dans les habîians de Gabaon, gué dans 

A R r I c L E ceux de Catiarhiàrim , pour lailTer en- 

- _^'^'-^ Itfvcr de chez' eux de Û précieux mo^" 

il Rois' ■ "^^"'^ ^^ ^* fteligioti. Qubfque cette 

y', * réparation de l'Arme!d*avec l'autel dqj 

hplocauftes,qii6'Dieu tilêmeaVok cçh-î 

fàcié pat fa'préfohc'e'nùfaciilcufe >'par-: 

tageài les exercices du cuttc public , Il 

crut qu'ilécoic de fai fageïTedc toléroc 

nnitTcdnvénienc', àûtjuellspèiiple ïtôiÉ 

acoumme depuis que rAr(;héetoitfof- 

tiéde Sild , 6: avoit été prifepartÉi 

Pt^'ftins. ;Et âJÙi ' ^e dans les dâûjc, 

lieux le ■fétVice divihfe fit égalemenij 

avec la décence convenable , des deax 

CTànds-prfctrts ^%Y avbic ^lôrs, Abia^ 

ttar & Sadocj'il^tabKl-le premllSr 1 

Ëfalcth-, è^lé féconda Gabion ,>ùr 
il dbnni'df^s diàtitrès , des gantes 
j)ortes du Tan^tuairc ,. de tous les 
autres oficiets , dorit il pouvoit' aVoif 
, , _ , ., bcfoin-pour remplir avec dighité-tci 
',.,'.. .':.'i aidions As làn'tiàniiiéèc, - ;. . 

■!.- ■ - A-IfcTJ.IOLl X'VST''- .'■■•?■ 

*, „ - f^khol raille David d'avoir dauji 
Vi .. ■. dt*anttJirxhr\ \ 

♦..19.10. 1- Tbift- le peuple s'en alla cïiïùlHi 
èhâcun cbtiz jfoi. DMd s*en'jf»owbi 
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f attfllypotlr béitf fârnataHbn'. ' Mif-^ -^ 
Chol firfe dé Satiî étant allée itHàis^ ^""i 
vant de lui , Wfdtt r'Qtiê le Roi dlf- a *. r i c l« 

faël a .eu de gloitic âajourdlitti , en le _J ^ 

dècoilVi*ant attxf^ycttx des fervantes n^ Rois ,' 
de fô fiiicrs , comme feroit uft infcn- yi. 
fë^. D*vM lin repondit : Je danferai ^^ ^.i. * 
dev^aiït fc Seigneur , qui m'a choifi 
prcfërablement à votre pcre & à tou- 
te la maifon , pour me charger de 
conduire fdn peuple d'ifracl , ( oui ) 
je danferai devant lui. Je me rendrai ^' ^^• 
encore plus' vil que je ne viens de le 
paroître. Je m'abaiflferai à mes pro-. 

Sres yeux , & )e n'en ferai que plus 
igné de gloire à ceux des fer* vantes 
dont vous parlez. Michol filledc-^- ^3' ' 
Saifl tfcut point; d'cnfons jtffqu'à fij' 

'^ C^oit k coutume des ï^rophétcs de 
fc diipofer aux imprcflîons de rEfprit 
de Dieu parle fon des inftrumens de' 
riïUfiquc , dont l'harmonie , qui à quel-' 
<ja,c chofe âu-delîus de Thumain , eft 
très-propre à enlever Vame à elle mê- 
me & aux fens , & à lui infpirer des 
motivemens nobles , grands & fubli- 
mes. Dans la célèbre expédition des^iv.R..ni,ij^ 
trois Rois confédérés contre les Am-** 
monites, le Prophète Eliï;ée étant con-^ 

T» ' * • • 

R luj 
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— — ^ fulcé fur le fuccès de leur encreprHe i 
''*x' ^^' fie joUec de la harpe en fa préfence, afin 
Articiï de fe préparer à recevoir la. révélation 
'"^' que Dieu lui en devoir faire. *Nous a- 
II. Rois ^ons vu que la troupe des Prophètes, 
yj_ tj-te Saiil reiiconcra dans la defcente de 
•i- R- ^ , i. (jabaa , étoit précédée de joueurs de 
lyies, de flûtes , de tambours & de har- 
pes , qui fervoient par leurs concerts * 
I. a., XIX , à ti-veiller les elprîts , à mefurer la ca- 
'' dence d'une marche majelhieufe, & 

à régler le ton de la voix, & le Ton 
des paroles célelles &c divines qu'ils 
prononçoient. 

Il n'eib donc pas étonnant que Da- 
vid rempli du même efpric qui les ani- 
• . moit , aie luivi des tranfporrs, que l'e- 

xemple des Prophètes autorlfoit , que 
l'ardeur de fa pièce lui infpiroit ; &c qui 
font des fuices néceflaices d'une arae 
ravie hors d'elle - même , qui affocie 
naturellement le corps à les lentimcns, 
& les explique au dehors par tes moU:- 
vemens qu'elle lui co^nrautiique. Un 
homme couché de Dieu jufqu'au fond 
du cœur , ne peut fe défendre de lailTec 
échaper des étincelles du feu qui le brû- 
le au-dedans. Quand il fe croie libre 
fit lans témoins , il levé tantôt les yeux 
au Ciel , pour marquer fou admicatioa 
S£ fa conhance } fie cantôt il les bailTe 
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vers la terre , pour confefler fon in- " 
dignité. Il étend fcs mains , pour im- • "xi*" 
plorer la clémence divine -, & il fe fra- a r t i c l i 
pe la poitrine , pour punir iui-meme le . 
coupable. En feprofternant contre ter- jj. Kois 9 
re , il commence à exécuter l'arrêt qui y j, 
le condamne à retourner en poudre. • ^ 

Ses gémiiTemens font les interprètes de 
ion repentir -, & il verfe une abondan- 
ce de larmes pour éfacer fts crimes par 
ce nouveau batème. 

Si Ton étoit de loin fpeâateur de 
toutes ces aâions Se de tous ces geftes» 
pn en feroit d'abord étonné ; Mais fi > 
en aprochant de plus près , on enten- 
doit Tes paroles » & fi Ton pouvoir lire 
dans le cœur qui les diâe » on feroic 
atendriparle fpeâacle d'une religion 
fi vive 3 fi enflanunée & fi pure. 

Il faut porter le même jugement de " _ 

la danfe de David» Qui s'arrêteroit à 
la première aparence que préfente cet- 
ce aâion,jpourroit être tenté , comme . 
Michoi, de la condamner comme peu - '~' ^ 
féante i la majefté d'un Roi> Se ala 
gravité d'un Prophète. Mais fi , en pé- 
nétrant jufques dans la caufe, on unie 
ces mouvemens extérieiurs aux fenti- 
mens intérieurs de l'ardente piété d*oà 
ils partent , on ne trouvera dans tout^ 
fa^ conduite rien que de reipedbbleâc 
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7 — que de gr'âiict. Ge Prince rcKgieaXjf' 

^.^^x\?^^ emporte par les faillies de" Ion amont' 

A n T I c L E pour Dieu, & devenu diftrait pour tout 

"•^^^' ce qui l'environne paruiie fainte y vref*' 

ri. fois ' '^^» ne voit plus que fon bienfaiteur- 

Yj^ -^^ qui le met en ce moment au comble de 

fes voeux. Et afin de donner à fa recon-* 

rtoiffance & à fa joie tout Teflort , BC' 

d'en fuivre en liberté tous les tranf- 

ports , il prend une tunique , comme' 

plus propue à en féconder Vaftivitc : Se' 

li quite les rtiarques de la mâjefté roïa- 

ie, en la prefencc de Dieu, devant quï 

toute grandeur doit s^anéantir & dif- 

paroître. ' 

On fera encore plus convaincu dç' 

la Vérité de t;our ce' qui vient d'être" 

dfit, fi l*on fe fôuvienc que £bus cei^ 

^ /*/ dehors , déjà fr grands , David envi-^ 

ffeémmet fegcoit bicn d*autre^myftéros plus in- 

ixvn\xaî'. ^^^^^^^ po^ï fa foi , Ôc voioit , corn-; 
xcvni. xc* me nous Taprenncnt plufîeurs de fesr 
^^^cxvn, Cantiques compofés à rorafîoti de cet-'" 
it, fèré, la réfùrrcftiûn fufurede îtsus- 
Cmuïst , fou afctfnfion glorieufe , fonr 
entrée triomphante dans la cclefte Jé-î 
rufalem , la prife de poflcflîon de fon 
empire à la droite de Dieu fon Père, 
fit toutes les grâces qui çn dévoient 
être la fuite & le fruit. 

^ Mdis Mkhûl enflée de vanité par îi 



hâiiTancc , noùtdè dans le faite' &faQà ^--♦/"'g ' 
piété , fe moqua cle David en eïle-niè^ 3çi. , 
me-, & luirepjbochâ d'avoir, non feu^ÀR^Tiçt* 
IcmeAt dégradé il 'îîèftité; rôïale^ pài: ^^^' ^ 
fa dâiife -, tuai*; de Tàvôir feiï'avéc 8 :HV{Io&^ 
peu de tr|énagemehc , qu'il s'étôit avili yj^ . . / 
aiix'.'yeùx dés .ferv'antes de fes fiijets. .x:: .v ^ 
"Mais David répond à ce double ré- 
proche avec une humilité pleine d'un 
laint» orgueil. Dieu , lui dit-il , eft Til- 
^riiqûe foutct de ia grandeur i & je ne 
'lïie rabâiflfepc^iiit,''quand j6 ne vois qub 
îni iÇetit an vdèlfiis de moï. Ce li'eft 
'point reiloncér à là grandeur que d*eri 
rendre grâces à celui de qui on ta tient, 
& qui a fait defcendre yotre pete <6i 
Icràiiç d*ifracl /pour ftf y fai^^ mofitéi. 
7t fais gloirp dd|)iroîtré'i)^tit'dè^^^ 
tfelui qiu m'a ifâitu géitid" ,' St, qui ihelâ- 
xera mon élévation fur motf nllfriilitè. 
Quant aux fervantes , dont vous 
craignez pour n\oi Içs railleries y raflîi-* 
rez - vou||5&rjc^^ n'ai rien 

perdu de ma/jàd^ <|iiâiant de vanc 

elles les orifbieie^ jâ^^rÀïauté par des 
motifs de reli^WnJf ^ Jè*fai que rien ne 
me relèvera tant dans leur efprit , & 
que je ne parus jamais plus refpedable 
à leurs yeux , & plus véritablement 
jrand , qu'après leur avoir prouvé pu- 
diquement combien ma piété eft vive 
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■ & fîncerc > * le nenfer^i e^ne flm digne 

^^x\^^^ ^^ gj^^i^^ ^^^y^^^ desfervantes donivùHS 
A IL 1 1" c lE parlez.. En cfet rien ne rchaulTe davan'- 
^^^' Jtage, un Prince davant, fcs fujecs , & ne 



TI R k ^^^^^^ï^^ P^^ invioiablemehc tous les 
^y ' cœurs , que la force perfuafion où ils 
;^ .' ' font qu'il a une piété véritable. La re- 
•^ * * ïigion alors confacre fes autres boa- 
nes qualités , 6c les rend plus auguftes 
& plus aimables. 

Dieu punit cette efpéce d'irréligion 
]de MicnoU par une des plu§ fenubles 
':inalédiélions de la Loi* En la couvranc 
*de l'oprobre de là ftérilité , il la dé- 
grada elle-mçme aU3ç yeux des.fervaa- 
\tcs du peuple d'Ifracl , dont elle crai- 

fnoit u fort les railleries 5 & il morti- 
a fon anibition , en lui ôtant re/pé* 
* l^ance de donner un fucceCtèiu: au tronc 
die David» 
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CHAPITRE DOUZIE'ME. xii. 

Articl» 

I, David forme le dciTcîndebâcir ^' 
uncemplc: Dieului déclare que 
cet honneur cft réfervé à un de 
fes tils. II. Prière de David. III. 
Ligue d'uiï grand nombre de 
peuples contre lui, Il les affujé- ,,«j_ 

tic, & étend fon empire jufqu a JH 
l'Euphrate. IV. Bonté de Da- "^ 
vid à l'égard de Miphibolèc. ■ ■ - 

° *^ An du M. 

Article Premier. Avaif*? c 

■I>a\>îd forme le deffein dd bâtir untem- Dïïid^^i. 

. fie. Dieu ïui déclare i^ue cet hcnncur 

eji réfervé à un de fes fils. H. Rois , 

VII. 
Après que le Roi David fc fût éta- j, j_ - . 
bli dans la maifon , & que le Sci- '^ 

gncur lui eue prucuré la paix de toutes 
parts en le délivrant de tous fes cnne- 
"miSj'lIditauPropIicte Nathan: Con- • f. j. 
fidcrez , je vous pris , que je demeure i- ''■ ''vn, 1. 
dans un palais de cèdre , pendant que 
l'Arche de l'alliance de Dieu ne loge 

Suc Tous une tente. Allez , lui répon- ir. r-vii, 
it Nathan, faites tout ce que vous f- î> 
2.VCL dans le cceur , parce que le Sei- 
gneur cft avec vous. Mais la nuit fiii-*^* 4- 
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■ Vanté lé Seigneur parla à M*athan , & 

^"xiî!"'^ lui dir: '^ allez trouve^ mon ferviteuV 

A Ri^'ic L E DiEivid, & dites lui : ce ne fera pas 

^ ..vous qui me bâtirez une autifoApo^ 

II.R.VII. nia-^demeurei 1 Car depuis c^uc j'ai tiré 

* *^^ '/icKîEgyptelesIfraclitcsquifçm 

t f. 6.'f^^'^ jwfqu'à ce jour , je rfaî point 

i.p.xvii,5..choifi:de'viUc dans toutes les tribus 

d'Ifrael , afin qu'on m'y bâtit un tjem- 

jïle, où refidat (lamajefté) deipon 

noin , & je n'ai point demeuré dans 

"niiie maifon: mais )*ai été de côté & 

"d^ùtre , ^rfaïant qifun pavillon & 

— qu'un tàbèrpadé , que j'ad fait trant 

porter d'un lieu à un autre,. Pendant 
.9- '7* tout le tems que j'ai été en inarchc 
î' f*^.* f^^""-avcc tous les Uracîitcs , me fiiîs-je ja- 
mais plaint à aiKun de leurs Juges 
^ e. .'f .? que j'avpis chargés de conduife mon 
- ' peuplcide ce qu'ils ne m'a voient point 
II. ^iy^y^'%2tï\xvic maifon de cèdre. Vous direz 
maintenant ceci à mon fcrvitcùr Da- 
' yid : voici ce que dit le Seigneur dç3 

. ^jtrmces: Je vous ai tiré de la berger 
' " ; . irie , lorfqije vous fuiviezUn troupeau 

, de rnoutoris , pour vous rendre Iç 

" chef de mon peuplé. Je vous aiacom- 

♦• 9« pagné par tout où vous avez été : J'ai 

* . exterminé tous vos ennemis devant 

l vous \ &: j'ai rendu vptre pom auffi 

illuftre que celui des graiids dé 1^ 
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jterré. t Je préparerai pour mon pcii- chauth. 
pie dlfraël un lieu , où je rétablirai xn. 

[ * d'une maniéré * ftabje : il y fera un article 
féjour durable, fans êti:e aéfôrmais — ~— r^ 
agité. Les médians ne rafligéront II.R.Vlt 



plus comme Us ont fait par le pafle , t f^ lo. 
t Depuis que j'ai charge les luges de \f'"' '^ ^* 



lancerai. 



le gouverner i & je vous rçrai vivre -j- ^^ j j^ 
. en repos , en vous délivrant de tous 
. vos ennemis. Que j'humilierai. Quoi- i. p. xvii» 

que vous aïez bien fait de foriider eh A°r*^ ^«i 
.vous-même le dellem de batir une is. : 

maifon en l'honneur 4e mon nom. 

Ce ne fera pas vous qui la bâtirez, f* 19. 

Parce que vous avez toujours * védu i p. xxviii, 
.au milieu des combatsjque vous avez //p.xxn 9 

foutenu de jgrandes guerres , & que *^^^^^ ^' 



vous 



; VOUS ayez répandu beaucoup de feftÇ- *f« «« ^om- 

! Ceft pourquoi vous ne bâtirez poiut Sl^tsf *^-*^^ 
un xemple à la gloire de mon nom^ ^ : ^ ': : 
après avoir verie fur la terre tant de 
Ûnz en ma préfçnce. Mais je vous hP.xytii 
déclare que le Seigneur établira vo- ^^' ' ' ' , 

■tre maifon. Et Iprlquç ïz mefurc de hr^/vh 
vos jours étant acomplie , vous vous» v- 

. ferez endormi avec vos pères, J'éleye- 1. Par! jçyn, 
rai après vous votre race , En prenant ,V* ^ir , 
un de vos fus , qui iera iortide vous. 
Il VOU5 va naître un fils , dont la vie \,v:pôiii^ 
fera tout-à-fait tranquile. Car je lui 
j^rocLircrai un profond repos, en le. 
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délivrant de tous fes ennemis qui 

*^"xii**^ l'environnent. C'eft pourq^iioi il fera 
ARTi='« apellé Salomon (c'eft à dire Pacifi- 
que ;) Sc')c ferai jouir Ifraël de la 



Il Rois P'^''' ^ ^^ ^^ tranquilité pendant fa 
y ] 'vie* Ce fera ce fils qui me bâtira une 
t *j maifonavec fes parvis, à (l'honneur 
•ip.xxviif de mon nom.)t Car je l'ai choifi pour 
*' R-vii "^oiifils, & je ferai fon père. *J'afer- 
i'i_;,, ' mirai fon régne , & je rendrai le rrô- 
'j.i'.ixviii ne de fon empire fur Ifraelincbran- 
'■ lable à jamais, S'il perfévere conf- 

tanment dans la pratique de mes 
préceptes & de mes ordonnances. 
ii.B.. vu, Lorfqu'il commettra quelque faute, 
'■!■ je n'emploierai pour le corriger que 

* Lit les ^^^ verges , & les ■ châcimens dont 
coups (de fe ferventles hommes fenvcrsleurs 
foùei.) enfans.) Mais je ne rccircrai point de 
■■ î'iui ma miféricorde, comme je l'ai 
retirée de Saiil votre prcdeccfleur, 
I. p. xvii.Quc j'ai rejeté de ma préfence. Je 
»!■ l'établirai dans ma m^Liibn & dans 

■*■- '4- mon Roïaume pour toujours , & Coa 
n. R. viijtrône fera afcrmi àperpétuitc. Votre 
'*■ maifon feraftable, & votre Roïau- 

me fubiiltcra éternellement devant 
ptaume moî. Je jurc que j'afermirai votre ra- 
ixTtxv.iL çç ^ pcrpétuiLc, & que je fonderai 
■*' '■ votre trône pour durer dans la lliitc 

f. 10. de cous les âges. Le Seigneur ajouu 
ea 
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«n parlant en vifion à (on Saint: J'ai c- " 
tabli un homme puiffànt pour être xii, " 
l'inllmment de ma proreâ:ion : ]'ai a n i c t ■ 

élevé celui que j'ai choifi parmi mon _. J 

peuplc.*j'ai trouvé monfcrvitcurDa- n, r^oÎs , 
vid, qui elt un liomme félon mon vu. 
cœur : il acomplira toutes mes volon- ■ au. x m , 
tés. Je l'ai oint de mon huile fainte : J.' " ,^ 
Ma main ne l'abandonnera pas , & l'r.LXxxin^ 
mon bras le fortifiera. L'ennemi ne J.'^,, 
fera point en état de rien exiger de y-. 13. 
lui , & le méchant ne pourra ïui Éli- 
re aucun mal. j'exterminerai fcsen- 
nemis à les yeux : je fraperai de plaies ' '* 
ceux qui le haiflcnt. Ma fidélité a mes . ^j, 
promeiïes & ma miféricorde l'acom- 

Fagncront, & la majellé de mon nom . '^h 
élèvera à un haut degré de puiirance. ^ ^| 
J'étendrai fa main uir les mers t ^ -t te. - 
fadroicc furlesfleuves.il m'invoque-^ 
ra , & il me dira : vous êtes mon pc- 
re : vous êtes mon Dieu , & l'afyle 
où je trouve mon falut. J'en ferai cer- j,_ ^ j^ 
tainemen: mon fils aîné : je l'éleverai 
&u-dcflus des Rois de la terre. Je lui ^ , 
conlerverai toujours ma miféricorde, 
& l'alliance que je ferai avec lui fera 
inviolable. J'établirai (a race pour ^ . jo; 
toujours , & je rendrai fon trône auffi 
durable que les cieux. Ses dciccn- pfcsiime 
dans y feront a!Ei éccraellement, s'ils ^"^^^^ ' ' *' 
Tom: II. S 



'cuAtirxn ^xéciitèiA mon -dQîàticc ,' & ce qu3 



xn, je kùr prefcrirai. *' S'ils viennent à 
^ M. T I c L « abandonner fna loi^ $c à ncplus mar- 

•^ ! cher dans la route que je prcicrisi 

It.R^VIÏ. t S'ilà vîo^t niestjfdonftances, s^ûi 

* pfcfiurae ûe gai^deht pas iiies cohundiKlefaiens» 

• t^. 51. J^ châtierai leurs fautes (en père) 
t^. 3x. avec fa verge , & leurs iniquités aVed 

t. j 3 • des coups (de fbûct-) Mais )c ne reti^ 

' *** rerai point de lui nra bonté ;^ & je lie 

fabriquerai 'pbint à la promefle xm^ 

t. jy. jêiui ai laite. Je ne prd&nerai point 

^. , nten aUtaîtee , & je ne retracerai 

t. î€, |>oinfc'ce que j'ai dit. J*ai juré une fbii 

par ma Êiintcté , que je ne manquerai 

^^ 3^ pôintiicp^leàD^avid:Saracefub^ 

^ ^ ifltera éterîiellcment. Son trône auri 

'^ '4^îvantriioi'Féckt;&kdùrée)dufô- 

. - • . feik II fiibfiftera éterricUemenr com^ 

• me ta lùhfe ; & l'oh verra dans les airs 

ce témoin fidèle ( de mes promeflès.) 

n. IL vii,î^a.than raporta à David tout ce qui 

»7- . . venoit delui être ditdans cette vifionL 



. -;< 




■i.t: 



piété de Ta^eil 

ùint culte , comme il Tavoit défîré» 

Mais aïant ocafîon chaque jour d^ 

comparer {a demeurç à celle de TAr- 

^'iie^, il eût hoiitc de fe voir logé dafi^j^ 
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lin fuperbe palais lambrifle de cédtej ■ ' "^ ^ 

pendant que le trône du Seigneur des ^" xYi^*'' 
armées et oit placé fous les peaux d'une a «. t i c l rf 
tente prête à être trànfportée ailleurs. ^' 
Pour lever cette efpéce de fcândalc , jj^ p^^jj ' 
qu'il ne ceflbit de fe reprocher en fc- yjj^ . .'' 
cret , il forma le delfein de lui bâtir un 
temple ferme & folide , qui fut digne 
de (a majefté , & qui ne fut plus expo^ 
fë aux ehangcmèns d'Un fimple pavil- 
lon. Il s'en ôuvi'it ^-Prophète Nathan,* 
qui ne ctutpafi avoir befoin d'une fé- 
vélatiori parrieuliere pour aplaudir à 
un projet , qiii n*ofroit rien que dd' 
louable & de conforme à la gloire dé 
Dieu , & aux devoirs de la Religion, * 
* Mais Dieu , cpii avoir d^'aurres vue j, '. 
défendit à Efevid d'exécuter ceîtfè ré- 
folution 5 & lui fit dite par fart Pra* 
phéte , que fa gloin^ étoit indéf^éndan- 
tede la demeure de fon Arche : qu'dlé 
n'aVoit rien perdu de fa majefté ,*[ oûr 
n'avoir point été fixée 6àHs un lieu- 
permalffeiit depuis ht fottié dé l^'Egyp- 
tic^ 8c qu'après' avoir coiiferifri à demeu- 
rer foui une tente! péhdânt tartt de (îé-* ' 
<îes , i! h'auroit poinr de peine à y ref^ 
ttr encore : que fon zrtïCyùr pour Ifracl 
rfen étbit devenir q/t^ ^n¥ viiibte , en 
fe f éncfant le <otrtpa^d^i fidéfe de fes 
fcii&bi î defcStt^iitfaSi de ifeà da»-^' 

S 1 j • 
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- gers , Se en refolanc de Te féparer d'an- 
' peuple , doiu il fe leg^rdoic toujours 
» comme le couduâ:eu[ Se le chef : que- 

^ le fuccèsavec lequel il l'a tiré de la 

H. Rois condition de beiger, pour le rendre le 



yjL vain qui 



vainqueur de tous les. ennemis de r£- 



catjiiidépendanment du féjour de l'Ar- 
che , devoir lui ècte un gage de la pro- 
teâàan , qui continuera, à maintenir le 
peuple d'Ifracl dans une paix ferme , 
fans craindre de la voir troublée fous 
(on régne & Coas celui de fon fuccef- 
ieur , comme elle L'a été pendant le 
eouvernejnent des Juges : qu'il loue 
fondelTeindelui bâtirun temple ; mais 
qu'il en réferve l'exécution à des mains 
plus pures j que quoiqu'il n'ait répan- 
duquedufanginHdéle, dansdeseuer- 
res légitimes ;. il ruâfoit que ce fut du 
fang humain , pour le faire exclure de 
l'honneur d'édifier un fanâraaire aa 
Dieu amateur de la paix, ôiconfcrvar 
teur de la vie humame. 

Néanmoins le Seigneur , pouf ne fe 
pas laiffer vaincre par la générolïté 
d'un homme , & pour le récompenfcr 
en Dieii , il l'aiTîire , que dans un autre 
fcns , il lui ctablica une maifcHi dura- 
ble & toujours (iiblîftante , en re tdanc 
fa famille étemelle , & i!idé]:cn lanre 
desaccideas, qui foac périr iuut:sle« 
autics. 
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A cette promefle Dieu en ajoute une ' - 

autre plus grande & plus magnifique , "xii. 
qui eft raportce ci-deflus en ces termes ; ^^ V ^^* 
«• J élèverai fur le rrône après vous un « ' 
de vos fils. ... Ce fera lui qui bâtira « n. Rois , 
unemaifonàThonneurdemonnom. •< yu, 
J'afermirai fon régne , & je rendrai ** 
le trône de fon empire inébranlable à «^ 
jamais. ... Je ferai fon père , & il <• 
fera mon fils. ... Je ne retirerai point ^ 
de lui ma miféricorde. ... Je l'éta- '• 
blirai dans ma maifon & dans mon •* 
loïaume pour toujours , & fon tronc *• 
fera afermi à perpétuité m. 

Ces deux promefles , de rendre Is 
maifon de David éternelle , & de ren- 
dre éternel le régne du Fils qui lui fuc^ 
cédera , font ablolues , pleinement grar 
tuiles > 6c indépendantes de toute con- 
dition > Se afin qu'on ne pût douter 
qu'elles ne fiillent irrévocables , le 
Pfeaume quatre-vingt huit afiure > que 
pieu les confirma par le ferment. 

Mais cespromeîlès gratuites étoienc 
jointes à une troifiéme , qui étoit con^ 
ditionelle > & qui faifoit efpérer que 
tous les Rois, depuis D^^vid jufqu'aa 
Meflie, feroient piis dans (a famille^ SC 
ue le trme (èroit toujours ocupé pait 
es defcendans, jufqu'à Tavénement du^ 
plus illuftie de tous > dont Içxégne ifxfc^ 



? 

le 



Chapitre 



XIF. 
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muablc & éternel n'auroit plus befoiit 

de fucceflears- Mais cette cfpcranctf 

A ». T X c L 1 dépendoit de la fidélité & de la reli/- 

^' gion des Princes de la maifon de Da- 

ÏI. Rois ^^^ > 4"^ régneroient dans cet înter- 

Vll. valle. « * J'égalerai la durée dtfon trô- 

* pf •• ^c » ^^ ^^ Seigneur par la bouche du 

LXxxvH?*, M Pfalmifte , à celle des cieux } & (c9 

jo. 51. 34. ^^ defcendans y feront affîs éternelle- 

H ment , s'ils exécutent mon alliance. .. 

M Mais s'ils viennent à abandonner mi 

' 99 Loi. ... je châtierai leurs fautes avec? 

t> la verge. . . mais je ne retirerai point? 

9> de lui ma miféricorde , & je ne ré- 

t9 trafterai point la promeffe que je lui 

•» ai faite. . . . J'ai juré une fois par m^ 

f» fainteté, que je ne manquerai poiitf 

>* df parole à David «. Ce qui fignifie ,' 

que pieu ptmira par la captivité , paf 

réxil, par la dégradation les fucccflctrrsf' 

de David , s'ils fe rendent indignes dt 

ïvL proteâion de Dieu , & qnlf ftra 

cefler leur autorité vifible 8c temporel-^ 

le , comme en effet cela eft arrivé : mais. 

que les pronnefFes faites à Davidpar^ 

faport à ce Fils , à ce Roi par cxcelleti-' 

éc , demeureront immuables , de qu'eK 

fes auront cerrainaîT^t Icttt éfer. 

On pouvoit penfer d'al^cfrd , qrt^ 
Salomon eft ce fiis promis , tt. Rtji pri;-' 
Vitégié , quand on le voit fucccdcr sUii 
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**trône par préférence à (es frères , bâtir . ' 

un temple , régner dans une profonde ^"x'i?"^* 
paix, tranfmettre fon fceptre aune Ion- a r t i c i » 
gue fuite de defcendans. Mais quand ' 
on examine la Prophétie avec foin , il jj^ Rois*^ 
eft aifé d'apercevoir qu'il n'en peut être yil. 
le véritable objet , & qu'il n'en éft 
qu'un eflai & qu'une figure. Aucun des "^ 

Juifs n'y a été trompé. Ils fe font tous 
acordés à faire ci^e diftindtion , & à 
i,ne voir que le Melïie dans ce riche ta- 
bleau. " 

C*eft du Chrift , que tous les Pro- wi ix , y; 
phétes ont entendu cette promeÏÏe ; & jcr .'joûcix^ 
ce qu'ils anoncent de ce Fils de David ^ * ^^ 
ne peut convemr a Salomon , qui etoit ^ i. & capi 
môit long.- tems auparavant» C'eft à ^^^vti,ii- 
Jésus-Christ que l'Ange Gabriâ iV oît. m , 4. 
plique diredement par ces termes : ^ f- 
c< Il fera grand , & fera apellé le Fils « Luc. i > 5.^^ 
du Très -haut: le Seigneur Dieu lui « 
donnera le trône de David fôn père : /• 
il régnera éternellement fiir la mai-/« 
fon de Jacob j & fon régne n'aura •• 
point de 6h ». C'cft dans Le même (èni * 
que s*en expliquent la fainte Vierge > 
Zacharic , le vieillard faint Simeo'a 
. dans leurs Cantiques v & le (aint Pré-» 
curfeur & Anne dans leurs difcours» 
Toute là natioi Juïveàtend un autre 
Roi après Salomôn ^ ^os cUgtie'que^lm 
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^ des promefles faites à fon père, * J e mj$-^ 

^"xîr*^* Christ aïant demandé aux Pharifîens 

A HT X c L B aflemblés , de qui le Chrift fera fils , ils 

^ ?• lui répondirent , de David > Célon h. 

Il Rois ^^^^^^^ unifornve des Doéieurs de la 

VII ' ^^^' Quand le peuple lui voïoit faire 

♦nf * 1 '^ nûracle , ils fe aemandoicnt : »V7?- 

41/" ' ^^ P'W l^ l^ Pi^^ ^ David. Les malades 

Marc. X 1 1 9 ne Tabordoient qu^avec cette formule : 

iiatt. XII, Fils de David y diez. pitié de mus. Les ir 

i^î* clamations qui acompagncrent fon eu* 

trée triompnante dans Jérufalem , fë 

réuniffoient à publier l'acompliflement 

Mstt.xxi» de cette augufte promedè ; " Hofan-^ 

hkat XI •• ^^ > ^^"^ ^ gloire au Fils de David : 
,#. * ^ » béni foit le régne de notre père Da- 
M vid , que nous voïons arriver >*• En- 
fin comment pourroit-on donner à Sa* 
lomon le titre de Fils de Dieu , par pré- 
férence fur tant de Prophètes , de Pa- 
triarches & de Saints , qui ont infini- 
ment mieux mérité que lui cette fubli- 
me qualité > qu'il a deshonorée par fon 
incontinence & par fon idolâtrie. Aufli 
^cbf. I » f • S» Paul trouve cette expreilion fî gran^ 
de & fi divine , qu'il déclare nettement 
que non feulement elle ne peut conve- 
nir à aucun pur homme , mais non pas 
aux Anges mêmes. « Qui efl l'Ange i 
M qui Dieu ait jamais dit : Vous êtes 
^ mon Eils > je vous ai engendré au- 

jottrd'hiu> 
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lourd'hui ; & ailleurs : je ferai iow « 

père, & il fera mon Fils ». Ei fans cma-itre 
taire la moindre arention à Salomoiï , a m i c l h 

l'Apôtre n'héfire pointa donner cette "; 

Prophétie, comme une des plus écta- ji n ■ 
tantes preuves de la divinité de Jésus- yj. * 

Christ. 

La promelTè générale faite aux hom- 
mes de leur donner un Sauveur , avoit 
été fixée dans Abraham par la nailfan- 
ce d'un Fils , qui devoir erre la fourcc 
de la bénédiction de tous les peuples. 
Voici la féconde fois qii e Dieu promet 
folemn elle ment ce Fils par excellence, 
& qu'il en renferme la naiflance dans 
la poliéritc de David, afin de le rendre 
plus recomioiflable par une longue fui- 
te de Rois , qui dévoient figurer fon 
tfilorieux régne & le prédire. 
E Ariicle il 

Pntre de David. 

Le Roi Divid alla " s'aflcoii' ea.^, ] 
tircfèncc du Seigneur , &: il lui dit : 
Qui fuis - ic , Seigneur ( mon Dieu ) , 
& quelle eft ma. maifon , pour que 
vous m'aïcz élevé à l'état où je me 
trouve î Mais cela même vous a pa~ f. 

, • Heh. DÎT' pcm fluflifignificr, i/«we«M, 
ftlinl deiixnl U SeigruHT. 

Tmt U. % 



ij. 



ù^ 



"" ru peu de chofc.Scignenr Dieu: * Vo\ 

"^"xir""^ avez fait de plus à la maifon de votre 
An r I e i ï ferviteiir des promelïès pour les tems 

" • éloignes , & vous me regardez , Sei- 

Tr n nie sueur mon Dieu , comme un ■* hom- 
Y 11 me diltinguc. T Apres cela que peut 

• 1. !■. xviT, encore demander votre fcrvitcur Da- 
' + . o ^^"^ > 9"^ ^°"^ faffiez pour relever fa 
II R^vii S''^i'^cï Car vous avez eu vous-mê- 
tÔ. ' ' me , Seigneur mon Dieu , une aten- 
f. 21. ^°° pleine de bonté pour lui. C'eft 
pour acomplir vos promcflcs, èc pour 
îiiivre le penchant de votre cceur , 
que vous ferez toutes ces grandes 
cnofes ( & que vous allez maintc- 
11. nant ) jufqu'à les lui découvrir. C'eft- 
pourquoi vous paroîtrcz ( véritable- 
ment ) grand , Seigneur mon Dieu. 
Car il n'y a perfonnc qui vous refîèm- 
ble , & il n'y a point d'autre Dieu que 
vous , qui falïe rien dd pareil à ce que 

> j/î« fjî Ux Ma.m tmNnmm ^sn : 

les Paralipomcnes rendent ces mêmes mots par 

ceux-ci : rh-isan ainn y\ra 'jn'jm *]uc 

la Vulgatc traduit : é-feeifti me J^reSMUm 
fufcr ( emnci } hemmis .- " Vous mavcl ren- 
» duil]ixftrcaudclTusdc(tous) les hommes w. 
Ou fi l'on s'en tient à l'cxpreflloii du Livre des 
Rois , on traduira : C'efi l» loi des hommes , 
c'cfl: la coutume, l'ufage, la maxime des Jioib- 
pics de fè dëiîrer du bonheur & à leur poftériti ! 
mais le fens des Faralijmnicjncs cft meilICHtji 
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ftous avons entendu de nos oreilles. 

* Où trouvera-t-011 en cfec fur la ter- ^"'x,'/"^" 

re une nation femblablc à votre peu- a h, 1 1 = 1 1 

pic d'IlVacI , qu'un Dieu ait été rache- "' 

ter pour en faire Ion peuple , pour jj n ■ 
rendre fon nom célèbre , en faifanc yjj 
pour lui de grandes merveilles & des * j, ' ^ 
prodiges terribles , comme vous avez 
fait pour votre terre, Enchaflantlcs i. r. xvii, 
nations & leurs dieux devant votre '" 
peuple , que vous avez racheté pour ',': ^' ^ ' ' 
vous de l'Hgypte. Car vous vous ctes ^. 24. 
formé votre peuple d'ilracl , pour ê- 
trc éternellement votre peuple ; & 
vous , Seigneur , vous êtes devenu 
fon Dieu. Acompliflcz maintenant i. ijj 
à jamais , Seigneur Dieu , les promeC- 
fes que vous avez faites à votre fervî- 
teur , pour lui & pour fa maifon. 
Qu'elles demeurent inviolables à ja- i, p. xvii i 
mais;' Et éxécurez4es telles que vous ;'■ 
les avez faites, t Que (la gloire de } ,,.' * ' 
votre nom iubfifte toujours : qu'elle ^ 'P-xvii, 
croiffe dans tous les ficelés , & que ir'R.xviii 
l'on dife : le Seigneur des armées eft 
le Dieu d'Ifraël : il agit vraiement en 
Dieu en fa faveur , & que la maifon 
de votre fervitcur David fublîfte d'u- 
ne manière fiable en votre préfence. 
Car vous avez révélé à votre fervi- f. i-^J 
. tEur, Seigneur désarmées j -Dieu d'II^ 
Tij 



1 



I 



1 



fc 110 CoNCOftBANCK ET EXPLIC*. 

— * "" racl.que vous établiriez Ta iriaifon^' 

^x.L*'' C'eft pourquoi il a trouva l'on coeur , 
Al. T. CL 1 pourvousadieflercettepnerc-*Main- 

tciianr donc, mon Seigneur & mon 

II. P.nis, Dieu, ( car c'eit vous-même qui ères 
VU, Dieu, &:donrIcs paroles ne font que 

* v'-. i8. vérité ), qui avez promis ces avanta- 
1 . 19. gcsàvocre ferviteur. Daignez bénir 
là mailbn > afin qu'elle llibfifte éter- 
nellement devant vous , puifque c'eft 
vous , Seigneur mon Dieu , qui avez 

Earlé , elle fera à jamais comblée de 
énédidjons. 

Auffi - tôt que le Prophète Nathan 
l«ot achevé d'anoncer ces grandes pro- 
I rôeflês , David , prclTé par fa. recon- 
L fibiflance , fe rendit devant l'Arche, 
[ i»ù il s'aiîît , apareinmcnt contre terre, 
I fuccombant tous le poids des bienfaits 
• iminenles dont il venoit d'être comme 
acablc contre toute aceiitc. Il mcfLU"e 
avec furprife la diftance prodigieufc 
de ion extraction à (on élévation ptc- 
fente. Il compare ce qu'il étoit avec ce 
qu'il; elt devenu , & pat quelles mer- 
veilles. Mais ce qui l'étonnc & le tou- 
«lie davantage , c'eft que Dieu , non 
p content de l'avoir jufqu'it-i comblé de 
^biens , qui épuifent toutes (es adions 
(le grâces , daigne y ajouter encore Jli. 
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(perpétuité : qu'il ne lui taiire plus rien — 
ni à demander , ni à défii'er pour l'ave- ^'' 
»îr, en prévenant tous fes vœux par a-r 
'iBne bonté paternelle , qui n'a pris que ___ 



dans elle - même les raorifs d'une ma- 



il Rois, 



gnificence (ans bornes , fans être rebu- yjj^ 
té par l'indignité de Ton fervireur. Il 
ûiplieleSeigneur de continuer à jamais 
cette bienveillance pour lui , pour fa 
maifon , & pour le peuple d'Ifracl ; Se 
<d'acomplii les prometles avec tant d'é- 
clat , que coure la terre reconnoiire que 
le Dieu d'Ifracl eft le feul Dieu de l'u- 
nivers. David fe félicita d'avoir rrouvé 
ion cœur pour rendre i Dieu de dignes 
actions de grâces ; il fut courent de,T 
icnciinens de fon cœur , qui ne furenr 
jamais ni lî vifs ni fi tendres. Sou hu- 
oailité n'auroit jamais oié afpirer à de 
•f infigiics faveurs ; mais une boute li 
prodigue ne lui donna pas feulement la 
confiance d'atendre l'acomplilïèmenr 
4e ces promeflès •, mais d'en demandée 
J'cxécation avec alfurauce. 

Article III. 

Xigtie d'an grand nombre de peuples . 

contre David. Il les ajfiijém , & il ^" ;'" '"'■ 
étend fan Empire juf qu'à l'Euphrate. Aïam j.' o. 

. D^vid iiJiUui:, que le foin de bâtir ^*^"^ *'• 



II. Rois 

,..vu. 
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le cemple eil réfervé à fon fuccefléilf , 
tourne touces les penfées à liii laifler 
fon roïaume tranquille & paifibie , eti 
prévenant toutes les caufes de guerre » 
qui pourroienc retartier l'exécution de 
cette entreprife. Il n'ignoroit pas que 
fes ennemis ccoient plutôt intimidés 
par fes victoires , que pleinement alïii- 
jétis ; & quoiqu'il ne vit rien qui le mît 
alors en état de l'inquiéter, iln'étoit 
pas fans apréhenllon qu'a l'avenir quel- 
qu'un ne vînt troubler le repos de l'E- 
tat. Et comme les Philiftins avoient 
fait plus de maux à Ifracl , & étoienc 
capables de lui en caul'er davantage , il 
commença par leur déclarer la guerre : 
jéfolu de la faire à. tous les autres enne- 
mis , jufqu'à ce qu'il les eût mis fous 
fes pies , fans efpérance de fe relever 
jamais. 

D'ailleurs la protection conftante 
dont Dieu le favorifoii , lui avoir per- 
fuadé , que le cems écoit venu de met- 
tre le peuple d'Ilracl en polîèÛion de 
Cen,xv, 18. toute l'étendue du pais, que Dieu avoir 
Nom. XXIV, pfojnîs i Abraham depuis l'Egypte juf- 
qu'à l'Euphrate. Il étoit confirmé dans 
cette penfée,par la promelTe que le Sei- 
_. ,- j ^ gneurvenoit encore de lui faire -." De- 
» mandez - moi , & je vous donnerai" 
pies oaliCPS poivr votre héritage , Se 
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|,loute l'étendue de la rerre (promifej « 

[ pour la poflecLer. Vous les brifercz <■ 

avec une verge de fer , & vous les •• 

mcccrez en pièces comme un vafe " 

d'argile •>, 

iur cecce nouvelle , les peuples voi- . 
I . fins fe réunirent pour s'opoler à une en- 
' treprife , qui les intérelToil tous. " Us ■> ■ 
; s'allemblereni: en tumulte , & ils for- " 
k merent des projets. Les Rois An païs " 
j.s'éleverent , & les Princes confpire- " 
T rent contre le Seigneur & contre (on " 
! Chiifl: : Rompons , dirent - ils , leurs " V 
} chaînes , & rejetons loin de nous le " 
P^oug qu'ils nous veulent impofer «. Ils f 
T entrèrent aufli-lôt far les terres d'If- 
I i:acl , où ils caufereut de grands rava- 
Vges. Dieu parut rejeter Ion peuple , Se 
ne plus marcher à la tète de Tes troupes. 
Il renverfa les remparts &c lui fit fcntit 
fa colère. Il jeta tout le païs dans le 
. trouble &c dans l'agitation. Il l'expofa 
LÀ de grands ravages , &c il fit éprouver 
L à fon peuple des maux très-durs. 

David éfraïé de cette confpiration 
[ fubite de tous les peuples voilms i & fe 
^ fentant trop foible pour réfifter en mê- 
1* me tems aux forces réunies des Philif- 
i çins , des Moabites , des Syriens Se des 
Llduméens , chercha fa relTource en 
F Dieu . & implora fon fecours par les 
Tiiij 
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plus vives inftances. Il ne fiit pas tromP 

"xî"'"' P^ ttansfon acence. Aufomraefap^é- 
A n t i c i.t re , * il fe trouva pleinement raliiiré 

■ _ contre tous les (laugeus,par la promefle 

II. Rois S"^ Dieu lui reuouvelîa , de liii con- 
VII. fcrver non feulement l'Empire entier 

*PC. cvi i. fur toutes les tribus tl'Ifraël , maïs de 

(lui foumettre encore les peuples donr 
les menaces l'intimidoieni. Ce Prince, 
tranfporcc de joïe & de tecormoilTance 
pour une bonrc fi atencive & /i ûdelle, 
s'excite lui- même à chanter par avan- 
ce, des Cantiques d'ai5tions de grâces a 
la louange de fon puiffanr proteifteur ; 
Se il le conjure de faire éclater fa gloi- 
re par coure la terre , en cirant du pcril 
fon peuple bien aimé , &: en lui aflujé- 
ridîant rous fes ennemis. 
ïf.ii , 4- [. Enéfet, le Seigneur du haurducïet 
Il fe moqua de leurs vains éforts ; fa co- 

H 1ère s'alluma contt'eux , Se il les époa- 

" vanta dans fa fureur. 

n R. vm, David bâtit enfuitc les Philiftins; 
>. les humilia, leur enleva -^ les dcfilcs 

,', ■ ' ' d'Amma : leur prit Geth avec feî dé- 
- II. B.. VIII, pendanccs. 11 défit auffi les Moabites.. 
*' Les foula avec le dernier mépris », 

■ La Vulgate traduit : /mumto tributi , à la 
Jetlte , frànum cnbiii , mais s\w ne (îgnific rien 
ici. C'eft ce cpi feii psafei , ^ue Amma cil U 
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* comme le vaiflcau où on lave fes 

pics. T Bt après les avoir fait coucher *^" xV,?"""' 
par terre , il les meiura avec des cor- a «. t n l 

des , dont deux '' rahfermoicnc ceux l^'j 

qui étôicnt deftiiiés à la mort , &c la n. RoÎs 
troificme ceux à qui l'on devoir con- yill. 
ferver la vie. Les Moabites Rirent* i"!. lix 
ainli aiïiiiétis à David , & lui paie- ^°f[ g^ ym 
rcnt tribut. » 

Cette éxecution fanglatitc des Moa- 
tites, étonne. Mais en confidcrant leca- 
raiicre de David , qui confulioic Dieu 
fut fes moindres démarches , dont ii 
cftdicen particulier dans cette guerre, 
que le Seigneur le condiùfît en tour ^ 
& qui implora eu cette ocarion fa lu- 
mière & fa force par des Pfeaumea 
iiuu^iles Se toucliaus i on ne peilt dou- 

I toontaf^ne Amanus , dont les Philiftîns oeii- 
poicnr les dciilés pour tenic en bride !cs IfraSli- 
tc'S. D'autres croïcii: qu'il faur expliquer les 

Rois nnsn ano m npn par ces mots, des 
paraiipomcncs n';i:3vra m- np>i -.il prit 

G't ^fcif,lles , au lieu de tneteg , ils Ufent G"»- 

txim en rcnvcrfanr Ie moi , & ils tradiûfent , il 

frit Gh , ( la même que Gccaim ) U tnere , la 

métropole , ce qui revient aui Paralifio menés. 

*> C'cft ce que ponc l'Hébreu. Sycnm. Se les 

Septante ont de mfme ; à moins qu'on ne fu— 

1 pléc un mot dans l'original ; // taifura deux- 

I tardes : ( l'une ) feur faire mourir , (^ ln^li- 

' 0itudi if Hne (frtle , {surfin vivre-. 
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^*W» — ter , que ce ne foie par le mouvement 
*^"xn'-"^* de rEipric de Dieu , qu'd s'eft porté à 
A KT I c L I cette levéritc. Il ne fufifoit pas que ce 
Prince , par la rapidité , retendue , la 



1 1 RnU *^'"^'^i"^"^ de Tes vititoires, repréfentâc 
yti ' celles du Mellîe : il étoit utile , qu'il 
donnât un craïou de la. rigueur que le 

tmcrae Meilïe exercera contre les rebel- 
les -, que l'on sût dans un exemple fenlT- 
blcjqu'il eft établi pour la ruine comme 
pour la rélurreâiion de plufîeurs : que 
la verge de fer lui fera remife pour bri- 
fer toute puilfance , qui s'opolera à fou 
/pof.xix, empire; &que c'eft lui qui foiUeraU 
' '■ cuve de la colère du Tout-puiiTant. 

David venoît à peine de foumettre 

Iles Philiftins , & de punir les Moabi- 
' tes , qu'il aprend qu'Adadezer Roi des 

' Syriens de Soba , foutenu des forces 

des Syriens de Damas j marche contre 
lui avec de puiflantes armées , Se qu'a- 
près avoir jéré partout l'épouvante , il 
s'eft déjà ouvert une entrée dans les 
frontières du roïaume , Se qu'il mena- 
ce de ravager le refte , en révedlaut 
l'animofirc des Idujiéens &c de cous les 
peuples voifins. Sur des nouvelles lî 
K L i X , éfraïances , David fe plaint à Dieu d'à- 
**'• voir rejeté fon peuple bien aimé , de 

l'avoir expofé aux traîtcmens les plus 
durs des ioÂdéles ^ & de ne plus cqiii-> 
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batre pour fa défenie. Il le conjure d'en — 
j-cprendre la proreftion , de foacenir ^"' 
l'Ecar chancelant , & de réparer fes a » 
pertes. 

Mais rout d'un coup,il fentrenaîcre ri 

fon courage par le fouvenir de la pro- *" ' 

I mefle que Dieu lui a faite , que non 

(Iculemenc il régnera fur toutes les tri- 

fcus d'ifracl , fans que rien lui en puilfe 

: perdre la moindre partie ; mais 

u'il étendra fon empire , fie qu'il s'af- 

Bujétira tous fes ennemis , comme la 

plupart le font déjà , fans que les Idu- 

taéens mêmes puiflent s'en défendre 

leurs forterefles inacceffibles , dès *■. 1 i-i». 
"^ue Dieu rendra à Ifracl fa proteftion. 

David défit autïï Adadezcr ^ fils ". k. vjii, 
de Rohob Roidc Soba vers Hcmath , j'' p jjvin 
lorfqn'il alla établir la puilïance fur 3- 
le fleuve d'Euphrate.U i" lui prit mille tJ-. . 
chariots , fept mille cavaliers , & 

t vingt mille hommes de pié. 11 coupa ■= 
. » La principale divinW des Syriens éwic le 
■Soleil , adoré laus la nom à'AiiaJ. Les Rois 
4s faifoieni entrer dans leur nom , & Adaderer 

<> 11. Rois VIII. David lui prit dix-rcpt 
cens cavaliers , Se ¥in|^ mille hommes de pii!. 

* Il coupa les necfs des chevaux pour les ren- 
dre inutiles à ia guerre ; & fuivic l'ètcmplc de 
" " '".1,4. ^lù, par ordre de Dieu, en fil an. 



E 



- les nerfs des jambes à tous les chfl-^ 
*^xÎk" ^^"^ ^^^ chariots , dont il ne réferva, 
Ao.t ic Lî crue cent atelages. ' Les Syriens de 

. ''J^ Damas vinrcntaufecoursd'Âdadezer 

*II Rois ^'*' "^ ^"^^^ ' ^ l^'^-v'^l en tua vingt- 
Vi'll i' deuxmille.tllmitdesgarniibnsdarîs 
4- ^' ^" la Syrie de Damas qui lui Eit aûTuié- 

»' tie , & lui païa tribut ; & le Scigneiir 
ïe conierva dans toutes fes entrcpri- 
if"' 7- fes. Il prit les boucliers d'or des Ofî- 
cicrs d'Adadezer , & les porta à Jéni- 
li'- 8. lâlem, H enleva encore des villes de 
*-/-^^"'- Betc ^ , de Berot •• . de Tebah ' Se 
de Chun ^ , qui apartenoient i Ada- 
dezcr , une prodigieufè quantité d'ai- 
rain , dont Salomon fit faire ( dans li- 
fuite 1 la mer d'airain avec les colon-* 
nés & les vafes de même métal. 

hcTanx des Cananéens. D'ailleurs Icj 
Ce fcrvoient pas de chevauï pour ic 
labouiagc. 

" Beté efl peut-être Barlite on Bathn.-e vilk 
de Syrie , entre Berce & Hicrapolîs , éloig 
de celle-ci de vingt mille. 

i* Bfmt paroît être la.méme que hait-, é. 
loignéede Calcide de dix-huic milic, 

' Tcbnh pourioit érie la ville de Thelies en 
Syrie. 

■' -' cft la ville de Cubma. Il femble 
e Si de Birot des Rois, font 



^t de Chun ^ , qui apartenoient i Ada- 

^H' dezer , une prodigieufè quantité d'ai- 

^H rain , dont Salomon fit faire ( dans li- 

^B fuite 1 la mer d'airain avec les colon-* 

^V nés &c les vafes de même métal. 

^^F lanc aux chevaaz des Cananéens. D'ailleurs les 

^H Hébreux ne Ce fcrvoient pas de chevaux pour le 

^H labourage. 

^B " Beté eft peut-être Barlite on Bathn.-e vilk 

^B de Syrie , entre Berce & Hicrapolîs , éloignfc 

^H de celle-ci de vingt mille. 

^H ^ Berot paroît être la.méme que Bcnfe-, é. 

^H loignéedeCalcide de dix-huit mille. 

^H ' Tcbnh pourroit être la ville de Thehes en 

^K, Syrie. 

^K •' chun cfl: la ville de Connt. Il fcmble 

^■T eue les villes de B eii Se de Siroi des Rois, Corn 

^V bs vHIcs C|uc les Para lipo mines aptl/enc Tehah 

^K & Clin: car dan; chacun de ces deux endroitE^ 

^L ilu'dliaiE mcaûon ^ucdcdcu viilo. 
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I ¥Thoû Roi d'Hemath^aïant apris que 
T David avoitdéiàic toutes les croupes *^" xV"' 
\ tl'Adadczcr Roi de Soba , t Envoïa a r t 1 = i s 
' Joratn '' Iba fils lui faire compliment, '"• 
k& le féliciter de cette victoire. Car ^ j^^jg 
C "^hoii étoic en guerre avec Adadczer. yjji_ * 
t joram aporta avec lui des vales d'or, * *. „ 
I d'argent & d'airain, * Que le Roi Da--[-^ j^^ 
I vid conlàcra au Seigneur avec l'ar- * ^. 1 1. 
kgent &: l'or pris fur toutes les nations 
Mu'il s'étoit alTuiécies, Sur les Syriens, jf-, 1 1. j 
pies Moabites , les Philiftins , les Ama- 
^ Icciccs , & avec les dcpouitlcs d'Ada- 
dezcr fils de Rohob & Roi de Soba. 
1 David s'aquitaufli beaucoup de repu- T^, jj; 
l(" tation , à ton recour de la défaite des 
■Syriens ' , dans la vallée •' des Sali- i.p.xvnr^ 
; Où Abtfai fils de SaiTia tailla en ' '■ 

» Hcmiith eft \» «Icbre ville d'Emefe en Syrie 
tu l'Oronie. 

'' Joram cft apellé Hadoram au I. Patalipo. 
tncncsXVm, 10. 

' Les Soptante ont Idutniens , au lieu de Sy- 
riens. Mais il cft cenaîn que la guerre des Sy- 
riens procéda celle que.David fît aiw Idumécns, 
^ui furent tdfciv^ pour Icn derniers , comme le 
marqiietic ies Pfeaumes LIX. Se CVII , que Da- 
vid compofà à cette oca/ion. 

'' Cette vaWe de falines cft dans la Palmyre- 
ne , dans la Syrie de Soba , à deux journifes de 
Eoïra capitale de l'Idnniée. C'cft dam cette val- 
i^i ou plaiac , que David rcioitroaiic à J^iuT»; 
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- pièces dix-huit mille Iduméens." Peil- i 
'^'"xih^^ aant que David étoit dans l'Iduméc , 
A R T 1 c 1 E & que Joab général de l'armée , qui 
•iii.R^'xi, étoit allé eiifevclir ceux qui avoicnt 
« 1- été tués , faifoit mourirtous les mâles 

"tf. 16. du païs,tOù il demeura lix mois avec 

> toutes les troupes d'ifracl , jufqu'àce 

*t, 17. qu'il les eût tous exterminés;* Hadad 
,ir. 14. Iduméen du iang roïal , qui le trou- 
■ TÎ'. 17. voit alors dans ce païs , Et qui n'ctoit 
qu'un petit enfant , s'cnfint en Egyp- 
te avec quelques Iduméens , qui é- 
f.i$, toient au fcrvice de fon pcrc : Etant 
partis de Madian , ils vinrent à Pha- 
ran , & aïant pris avec eux des gens 
de ce lieu , ils allèrent en Egypte. Da- 
, ^_ ■ ^ ' vid mit des garnifons dans toute l'I- 
Ff. Lix 10 duraée , Qu'ilfoida aux piés , & qui 
Il R v'iii ^"' f"' aÛiijétic toute entière ; &c le 
M. ' Seigneur le conferva dans toutes l'es 

cntreprifes. 

» Article IV. ^B 

Bonté de Vafid à regard de ^^ 
Miphibofet. 

n.R.iv,4. Jonathas fils de Saiil avoitun fils 
qui n'avoit que cinq ans , lorfqu'on 

lem de la guerre contre les Syriens , rencontra 



les Idumccns cjui vcnoicni à leur fccours , Bc ka 
fléfit par fcn armée commandifc par AbiiaL 
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ftporta de Jezrael la nouvelle { de la - 
mort ) de Saiil & de Jonathas. Sa ' 
uourice l'aiant pris encre fcs bras , a 

s'enfliit ; & comme elle fùïoic avec 

précipitation , l'enfant tomba , & en »tj j, ■ 
Eit boiteux des deux jambes. 11 s'a- j ^' * 
peUoitMiphibofet. (*Dans la fuite) a_ j 
David s'informa s'il ne reftoit per- 
fonne de la mailbn de Saiil , à qui il 
pût faire du bien en conlidération de 
Jonathas. 11 fit venir pour cela un f. z; 
lêrvitcur de la maifon de Saiil , apel- 
IcSiba , Qui avoic quinze fils &vmgt f' 
ferviteurs. Etes-vous Siba , lui dit-il? ii- 1. 
Il lui répondit : je le lîiis pour vous 
obéir. ElVil refié , ajouta le Roi, quel- t- j . 
qu'un de lamaifondc Saiil, que je * 'Lctt.Aqo! 
puille combler de grâces ; Siba lui [' f^'^^' ■'*" 
dit; 11 relie encore un fils de Jona-foide 
thas qui eft incommodé des jambes. ^'"^ 
Oùcft-il.ditDavidîIleft, répliqua ^_ 
Siba, àLodabardans la mailon de 
.Machirfilsd'Ammiel. LeRoiDavid ■<'. j. 
l'envoïa chercher fur le champ. Mi- if. âé 
pliibofet fils de Jonathas fils de Saiil , ' 
îc profterna devant David le vifagc 
contre terre. David lui dit ; Mi- 
phibofet ; il lui répondit , me voici ^ 

{raïu-vous obéir.Ne craignez point, '• ?■ 
ui dit David : car j'ai rcfolu de vous 
traiter jivec toute forte d'afeâion à 
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■ caufede Jonathasvotrepere. Jcvoui 



cnAta»M j-cndrai toutes les terres de Said vo- 

xir. , □ 

' A11T.CJ.X treayeul, & vous mangerez toujours 

'^- à ma table. 'Miphibolet le proller- 

TT R nr nant devant lui, luidk: qu'eu t vo- 

* ^ s' ^"^^ fei'vireur , aour mériter que vous 

T L'it'qtii feg-ardiez un chien mort,telqiiemoi? 

fuis je nioi 'LeRoifir venirSibaierviteurdeSaul 

«°u",. "" & lui dit : Je donne au fils de votre 

■*!!■. 9. maître tout ce qui apartenoit à Saiil 

ir. I o. & à toute là mailon. Faites lui valoir 

fes terres avec vos fils & vos fervi- 

teurs , &c aportcz kiî-en les revenus 

pour fournir à fa fubfiftance: pour 

lui il mangera toujours à ma table. 

. Monfeigneur & mon Roi, répondit 

Siba : votre fcrviteur exécutera vos 

ordres. Miphibofct mangea (depuis) 

à ' la table du Roi comme un de fcS 

, enfans. Uavoitunfilsencoretrés-jai- 

ne, apellé Micha. Toute la famille 

. de Siba fervoit Miphibofet, Qui de- 

mcuroit à Jcrufalem , parce qu'il 

mangcoit toujours à la table du Roi, 

Unefoiipçoiineufepolitîqucn'avoic 

. . ' OnVn àsni Ï\i6btea fuftrmraftm meam, 
l '*3fl7l£'-7y &iaviilgate traduit de même, com- 
Blfac fi Siba ôfrbit ne nourir Miphibofa à là 
f lable i ce qui fait un (àift fen5 : mais en alon- 
éjcant le idrf en vau, il faut Mnhv amfitm tjùii 
Btpplf . rtgii : .comme oni lù IçS.SCf caotc , Ift 
'Sjjiaiioc & l'JUatc. Unç 
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point infpiré à David la curioiîté de ■* 

îuivre duii œil inquiet les reftes mal- ^"xm!"^* 
heureux d'une matlon rivale, il n'en a r t i c i « 
rapeile le Ibuvemirqiie pour la relever " 

en honneur, & pour la mettre dans l'a- ^ p^^^^ 
bondancc. Il n'écoute que Ion pen-j j;_ 
chanc à fliire du bien : it ne coniulce s. cinyC. 
que ce qu'il doit à la mémoire d'un an- ^'"Ti'i^iù'îï-' 
cien ami. Sa générolîté ne le contente i««(. 
pas d'ordonner un fonds pour hiirc 
lubhrter avec dccence le fils de Jona- 
thas: I! veut l'avoir cotitinuellement 
auprès de lui , dans fon palais , à fa 
table : & bien loin de rougit des infirr 
mités d'un jeune Prince boiteux ôc 
contrefait , Se d'en cacher la vûê'poiir 
ne pas déshonorer la majefté de la ca- 
ble Roiale , il croit en tchauflèr l'c»- 
clat , en le faifant alfeoir à fes côtés 
comme l'un de fes cufans. Rien ii'étoit 
plus capable de montrer fa grandeur 
d'ame ,&dedannerà tous les conviés 
defecreres, mais de puillames leçons 
de modération & de douceur , que ce 
touchant fpeéiacle , qui n'avoit point 
d'exemple, & qui ne lailPoit point d'ex- 
cufe aux plus vindicatifs. Car où vic- 
on jamais porter la- nobleflè des fen- 
tirtiens , jufqu'à aimer les enfans de Ces 
perfécnteurs , & à les airocier à fa fa- 
illie? on croit beaucoup faire denC'- 
Tome II. V 
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leur pas vouloir du mal , & de ne p: 
décharger fur eux la haine que Ton a- 
voic contre les pères. Mais ce cœur 
magnaniiTie étoit bien au-dcflus des 
II. Rois, fentjmens fi ordinaires, il honora & 
J X. chérie Ton ennemi pendanr fa vie , Sc 

après fa mort il étendit fur fa famille 
ia même bienveillance. Qu'y avoir-il 
de plus augiifte & de plus fainr que cet- 
te table , qu'on voioir environnée des 
enfans d'un ennemi, &c d'un ennemi 
meurtrier , qui s' étoit opiniâtre à le 
perdre 1 Se qui étoit mort dans cette 
difpofition homicide; 

Suivons ce grand exemple , ajoute 
cet éloquent Père. Aimons les enfans 
de nos ennemis , afiii de nous ré- 
concilier avec les pères ; aimons les 
après leur mort, afin de mériter de 
Dieu une abondante miféricorde , & 
d'atirer de coures parts les béncdidtions 
de ceux qui auront reçu nos bien- 
faits, ou qui en auront étc les témoins. 
C'eft ce qui nous ralfurera au grand 
jour des vengeances. Nos ennemis de- 
viendront dans ce rems redoutable 
nos plus puilfans défenfeurs. Nous ne 
craindrons plus ni la févérité du Ju- 
ge , ni la multitude de nos crimes. Une 
abolition entière nous eilalTurce par 
Miiik VI. cette promeffe : " Ci vous pardonnez 

w aux hommess YQCcePeiecéleAe vous 
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pardonnera aufli vos pécliés'>. Nous '- 

demanderons avec confiance les ré- '""xm'*^ 

corapenfes éternelles ; Si en atendant — 

les éfets de cette douce efpérance , II. Rois, 
nous vivrons chcris de Dieu Se des I X» 
hommes. Car lorfqu'ils verront que 
nous aimons (ï tendtemenc nos enne- 
mis , & leurs enfans mêmes , qui ne 
s'emprelTèra pas de devenir de nos a- 
mis ; Or quelle vie fera plus heureufe 
que la notre , quand tous les hommes 
confpireront à nous faire du bien , &l 
à nous en (ouhaiter : & que Dieu fera 
continuellement arenrif à nous donner 
des marques de fa bonté , &c à nous en 
préparer de plus grandes î 
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Outrage fait aux Ambaffa- 
deurs de David par Hannon. 
Défaite de ce Prince , & d'A- 
dadezer fon allié. II. Adadezer 
affemblc une nouvelle armée. 
David marche contre lui , &C 
le bat. Siège de Rabba. III. 
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^F ijfi Concordamce KTExPLlci 

■ ^^^^^^^^ - du fils de Bctfabé^. V. Prife 
xiu. de Rabba. VI. Naiflancc de 

»T^,ci, Salomon. 

AaTIOtE PltEMIER. 

^"'t,^'?"' Outrage fait aux ^mhA{iadeurs de DoÀ- 
*vani I. c. vid par Hannon. Défaite de ce 
Day'iVVs. Pfi'iSeï & d' Adade^çr fan allié. 
I.P.XIX- Naas Roi des Ammonites monnir 
ir. I , (Quelque teins après , S>c Hannon (on 
Ji.R.x.i.a.iils régna à i'a place. Je veux , dit 

t alors David , témoigner de l'afei^ioD 

à Hannon fils de Naas , comme fon 
pcre m'en a témoigné. Il lui envoïa 
donc des Ambafladciirs pour le con-^ 
folcr de la mort de (on pcre. Mais, 
lorfqu'lls Rirent arrives lur les terres 
•' r.xiv,i. des Ammonites, * Auprès de lui pouf 
iH.u. X. j. jç complimenter , î Les principaux, 
des Ammonites dirent à Hannon .-- 

Icroïcz-vous que ce foii: pour hono- 
rer ' la mémotrcde) votre pcre-, que 
David a envoie ici vous taire des 
coniliniens de condoléance î Ne 
voicz - vous pas que ce fqiit des cf-' 
pions qu'il vous a envoies , pour re- 
connoitre &: pour examiner la ville , 
il. 4. & le pifs ! Hannon (it prendre les 
Oficicrs de David', & après leur a- 
yoir iiXt rafèr la moiciéde la bacbc,^ 
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& couper la moitié de Icms hibits '— " 

pilqu'au haut des cuifles , il les ren- ^'^xVl "^^ 
voia. Lorlqu'ils fc furent recirés ,onA».T ic l ■ 

i-aporfa à David ce qui leur écoit ar^ _- 

rivé i * Et il envoïa audevant d'eux , j. pa ^ai, 
pour leur ordonner de demeurer à ] é- ^ix. 
richo, jufqu'à ce que leur barbe fut •ii.r.-x, [. 
revenu; : car ils avoient été honteu- 
fenient outrages. Les Ammonites 
voiant qix'ils s'etoient atiré la haiiie 
de David , envoicrent de concert a- 
vcc Hannon ( leur Roi ) mille talens 
d'argent pour acheter des chariots 
de guerre , &: pour lever de la caval- 
lerie dans la Mélopotamie;, dans la 
Syrie de Maaciia , & dans Soba, Ils "■ ^>^, 
achetèrent vingt mille hommes de 
pié des Syriens de Bcthroob^ &:de 
ceux de Soba , & douze mille hom- 
mes d'Iftob ''. Le Roi de Maacha "^ i.p. xix,?, 
avec lès troupes , compolées de mil- 
le hommes, &c trente-deux "^ mille 

' Riah eftuiic viile de Syrie lïcu^c encre la 
Liban & AntilJbaa. 

•• //?fl& eiî lin pais fîtuJ dans Ifis montagnes 
de Ga/aad oli Jeplird pallàfes premières ann^tr. 

' Maacha efl un plis près du mont Hermoo 
au-delà du Jourdain, dans la TtaeOnitc. 

'' Lelivrcdcs Rois ne parlciii de cavalerie,. 
nîdechatiotSiJIsarri'îcrerK peut-être tiop ratd 
jiour ie trouver à la première bataille. Il y a 
«txeor dans le itombi'u dcï ucate dciu iiùllq 
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ijg Concordance et Expitc. 
"t"! chariots. Toutes ces troupes s' étant 
>:n'i. mifes en marche, vinrent camper 
A a T 1 c 1 1 vis-à-vis de Medaba ^ . Les Ammo- 

'-,— nites de leur cûté s'étant auCE aflera- 

II. Rois 3 blés de toutes leurs villes, marche- 

X. rent contre David. " Lorlqu'il en Eit 

&•"•■■ 4. 1^' 7- averti, il envoïa contre eux Joab avec 

» toute l'élite de fcs troupes. Les Am- 

monites fortirent ( de la ville ) Se 
rangèrent leur armée en bataille à 
l'entrée de la porte. Les Syriens de 
Soba , de Rohob , d'Iftob &: de Maa- 
cha formoient un corps féparc dans 
j, p^,^ la plaine, avec les Rois qui étoîent 
venus au fecours des Ammonites. 
II. R. x.*. Joab voiant les ennemis difpofcs à 
^ i'ataquer de front de par derrière , 

^1 prit l'élite d'Ilracl , & le rangea en 

TZ bataille contre les Syriens. Il donna 

°" le reftc de Tarmèc à fon frète Abifaï , 
qui le rangea auffi en bataille contre 
^. 1 [^ les Ammonites. Si les Syriens ont de 
l'avantage fur moi, luidit Joab,vous 
viendrez à mon fecours ; & fi les 
Ammonites en ont fur vous , j'irai au 
fr II. vôtre. Agiilez en homme de cœur, 

:hario[!- Jamais ks plus puilTans Piïnccs n'en 
^embkrctu la dixième paicie. 

» Medaba eft une vjik des Ammonites Jur 
la rivière d'Amoa ; ("di à fcs joncs ^nc U, 
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êz comportons-nous en braves gens ■ 

pour la dcfenfe de notre peuple, &c '^"Viu*" 
des villes de notre Dieu. Le Seigneur a » t i c n 
ordonnera de tout comme il lui plai- ' 
ra. * Joab à la tête de fes troupes ata- n, Rois, 
qua les Syriens , qui prirent auffî-tôt x. 
la fuite devant lui. î Les Ammonites * ^, j, 
s'enfuirent auffi eux-mêmes devant t '. ^". 
ion frère Abifai , dès qu'ils virent la '"^ ' ' * ' 
tléroute des Syriens , & le retirèrent 
dans la ville. Joab après avoir (ainfi) ,1, roIs.x. 
batules Ammomtes,s'enretoiirnaj& m- 
revint à Jérufalem. 

LEs miniftres des Ammonites & les 
grands du roïaume, jugeant de Da- 
vid par eux-mêmes, & delà droiture de 
fes intentions par la corruption de leur 
cœur, fe crurent fort habiles & fore 
profonds dans la polirique de faire 
ioiipçonner au jeune Roi de l'arciiicc 
dans une ambaflade , qui n'avoit pour 
motifs qne l'humanité , la rcconnoil- 
fance Se l'amitié. Ils s'aplaudirent de la 
fupériorité des lumières qu'une longue 
expérience leur avoir aquife , Se qui 
leur avoir fait découvrir d'un premiet 
coup d'œil le fecret de cette démarche, 
dans lequel le peu d'ufage des afaires 
& des hommes n'avoit pas permis au 
jeune Pijjicç de pénéti-çi. Ils dgjone- 
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f+xT Concordance et Explic?' 
Kiic pour certain que cectc ambifla 
f &1 apareiice lionocable a Lcui: maître SC- 

^'ki"''' ^ lajiario-.i, n'avoir pour bac que dc- 
_^_1__ s'iLillruirede h (ir'jacio ;i des afaires dans 
II, Hojs iescommenoeiTie,i3iiii tiouvciurcg.ie; 
X. d éxaiiii.ier les forces , les refloiirces ,' 

les alUances de l'Etat ; & d ecudier les 
moiens de s'ouvrir des entrées dans 
leKoiaiimepouryfLiiredcs conquières. 
Surcesa[Kiraiices,ils porce.ii leurmaî- 
trc à violer le dtoic des gens , en ou— 
crageant U perlonne des AmbalTa — 
deurs , que les loix divines Se humai- 
nes rendent ficrée , même parmi les 
barbares , Se an milieu du tumulte des 
armes ; & fans avoir fait de prépara- 
tifs , ni pris de précautions , ils préci- 
pitent l'Etat dans une guerre tunelle , 
qui va l'épuifer d'hommes S: d'ar - 
genc, & qui l'expofera bientôt à pd- 
rir avec fonRoi. 

Nous fentoiis tous aujourd'hui l'im- 
prudence de ces faux I âges , & rabfur- 
dice du confeil qu'ils donnent fans 
qu'aucun ne réclame. On en eft moins 
étonné , quand on a apris des Ecritu- 
Ks, que c'eft le moïen que Dieu a cou- 
tume d'emploïer , quand il a réfola 
d'humilier tour d'un coup l'orgiieH 
d'une nation , Se d'en punir les cri- 
mes. U envoie à fcs chefs un efprit ds 
yertigç 






tk-e les réflexions les plus fîmplçs & lès ^"j^ilp*"^ 
plus cominuncs. Il leur ôte le difcerne- a n t i c l jt 

ment des expediens , qui SQirent a Y 

tout autre, & qui s'ofriront à, eux- tt p^;. 

A T7T... < ,r -11 . : ' ^ il, J\01S.f 

meines j; .qpjcnd le paildeau Igra levé.' y 
. r j(l, ^jijy^oit .(çE que Qieu eijt fufcitç un 

fçpl hoaimc pour, ççprérenter que la ^ 

rérçlatioa qu'on venoir de prendre 
dans le'conieil , étoit pleine aincon- 
yénien^., .fans avoir- aucun avantage : 
Que ce çzqç^dé 4tQ;ijt|ip]uaeux à la ma- 
jejQbé dejtc^is les Princes,^ odieux par fa 
yiolpj^cc. ; ^rontraif e a la fjireté' de la 
fociété , inutile & fans fruit pour l'E- 
tat, & funefte par fes fuites : qu'il met- 
troit un Prince belliqueux dans la nc- 
ceflîté de (i vertgenœl'aftont , & de .' * 
tourner contre eux des armes qui a- - • 
voiçnj,îoujours cteviCtôrieules contre 
tous leurâ vdiiins : tînlSh Iqua^td on fu- . - 
poferoit dans cesÀmbaffadeurs des in* 
tentiops pjernicieufe^ , qu'il étoit faci- 
le;>/an5 Jjjeflçrkpiljijsnféancpsj, d'en^ " 

piè§q çnjteijiri^U^i^t.pçu 4eiiber^^^ 
^nâf^ w;?«44iaut pro^itapent. \/-l 
a it^.peupl^s'ne font point aflèz tou- 
qhç? ;de l'intérçt preflan;: qu'ils «ont de / 
den?an,dç;r à Dieu la fageÛe , ïé'bon cC' 



1: . 

•i.ï 



^^ " 141 Concordance HT E«LtW 

— _ '. (es conduifcnt dans le fpirituel Se daril 

^"xur^* le cemporet. Ils ne doivenr imputée, 
A n T 1 c' L t qu'à eux-mêmes, ce qu'ils trouvent de 

"■ di-'fcftueux dans l'un & dans l'autre, 

IT Roi puifqu'ils en négligent le remède que 

y' - ' Dieu leur a remis entre les mains pat 

i.Tim.u,i. la bouche de S.Paul: «Je vous con- 

«jure avant toutes choies, que l'dtt 

H fafTc des fuplications , des prières, 

I» des VŒUX & des adtions de grâces. . , 
■> pour les Rois , & pour tous ceux qui 
» font élevés en dignité , afin que nous 
» menions une vie pailîblc &; tranqui- 
.. le dans route Ibrte de piété & d'hofli- 
» nérecé. Car cela eftbon Se agréable 
M à Dieu notre Sauveur ". 



An du M. ■ Article II. 

Aïini]. c. ^dade^iT a^emble une nourelle artuée, 
r)avid'*"45. David marche contre lui, & U 
hat. Siège de Rabha. 

*II.Rois, * Les Syriens voïant qu'ils avoicnt 

X. 15. èth défaits par les Ifraclites , s'aflcm- 

t i.pxix. blerenttous, tEt envoïerent de con- 

II. *.' 'x\ cert avec Adadezer desdépuc;s pour 

*■ '*■ faire veair les Syriens qui ctoientau- 

'd-Euphcïie delà du fleuve*. Ceux-ci fe rendirent 

à * Hclam , aiam à leur tête Sobach 

'Ce lieu que le livre des Rois apellc if i deux 
(oMHeiUm OH H$iam «& afdlf liant ^g Cba^ 
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iênéral de l'armée d'Adidezcr.*Dès ■ ■ ' • 
[ue Davidl'eùtapris , ilalTembUtou- ^"xuT*^" 
les troupes d'ilraël. a ■. r . e m 

t Et étant près à fc mettre en marche ^ii.Roîs. 
■avec elles contre des ennemis que leur ^_ j_ 
'nombre, lem- cavalletie & leurs cha- ^j. jj,jr 
tiocs de guerre rendoient formidables, 
il compola une humble prière pour 
engager tous les ordres de fon Roïau- 
me à demander avec inftance & avec 
. confiance au puiflanc Dieu de leur» 
.-Pères qu'il benifle les annes du Roi , 
îjdom Uconfervation cft le falut de l'E- 
piât ; & donr les intcrêcs & les danger», 
tiuilli bien que les fuccès , leui* font 
communs avec lui< 

1, David pafla le Tourdain, & s'avan- i.p, xix.ij. 
ça contre les Syriens àHeam. Ceux- h-K. x, ,7, 
-ci fe rangèrent en bataille pour aller 
ifarencontre& lui livrèrent le com- 
•bat. Mais ils prirent la fuite devant i.p.xix,iï, 
les Ifraclites , Se David tailla en pic- 
,ces fept ' mille chariots ; 8c quarante 

'bitrcXIX. des ParalîppmcqM j CSnSx on 
en ig-iore la fîruatïon. ' 

' Il y a grande difircnee «ntre Ici Roif *: les 

JParalîponicnes ; ccuï-ci marjuenc tjuc David 
tailla en fikes ffpi mille cluriocx Sl quacaote 
milk hommci de pi^ : & k$ Kois ont fcpi cent 

Xij 



♦j^44 GoiwîoiliSANCE iT Exptier 
7 millej .hotoiJuës de. pié , ' avec autâc 

^ ^^ni.^^ ^ Cfty^ccs ?* Et il Wcfl^ tellement 
. A n T iif\ E Sobach Généra de rarmée^qu'iltnOfa* 
_^ rut fur le champ, i Tous les Rois qui 



• "^iURiïis t i^S^i^^f ■ * ^^ fcrvice ^Adadeici: fc 
* X, jj^ yg nWÏWt hatus par Ics-ifraclitcs: v C;^*^^. 

•* , :4py^nt . €iUL : .avec : cinquan 

•. homiKiçis. ) Ils firent onliiite la -paix 

. ^aViÇÇi Qux yj&c leur furent ailuiétis^Dc* 

^fuis ce tems4à. les. Syriens noferent 

2 plus^pnner du iècoui;s auxAmmoni- 

ri. K.yi, !.. tes. fc'^nnée d'ai^^riès, lorfque laifai- 

•——^^fon', :oùiç3 Rois ont coutume de fe 

"à 5 4. >nicttre en campagne , fut veàue ; Da- 

Avant . c. yid cnvoïa loâb avec fes oficiersôc 

Pavii' io. toutes les troupes d'Ilraël/Joab con- 

♦i,p^xx,i. ^jyîfij- çQ^^Q armée dans le pais des 

, , ..:Ammonites;/Qj*flfitilc4é^t:/^ il 

,\ .".- ■*•'•-!■!».:/- J .'« ,'i .•." r '.M . • - ■■■• ■ ^ • 

'5rc 4c Tept iniîle charlçfs ,*6c d^ (quarante civile 
-"èavà^ieifs tués ^ dans une ■ feuferaâJpi^ ,',e{i fans 
. :; r *,:'.!.■. ^kfemf ît ,' & montre que par la toute ^cs cci- 
•pifiçs il y iai^ieur dans le Calcul. ' ' / 

Jt AdadeJLer ^ ce qui marque que ces Rois re- 
Icvoicpt d'Adadczcr &luiobé^oiçnt.LcCaldécn 
«c lès.Sct>tante' fiimt-ébnfoi:mes ^à' llhcbrcu, Ces 
Princes vafTaux d*Adade:çer devinrent tril^utai- 
res de bavid. ' ' 

• ^ E'hcbreu, ni' les Septante, ni Tanciennc 
TcrfiotfdeSr JÉronl^^/ nom point ces mot», / 
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pendant aue David demeura>à'i)^ém- '^"xfi" 
îklcm..^ ■.•^••. 1.': ■' '»''-> i./i: bi'i A'xTttx^A 

T ■ • ■ » • • • 111 ' - 

■ Artic.le irL..^> ,. T^ 

[Àihihefe de ÙaUâ avec È'àhfahê^^^^^^^ XI. -^ 
.1/ lépoufe après avoir fait , ,, i • V 
périr t/r/e. . •: t 

. Un jour que David le çïxxticnùk^\^' Mrf^ 
fur h terralfe de fon. palais: , après 
s*êcfe levé dé delïus fon fie vcri icioivj ■ . : . ^/ 
il aperçut de delïus. fa tcrrafle . une-i 
feniune qui.fe baignoitV&qUiitbirt -^^i "^ 
tiièsrb.eUe. Xe Roi cïiyoïa. favoir qui: ^jf-. j; 
clhr^ètait i & : ^znt apris que. c'étoit;> 
Bett(kbéèfille*xïEMam, fcmfne 'dV* q - 1 1 .^ 
riè5!]tîôthcen,Ii.envoiàJa chercherait, . 
Lorlqu'éilefot; arrivée chez loi:, il' i 
dormit avec ellé>f &: elle rctDurna'î 
daiis fa maifon après, s'êtra^^ purifiée*^ 
deirinipurçcé qu'elle vcnoit dexfoni^-i 

#■■•••!»'•' - r»»- ' •" •(•■■» ' ,* *" -^ 



^' JÇ'i/r^ ^'B/zi»» ^ éïlc A ;apcll4ç I- Par. . UL,, 

nrf 3és mêmes lettres tràiWpbfeéS, &ifighififr:- * 
m^npeuple^efi. à Di€u,i}l: •,_.., . .1 

,^ Sa naiflançe parmi .kis H«théçBi3, -ou %itf 
long (èpur lui ont pu faire donner ce lurnom. 

/ ji^h $*tnf purifiée^ I^a loft orddmKtttgu''- 
uneL femme qui s*-écoit.'aprochée i'un bomme ^m 
fa .lavât» & demeurât ibiïiHfe ji^rqu'àu jSjii: jl^ 
^f2pa]icjdci'ii%fiidfi& fifaiïfcâ 4iQÛs«ii ^ ^vi^l 

Xii) 






'7.^5 CoNCORDANCl ET EXPLÏC. 

- - - - — traâiec.'S'étantenfuite aperçue qii'el- 
'"xm'"* leécoit enceinte , elle envoia dire à 

Al I II L ï David : î'ai conçu. Il mandai JoaIj 

. ' de luienvoïerUrieHethiJen, ceqn'il 

\h Rois ^^- ' Qii^od Uric fût arrivé , I>avid , 

XI. après lui avoir demandé fi Joab &c 

* ^_ , toute l'armée étoient en bon état , ôc 
j- ^_ jj fi la guerre avoit un bon fuccès: î Lui 

* f. -]. *'''■ ■ Allez chez vous , vous laver les 
t il. %. P^^^" ''^"^ ^" fortir du palais fût fui- 

vi d'un ' préfent que le Roi lui envoia. 
1^. 9. Il coucha à la porte du palais du Roi 
avec tous les autres o/iciers le Ion 
' y. 10. maître , fans aller chez lui. David en 
, , a'iant été averti , lui dit : d'où vient 
qu'au retour d'un voiagc , vous n'êtes 
♦.II. pas allé chez vous ; Quoi ! lui répon-» 
dit Urie, pendant que l'Atchc , lC> 
raél& Juda demeurent fous des ten- 
tes , que Joab mon Seigneur & fes 
iervitcurs couchent à plate terre : j*i- 
lois dans ma maifon manger , boire ■ 
& dormir avec ma femme; Je jure 
par votre vie , & par la vie de votre 
' ^. la. ameque je neleterai jamais. Dcmeur 
rez ici encore aujourd'iiiii , ajouta 
David , & demain je vous renvoirai. 

''Le mot hcbreu peut aufrifît;nifîcT/"=M'«/«w, 
on plat pour manger. C'^-ft ainlï que Ccrcfc 
XLIIJ. il. î4. font apcilte les portions ^oc 
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Urie demeura donc.à Jétufalem ce 

jourlà&lclendcmain.^Davidle fit ^"i"? 
i^cair |K)ttr manger avec lui s & iHe a n t i c 
fit bokcîavcc excès. Mais Urie retour- ^"* 
xule fdk dormir dans ibnlitayecleso- h. Roi 
fidets^de ibami^re fans allerctio^l^î. XL 

- Quoiqu'un Prince fage puifTe avoir 
fouyent de bonnes railbns qui rpl^ii^» 

Sent de fe décharger fur Tes Géiiéi:ai^ 
^'£bin défaire la guerre , Se de rester 
dans le cœur de Ces Etats pour y^ weuji 
veiller au gouvernement deç provin- 
ces.4 cependant l'Ëcriture nous ^yçnit;, 
que les devoirs de la roiauré apeU'oieni^ 
CÂvid à la<;teteide.foa armcer; qu'i] 
trouva dans le repos 6c dans les déÛc^ 
de la cour ^ un cciieil qu'il attroit'cyi- •. 
aépaprmiibsfatiguesde la guerre^^ qu'il *' - 
mérita de perdre , dans l'oiiiveté , unç \^ 
proteâbon > qui l'avoit foutenu d^n$ 
lcsLplusLgraQd& dangers , pendant, qu'il 
a voit iété fidèle à xenapUr les foiiâions 
de fon état. C!eft une grande l^oti 
ppurceux, qui étant chargés de la çon*^ - .;. • > 
duite des âmes , s'en i^epcxfenc fur les 
foins des fubalrernes» quelque capa- 
cité Se quelque mérite qu'Us puÂûfent 
avoir. ■ >. ■• . ,.■ ,.r r : 

Hrté^ê: dejm faims éiprej ^'^^ M^édâ 



*t <i 



'• ; — d^jjtis fo'a '4it. .n . Rien ne plonge tatif 

^^Kiiï^^ Pamc dans les fens , que la bdiinechc^; 
A n T I c L 1 re , & 'les douceurs dfun ibmmeili peu 
^*^- riécel&kei'lJàyid vaiiôic deis'jamollii 

II Rbis- P^*^ ^"^^ & j>ar Fàtttre; Ji prend < fui: iik 

^ ' ten:a^4è;^laifir delai'proineiiadeoii 

donne une liberté entière aux idées 

conflits d*une -imagination peu ai?rê-^ 

tée : il jé(e fans précaution fesregards 

de^Coté &d autre ^ikconibentifutî^uii 

obj^t ^uir réveille :i;uie'iejafudlicé(>dé)à 

^ fi emûë 'y - il s^f ariète *,. il .deviedo : ai» 

rieux , & la cupidité qui s'enâaméi au» 

dedans de lui , raprocne dans. un inù 

tant l'ob-tec qui fembloit fort éloigné;i 

& le pted^ue dans le • deoiier idélcâ^ 

drc» ■■ ' ■" . - . y î 

i« rfif i^ . ; . // aùerçm ' une ftmrw fiu fi.toL 

^ *^ £nm , & ifui éteit' erhr belle. Les . yciùi 

Tant ordinairement les premières poi» 

tes & les entremetteurs de Tamoiir pro* 

fane. Quand on' lui< si ouvert ce£te:j6a4 

. trée -, on f e de^od taremient d&s. faites. 

Povir apliquc^ k-remedeàla foarcedil 

fdau. V. ttial , J £SUs-GHUis«interdit mèmeiles 

regards libres-, & il avertit qûefiiotî 

•fe les permet, on efl: dé ja tombé dans 

Tadultere.^ Dans cette :craLnte, le fains 

tob.xxxi. homme Job avoit fait un acord.'àvec 

♦£ . ;- Ces Y \i.i , pour nié. penfer pas lineme à 

«M vierge. Qaejile^ danc^Ltcéi^i^ 






IDlS'IRLOlS^TBflirsPAîtAtlP. 14 J^ 

té de ceux qui afliftent à des afTem^ 



bléês , où la molleiré entre par cous les ^^"xiVr ** 

feri&; dù-le lieu même aucorifer la lit * 

ctàcc V ou lès charmes de la vâë & de ^ p. 



feri&; dù-le lieu même aucorifer la lit Aicticli 
cènfcc V ou lès charmes de la vâë & de y. y ^^ 
Pouie fcréùmfl'ent pour corrompre le jj^ Kds 



cîœur* 'Qui pourra croire quç y y trou-* ^L 
vaut fans précaution 8c fans (Rfeiife , 
ils s'ycontervent fans aceinte , pen- 
dant que David ,ftpldin deTEforit de 
Dieu^reçoir-iltie blj^flUre morteue datis 
une ocaiîon bien mçins dangereufe^ 
Lé S. Efprit'he leujr'mèt fous* les'ycux 
la chiite lubite de ce grand homme,qué 
pour les faire entrer 4ans les fentimens 
dû Prophète qui s'écrie : « Hurlez , fa^ Zach, Xi, t% 
ôtrts > parce que lés cèdres font coin- #1 
héi : ceux qui étoient fi élevés ont « 
été abatuis : faites' retentir vos cris «f 
chêhçs de Bafan , parce que le grand *5 
bois qui étoit fi fort, a été coupé »»• , ^ 

Le Roi envoia favoir qm elle étoit .... ^^ , \ 'V 
H en*v\hd liit chercher . '. . . La vue d une * * 
femme, trioiWphe de David;* que ni les 
ours'l ni' leS'.'gléans , ni le géanfciGofi 
liât , cette tfetrcur de l'armée dlfracl sî 
ni les perfécutionts de Saiil, ni un nom-. 
bre infini de dangers C5c d*emiemis>n*âii 
Voient pu ébranler, il' fuccombc à hb 
preniîéifc' ataqué , fàii»' rendre ' âucuâi 
combat. La hontédcis'o^vrirde fapaC> 
£on«â -dés^ ^dômefti^^ ^ui Ic^^ré^ii^ 






m «50 jCokooadamce et £xf lic* 
**'x"'*'' roîc"^ comme un fainr ; les délais _ 
/*. T I c L 1 les fréqucns mclTages rendirent néceC- 

*"• faires: la faûlité de fatistaice legiti- 

II. Rois '"C'"^!»'^ ^^ déftrs avec d'autres épou- 
■ XI ^^ * toutes ces raiions n'eurent pas Je 

pouvoir de le rapeller à lui-même , Se 
de fulpendre un moment fa paillon. 
Grande preuve qu'on n'eft uulenienc 
tapellé à fon cœur , que par celui qui 
a fait le cœur , ôc qui te tépaie par C» 

Ce qui paroît de plus étonnant dans 
la chute de David , c'eft qu'un Uoraine 
d'une fainteié ii éminente , & qui é- 
toit Prophète dès fon enfance , foiç 
tombé tout d'un coup. Mais on ne peut 
gueres douter qu'il n'y ait été prépara 
pat des rclâcliemeiis fecrets &, des dc^ 
clins imperceptibles , comme il arrive 
ordinairement aux juftes félon la re- 
XV?"* s"""' "^*''*î'^^ du fage : ame rumAm exaiiaiitr 
JpiritHs : '■ l'ame s'élève avant qu'elle 

I tombe -. Ce Prince vienc de rermi- 

ner glorteufement des guerres péni-, 
blés ■, & ne penfe plus qu'à joiiir du 
fruit de fcs vidoires. Il cncie dans u[ic 
pleine fécurité -, & il ne vir plus dans 
cette crainte falutaire qui l'avolt teni» 
ab.ii!ïe fous la main de Oieu au milieu 
de fes dangers. Et c'ell dans ce rao- 
jneuc ^ue i'abîiae s'ouvie fous fes piési 



I 



DES Rots BT DBS ^ARALXP. MI 

icc'cft cette fauiTe confiance qui Ului ■■ ■ ■ ■ 

acrcufé. ^"-ir 

Diea n'a permis le malheui: a un. de A ^ x > c ni 

fes plus gr^nds.fsunts , que pour apren- 



^•«^■■«•MMk 



flre aux ilécles fuivan^ à Teviter, Uft jj^ Roisj 
homme de bien 3 après avoir furmontié ' y^ 
les tentations extérieures & les défaut$ 
feniibles > çonwnence à ne plus veiller 
fur foi avec la même atention , &. à nç 
plus prier avec la même fervcun II eft n . ^ 
tranquile & fans crainte > parce qu'il fc 
croit lans danger. Il eft content de lui^ 
même > & Te croit riche de fon fonds te 
dans l'abondance* U ne conferve plus 
les difpofitions de pauvre > d'étranget^ 
d'orfelini qui h'atendde foulagement^ 
d'afylé & de protedion ^ que de Dieiu 
Il fe diffimuleroit toujours à lui-même 
ic aux autres ces pertes , parce qu'elles . 
^nt ihfenfibles , (î Dieu , par une mîr» 
féricorde particulière > ne manifeftoic 
ia chute intérieure par on crime pal-» 
pable, & par le fcandale d'une fauro 
deshonorante, qui le montre aude^ 
hors tel qu'il étoit aux yeux du joftQ 

Juge. 

S^itant aperfH ^H*elte était enceinte , etU f. e. 
fHVoia dire à David: T ai confu. Je fui$ 
perdue. Le fruit de notre crime com- howW/T^^Î^ 
mence à paroître : les indices Ce pto^ frf U Fjta^ 
duifent de toutes parcs ; je porte.daof ^ 



k'^i C0Nt6A.DAKCB BtExPLTC; 

^ ■' mon feinun témoin qui tcdbic notre 

««-/^« fçcrct, &un acufatcur domcftique, 

^ »rT re'L 1 ^tté )e ne puis recufcr- Hât&z votés* de 

^. "^' menicttre à couvert ^es foupçô!É[$ Sc 

Jî> Rois ^^ reproches d'un mari déshonoré : 

^^^^ * 4éfèndez-Moi contre les rigueiws dé 

la loi qui me condamne à la'môrt , Sé 

fauvez les débris de mon honneur de 

du vôtre. ' 

ir. tf. i David ffiahda i Jtuib de lui envo'iet 

XJrie Hethéen , ce (juU fit. David avoit 

tùfévé que Ton crime demeuteroiï cà-^ 

ché. Mais fe voiant en danger d'être 

découvert, il tourne tous: fes loins vers 

l'unique objet qui a coutume d'ocupeje 

iteux qui ont fait de- gtalïdes <ihutês t 

c'teft de conferver /a réputation. ' iSott 

crgiieil àllarmé ne le rend plus - atôntif 

qu'à éviter xette humiliation aux yeux 

de^hommes.- Mais que la force de ia 

tonfciencc eft grande , & que les- é^ 

forts des hommél9 ]^our étoufer fa vôity 

£>nt impuiiTans ! Que (oÂ'tpbunàl'el^ 

fupérieuraux tètes courovinéds , & que 

fes arrêts font foudf ôians il^ème pbut 

les maîtres du monde l Que la timidité 

r ' & l'infamie font inféparables do vice > 

^ , & qu'il lui eft naturel de fe cacher dartd 

W les ténèbres l Un feul crime fufît pôUii 

•*'\ • dégrader David du trône à fes propres 

' jeux. Ce fameux Capitaine eft crcm^ 



iblant cLeyaqt un ioldat i & ce grand ' 
Rpi'j; qui ayoit aflujéti tant de KqIs , ^'^'i^^ 
craint le jugement' d'un de les ftijcts. a rt i c l 
JLe diadème > qui, couvre fon front, "^' 
*pe peut cacher la tache qu'il y porte jj. jr^ 
ptavéçr. J-^ gloire qui envaroqne la mar -^rr 
jelU fouverainc , pe lui paroît pas un 
afyle contre la confufion qui ie mena- 
ce &c le pourfuic. Il oublie la puiflancc 
jdu . glaive , qui le rend l'ajrbitre de la 
vie &ç de la mort des autres i & il ne 
Se condvat que cpipme un criminel 
;c6n4a$nw > qui n^ cherche- qu a- fe àér 
:rober à. lft:panitiou de fpn Juge par 
Jbhfcuriré^ le iilence, 

Dayiidit itV^ie i allct» chez^voHS . ^^:.,^^ g^ ^ 
// coHçh^^ à la porte du palais .... fam 
Mler\ çhjz. iui. Par ce, confeil , en . apar 
'l^^çS'. pkih: d'humanité a Dayid vou- 
'Ipit couvriE.fp£V(;riîTie , 5ç en aflurer 
jlp. fec^efi, l^ajsDiea, quijiEbngeoit à 
k rapeller à lui-même par une ialutai- 
le confuiîon , rompt toures fes mefii- 
jres. Ce Princç ,,açoutumé. à furmonter 
ie^.plus grands obilacles , & à décon- 
^ertei* les projeçs^ des Rois conjures , fç 
trpuve arrêté tput. court par kconduif 
te fimple /Se fans;àrt d'un bon guerrier. 
Touçp>f(a prudence ^choiie- contre vwïD 
peti^^^faire , & rien de ce qu'il ims^ 
s^, r^ ïwl&fj Ç^ que |>ieu feul Aqt^ 



\ 



•V~' " * Conçue.en.cesieimesïm'êttczIMe 
>Vi"*' dans icn^icit cùdeccnj.bàx Fera lis 
A^ïic.* plus rude, & abandcnnez le cniuîtc 
„ ' '• :afin qu'il y pttJÇc percé de couds. 
^fc Rois,'* Jcabccntmvant^e û|ég)5 dcla'vÛic 
XI..!/ mit lJrie,vi&-à-yi8;de l'endroit: ou il 
*T^. l's.-^aveit, ^u'ttoienc les pliiSj vaillîins 
■f t. i(S.:shcmmes. X.çs>iïi(;gésfiremupc,for- 
tf. i7.-''ic ,. chargèrent ]cab,:& tuèrent 
; quelques-uns des gens de David, par- 
;nii lelquelj {etiçuya Uric Hethéen. 
f . 18. lAvffi-tot Joab cRvoia à David pour 
Jui Élire (avoir, ce qui s'ttoit "paffé 
f. iç),.-dans,!le)rctnbat5, Çt jl donna cet or- 
dre; au Courier- lorlque vcus auréic 
achevé de -.rendre çcnipie au Roi de 
jài lo.-cequis'eftpalïcd^s ccttclortie , Si 
-YQiiS'Voieî qu'il Je~nKtte en colère.. 
■&. qu^il^jy^pus ttire.j^'pourquoi ctes- 
-vpps alle;)5on>lxùfç ^prcs des miirs > 
Jgnbticï^^vpus copïbjch on ^ance de 
^_ jj -CiaifSide doiTqs une muraille?. Qui a 
' *uc Abimï^ec fils çTc' [Jerpba^I'î ^N'à- 
aie |ïM*îpé *f Ppft^^cViJ^'^etariï, f ut 

fi|infic AoBJc; é' '^^fuSim-, 'ii! -1*1*1:8*01 ■iifJt 
c'i'oit le nom d'une idole. Les noms Iftaal & 



'knj(dahaut;):dô-la muraille na mcM>i ,':;T.J ^ 
ceaude mahelàc moulin , Ta fait|iér^ ^ x-^; J*^ 
tir à Thebesî ■ Roiirquoi vbus-éccsfr.A'^Vi c t*'^ 

vousaprochés fi prc^ des murs ? vous» __1^L ;\ 

Imdireat: UiietHethéen votre fen^WH.-'Réïs / 
tcur aauffl ététué. ^;Le courierétafid xi. "- ^ 
parfi, viatàre à David tout ce donq %'f^ j^- 
ijo^b llavoit chargé. Les aflîég s ^ liri ^ ^ ^ , ^ 
dit-il ,.om éù quelque, av^mtajgc Gxa 
juvws r. Us font èyttis dans la^campa^ 
gne pour nous charger r'.Nous/les- a>^ 
yoiis repduffës jUlqu'à Këiïtréc de la 
porte. Mais les archers ont lancèleufi f. 14* 
traits cofitrenoasduhaut des murait- 
les. Quelques-uns de vos gens. y ori$ 
été tués , & entr'autrés ^otre lervîJ- 
tcur y rie Hethéenv David répondit ^^ ^ j^ 
:3au Gouïriejr^ ^Encôuitigez i©ab y 84 
dites lui : que'cet accident ne vouç ro 
bute point :-ear l'épéelÉait-^rirtaî^- 
tôt Tun j tantôt l'autre". Ataquez. la 
/Ville avec uaoi 'nouvelle vigueur v &: 
.ëétruifez. la;^ Lar fenii»e d'IJrie a:taiic>^ 11^, 
•apris tatmQ'r^^Q'tboihiiarivle'^eutsn^ 
fit après quiç. rite tqn»; du) deûilÉUt f^ x^r 
iB^iïe.,, >4.7id latftt v.$air;djansifon.p!^ 
^ïcis , j^ l'épptifa.; Elle lui c^onoia; irà 

^>,.;je44sç8ï;te!^igte:de^. D^vi* dô* 

;|W.a»Ç^SeigjKMf*.. • ;. ■ l.r;-. ^'. r' 
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A5S Co» CORO AMCB HT EXPUCV 

fez avarié par fa paflion ,^ pour cher^. 



xu . cher à couvrir fon adultère par le 

TIC * * " ■' 

1.1. 



A*- T I c 1 1 nicm^ç d^un des plus grands hommes 



de foa Roïaume 9^ & de tanc d'autres 
II» Rois , braves gens qui dévoient ixtc enve» 
XI» lo|^>és dans la perte ^ cpi'it ait esiw 

ploïé ,, pour exécuter un defTein fi bar-f^ 
bare,, les carefTes feintes > & la; perfi^ 
die la plus noire y Se qu'il y ait mis lâ: 
con:ible » en le rendant iui-mème potf 
leur de fon arrêt de mort* 

Le monde veut fe perfuader «e 
ramour eft une paillon douce > noble 
& bienfaifatite i qu'il eft la marqué 
dlm bon coeur ^ plein d'bumanitc , de 
franchife & de généroiité : il en fait 
te caraiSbére des grandes âmes & de^ 
héros I il le regarde comme l'àme Se 
ragrément de la vie, le lien le plus. 
doux dela^ciété^ la fourcedesmœùi^ 
ôvilifées firde la polirefle;. Mbis, pbttr 
confondre cette &ii(td prévention éùf 
monde , & pour te convaincre cp& ce^ 
tepaffion eft la plusfîûîeuie de' toutes^. 
Dieu a permis que f homme fe plus 
doux i le Prince le plusclément y l'ànu 
le plus tendre > le cœur ïe plw droir> 
' leplusctmemi de tadiipticite ^ & <^ 
la charge des plus gran<Wexéti?ati0% 
dans fès Pfeaumes ; tombât néanmoins 
^daàs lesexcèsldspluscmtis, ââtdTa-r 



PITUl. 



»ES Rois et pes ]^^ka^iv^ pj^^ 

tercir tous les hommes par fon éxeiu- cha 
pie, qu*U n'y a point cl*emportemeuc ^^^^ 
il Violent , point de cruauté li nom- m. 
ble y point de pç];fidie & noire , que ce 



vice ne foit capâble.de confeiUer. !!• Rok , 

, L'erreur du ^nde vient as ce qu'il XI» 
confond i'eftime avec l'amour v mais 
leur diférence eit infinie. L'eftime t(k 
tQÛjours bornée > parce qu'elle efl: pro- 
portionnée au iiiéritç >. qui a toujours 
les limites ^ quelque grand qu'on. lè 
Xupofe. One pêçfamie touchée croit 
ifaîrc marcher l'amour a ^océ de Tefti- 
^me , Se ne pas laid^r faire plus de che- 
min à l'un qu'à l'autre^ Mais l'amour 
en peu de tenus prend bien les devans. 
Cette pcrlonaçn^pciile pas qfi'cn lait 
fanr entier .l'ampu^ dans fon cosur^, 
elle y a jfak entrer le befoin qp.'ell^ 
▼eut abfolumenr remplir par la poirdf- ^ 
fion . de l'objet , dont aie atend foa 
Jbo^heur.. EUe 4;pnfe.nîk^^^ aaivofiç de^ 
inçn^Sp wns,p9Pf i^^ pow 

{es intérèçs > pour le^ bîénféances ^ 
«Hurvû Œjp . tout, pelai ifÇ, s'opofe point 
jt fcs défirs;.. Mais, ii dli^ y rencontra 
J[ue[queqb{lacle, elle fera tasire toutes 
Jcs ralfornis» Se renvexiera tout ce qfà 
Jpi réfifto llô^Vj^f icn de H iâçré cp'el- 
Jq ne viole y xieit dfer.fi <îiScik cji'dle 



■ * mette en ufâge. Delà les divinations î 

^"xu^^ les fottileges ; les aVcktertiens ; lèk- 
A RT 1 c L E diiels, les . aflalfinats , to fiitrbùt let 
' '^ cmpodfbAiiefnèn^ , -tf^ihce qa*ifee5cpô- 
II* Rois. ^^^^ ttioips. Carènnn îé côeùr né yéufc 
Xx^ * qu'être hèurep'xf ÀrfaHsf^. .C'èft à cet- 
te fin qu'il rapôrte tout le refte. Les 
inoïens ne lui coûtent rien/'pourvà: 

Su'il 3f parvienne y de toutes les pâf- 
ons:; qu'4'tieni?4fatMd^ 
jours' prerèâ iftcaiiilèt'ifes 4^firs. . * 

Cepçfidint le ' thiihcfc /kùiffi- avc^ 
qu'injufte,'aiitotiïc toutes leis^câufês dc: 
Tamour cxuninel. It Joiie touvce^ qift* 
l'infpip, renttetiênt 'Se l'irrite. Il a^ 
otdûv^ lél lé«£&lres? &r'lei cotifveiiVi- 

' 'il J • i '*•' 1' ■"'!•■ ' /-i» " '1/ f^* - 1' j 




prelîcment de voir 'ÔC-d*êt.^e'Vîl, les; 
loins de parpître-a^ccruccps^^cje plai- 
re. Enfin il cotifêille tout cc-qui/pré- 



I." 




qiielqUIitT^; • '^-^^•" ^' "'•, • ^^ 

ta reli^cMiicirféiîff Vàifôiifl'aBIç^ 
conféquenîedan&Tes'maidincs'î erircî- 
primant les'éfets dktis'lèàif câwfé*, JSb 
ca prévenanjc les.' excès; jtefle^tt^rari* 
chemeni; de tpiiç cç iq[uL' or f^ùirftf PoJ^ 
tàfioftii. EHfi CQ Adamne: mie ^±t6fé R*- 



Igard libre i utie penféc , & tout ce qui ■* 

tend à embellit le vice , ou à en dimi- "x TuT*^* 
'ttuerï^Jrorreur- Elle; nous avertit qu'ilA«.Ticit.fc 
11^ it éé fiufeté contré les plus gt^ds ! * .^ 
crimes, qucrpar Patention à leuE fermer . -j r .i - 
là^àboé d toitees les avenues v & qtfa^rèi . , ,c 
avoir fait un pas vers le mal , on ne 
fera' plus le ihaîtrë de s^àrrêtet fur twi : [• 
penchant fi Igliflant , & de s'empêcher ^^.^^ ^ 

ifctoinbidr&sràbînie* ''--'•' • ' x.yo. ^ 
:)4 ■ ■ ..j , ■ •/•■' .i'".../' :t;-; , ,>; A*ant J. c^ 

Jfidtbah reprend UavUde fon ptchl. tt «. • 

: - xfdfUu^'fits-ât'mhfah'êil xSr ' 

^''•'EeSèfgheur cHyoSa afors-Nathair f. t- 
4 Efevidi & NaéÉèari étaQl i^^ti fe 

ville cfelix ' hoftamcs^ tim rkhè , '& 
Kiùtre- pauvre;/ Le riche avoit un f-^ ^^ 
grand àenabrcdcbrebis &de bceufe, % 
te pau#Blrfâv6k qu'une petkc bre^^.. j^ 
bis ,-/ ijtfil aVèk^cheté^^ cpi'it avoit 

Sf > fzi^tBàf fe^ enlàns<^ ifiàffigea^t d^ 
fen pain „ buvant de fa coupe , &c 
dbnïKcritdarns fon feîtt, & itk ché-^ 




vmIw pouHttQRicfacr 

&fcs baâi& pQurk: i^a].er.^Mius^it 



llfl CONCORDAVCE IT ExPLlC. 

^- pritlabrebisdecepauvre,& ladon* 

'"xfY"* naàmangerironnôce, * Davidcn- 

iiiii ■( iB trddansune grande indignation coo- 

^ tie cethomme. Vive le Seigneur, 

IL Rois *^':"'ï« Celui qui a fait eaieadion 

XII. ' niérice la mort, t II rendra de plus la 

* f i, brebis au quadruple , pour en avoir 

* ^_ g ufé de la forte , Si pour n'avoir point 

^^ -épargiîé la brebisde ce pauvre.) C'ell 

voas-mcme, lui dk Nathan, qui êr 

tes cet homme. Voici ce que die le 

Seigneurie Dieu d'Ifracl: G'cll moi 

qui vous ai faeré Roi d'Ifrael : c'ett 

moi qui vous ai délivré de la maîA 

•i, 8. de Satil. Je vous ai mis entre les 

mains la maifon Ôc les ' femmes de 

votre Seigneur , & je vous ai rendtt 

maître de toute la maifon d'Ifrael & 

de J uda. Si cela eft peu de chofe ; j'e- 

tois prêt à y en ajouter beaucoup- da- 

■f, jr. vantage. Pourquoi donc avez - vous 

porté le mépris pour ma parole juf^ 

qu'à (:onmi<StreIe mal à mes yeux f 

Vous avez tué UrieHcthéen par Té- 

péc des Ammonites j & vous avc^ 

^Jevems airimis ~. ,, hi feirams di nvtrr 
tii^nviiT. On n« voie point <;u< David ait ^pou- 
fi awBcte des itminius de Saiil : mais M sn a^ 
TOB h liberté ; tïi la maifon dt SaSJ S; téar 
cerjui lai apaeceiwit àoit palKai» pou.vau;<(i« 



©ES Rois rr dbsPxralip. itfj 

pris enfùite fa femme pour vous, ■ 

■•C'eft: pourquoi l'épéenc forcira ja- '^"xuT^' 
mais cfe votre mailbn. ; jKirce que a ^ t > c i ■ 
vous m'avez méprilé , que vous avez ^^' 
pris pour vous la femme d'Urie He- n, j^ois 
théen, & que vous l'avez cpoufée. xil. 
t Voici ce que dit le Seigneur: Jevais * ir. \o. 
vous acabler de maux (qui naîrront) -J- jj-, n, 
de votre propre maifoa. J e prendrai 
vos femmes à vos yeux : Je les don- 
nerai à un de vos proches V 8c il dor- 
mira avec elles aux yeux de ce foleil 
(que vous voicz.) Car pour vous,,f-, j 
vous avez fait cette a(5tion en fecret : 
mais moi je ferai ce que je vous dis 
à la vue de toui Ifracl , Ôc à îa vue 
du foicil. J'ai péché contre le Sei-il'. i 
gneiïr , lui dit David. Natlnn lui ré- 
pondit: le Seigneur a auffi éfacé vo- 
tre péché , & vous, ne ra:ourrez pomt. 
Mais rréanmoins , parce que votre y. 
péché a tait blafphémerles ennemis 
ou Seigneur , tenez pour certain que 
le fils qiti vous eft trè, va perdre la 
vie. Nathan cnfuice retourna chez 
lui. Le Seigneur feapa. ^ d'une nala- ^^ j.^ 
die nïortelle l'cnfint qœ la fenwrKr 
«tUrieavoiteudcDivid-Davidpria.^, ^^ 









■" ' îc Seigneur pour lui : il jeûna. ,.& s'4^ 

^^xa'î!" tant renfermé ^ il pafii ïxntrit couché 

^*^iicx,E contre terre. ^ LesprincipaaiD de JËu 

^ . _ .mauon k vinrcàit trouver pocir i*cn^ 

JI,. Roià 38^^^^ ^ ^ lever de terre i mad» il le 

XII, ' Jreiufaiî &.ii.nte<nïangea point xvdc 

* ^, I y. €ux. tL'enÊintitant mort le feptiémp 

J^^ jgjour , les ohcicrsdr Etevid. crad* 

gnbient de le lui aprcndre^r Cirr y dt 

-loient-dls > lorfqwç ïenÊint vivoit cjv^ 

-corC' , àc que . noqps lai ;^ai4iori& -, H 

!ne Vouloir pasrnous édimtcr. : comr 

bien s^'afligerà-t-il encore davanca^ 

ge^^ fi nous lui difonsqu'Helt mort* 

#- ij* David, voïantfesoficiecs-parlicr tout 

bas entt'etix-, comprit qiKirenÉint ^ 

•ji tekraprty&lerleuraïàntcteaialidêv 

ils répondirent* qnefcelb^ istbitmioA. 

#. zo. Auffiv-tot ii fc leva de terre-, il alla au 

bain ; il s*oignit, d'huile ,. ^' a^^ar 

^. , voir changé d'habit j itentiad^c^ 

, la maifén:>au;Seigneu t ^ùt Kadoi^. 

:I1 reviM cnfiiite ebe^lui": it ffepi*^ 

..da ai ma^nror^L&.ilpritdîJ^Ift nôurri^^ 

f^ XI. ,SBuafc. E)V)w vieitt «êtte i^oncËnçe ,^J[ui 

dirent fes oficicr^.-! Vous- jcùniçî yjQp 

vous jdeUriezrpourPenfant j; lor%^^ 

*: : . * vwoiteiïPDjîG^& ajwre^qa^^^ 

VDus maus êtes- levé ,» «: v®us aycr 
A ♦* r£. «ïangé^. 0ayi<l, Ieuf\rép6<idit't: J^ 
iiaîrféi, & jf Wvjf çuî:,%^ 
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Cfi'il a vécu ; parce que je difois : qui m 

lait fi le Seigneur n'aura pas com- ^"> ij?'.*'* 
paffion de moi ; & s'il ne lui confer- a r t i c l • 
vera pas la ViC? Mais maintenant '^' 
qu'il eft mort , pourquoi jeunerois- jj ^^-^ . 
je? Eft-ce que je puis encore le faire ^jj * 
revivre ? Ceft moi plutôt qui irai ^ %f ^ 
luii mais il ne reviendra jamais à moi. * ** 



Bien des circonftances nous ont pa- 
ru étonnantes dans la chute de David : 
mais la plus étonnante de toutes, eft fa 
tranquilité dans le crime pendant près 
d*une année : puifque le Prophète ne 
lui fut envolé qu'après la naiflance de 
l'enfant , qui pouvoit même avoir 
quelque âge. On ne doit pas croire que 
ion crime aitlaiffé remarquer rien de 
changé au dehors. Sa probité , fon é- 
quité dans les jugemens , & Cts autres 
qualités paroiffoient les mêmes. Il con* 
(ervoit du refped pour la religion , & 
de l'éxaétitude pour fes exercices. U 
n'avoit point oublié le Médiateur pro- 
mis , ni (es myftéres , qu'il avoir fî fou- 
vent prédit dans. ïcs Pfeaumcs. Mais 
il n'en faifoit aucun ufage *, & il ne 
s'apliquoit qu'à fe cacher fon état. Il 
montroit par cette infenfîhilité volon- 
taire qu'il étoit véritablement mort , ■ 
& qu'à le feroit toujours , fi la vie 
Tome IL Z 
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• ne lui étoit rendue par celui qui a feuî? 

^"xîiV^* le pouvoir de reflukiter les pécheurs, 
js^KTicLig parce qu'il a daigné mourir pour cux^ 

_^^j Tout le peuple connaît les crimes 

II Rois <lu Prince , en murmure ,& en eft hor- 
V jT riblement fcandalifé. Les peuples in- 
iidéles blafphément contre la lainteré 
j6c la Providence de Dieu , qui foufrc 
des forfaits fi énormes , & qui corn-»- 
Jble même de bénédictions le coupa- 
ble. Les libenins infultent à la piété , 
comme n'étant qu'un mafque pour 
x:ouvrir l'hypocrinc des dévots. Tous 
fcs oficiers, qu'il a enrichi par fes bieiii- 
faits , le voient périr à leurs yeux , fans 
qu'il s'en trouve un feul, qui ait le 
courage de l'avertir de l'état fimefte 
où il eft. Qu'il eft à plaindre d:'être <lé- 
venu Roil Qu'il fer oit heureux, s'il, 
fut refté fîmple berger ,1 Le dernier de 
fes compagnons lui auroit fait des re«- 
proches fanglans dès le premier inf^ 
tant , &: l'auroit fait rentrer en lui-mê- 
me en le couvrant de confiifion , & lui 
montrant les châtimens de la LoL 
Mais le trône , oùil a le malheur d'ê- 
tr-e affis , en lui aflurant l'impunité > 
ferme la bouchç à tous ceux qui l'en- 
vironnent, & interdit à la vérité tout 
accès. 
. Dans ce fiiençe général des hom«^ ^ 
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TOCS , Dieu eue la bonté de parler à Da- «i 

vid pai- les foufrances d'une maladie ^"xu^*^* 
acablante pour le porter à la pénitence, a r. r i c i. g 
comme il nous Taprend lui-même dans ^^' 
le Pfeaume trente-un. Pendant que ce j j^ ^oîs 
pécheur orgueilleux ne cherchoit qu a ^jj^ 
le dilîîmuler fa faute \ qu'il l'éloignoit 
de fa penfée , qu'il s'éforçoit de l'ou- 
blier 5 Dieu la lui rendit préfente par Pf. xxxi^ 
des douleurs il aiguës , qu'elles ne lui ^ *' 
laiflbient aucun repos ni le jour ni la 
nuit. Il le contraignit, parla violence 
Se la continuité du mal , à pouffer des 
cris femblables au rugiflement. Il apé- 
fantit fa main fur lui , & fembla brifer 
fes os fous fon poids fans lui acorder 
aucun intervalle v & dans la dçfplation. 
que lui caufoit l'épine quile pénétrpit, 
il lui rendit coûte fituation infupor- 
table. 

Mais toutes ces douleurs , qui te- 
noient fon corps & fon efprit abatus. 
{bus fon redoutable: poiiypir.,, ]çie fii-» 
rent pas capables de lui infpirer un (în-i 
çérç repentir. Elles fervirent à réveil- . ' 
1er des remords , qu'il avoir taché de 
calmer i & elles lui firent craindre des 
ixiaux encore plus grands,dont la mort, 
qui Mrpiflqit prochaine , feroit bien-- 
t^t liii vi? vMais il n'avoit ms encore at 
ffiz ^'httQÛUté pour conicjûfer toute U; 
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noirceur des crimes , que Ta confciei^^^ 

"xiîP' ''^ '"^ reprochoic. Une fecrerte honte, 

■il, ri CL E un profond découragcmenr, une crain- 

"^- te qui ne fut rrop tard , un rrouble 

' Rois ^^^"^ ^ inutile le retcnoîent encore 

' dans le filence. 

Ce fiit dans ces circonftances , que 
Dieu lui envoïa Nathan , pour lui fai- 
re voir la grandeur de fon crime, fous 
l'image d'un autre beaucoup plus excu- 
fable. Mais le Prophète , quoique en- 
voie de Dieu , quoique vénérable à 
toute la nation , & rel'peâé du Prince , 
ne connoilTanr pas fes difpoiitions fe- 
crertes , évita de lui repréfenier direc- 
tement fa faute. Pour ménager fa déli- 
catellè , il prie le détour d'une parabo- 
le. Il cacha , comme un médecin com- 
patilfant , le fer qui devoir ouvrir la. 
plaie , fous le voile d'une hiftoire fein- 
te ) afin qu'en penfam condamner un 
autre , il prononçât contre lui - même 
un arrêt , donc il ne pourioic poinr a- 
peller. 
■^. j. Le pauvre n'avait i^iCmie brebis .... 
On voit dans cecre parabole une image 
de la bonté incompréhenfible de Jesus- 
Christ , pour la moindre de fcs bre- 
bis. Il en eft feui le véritable pafteur i 
il les régénère par fon Efprit : il les a 
achetées d'un prix infini, : il les nourrie 



BBS RôIS ET DES ParALI^. l(Sp 

^ât fa propre chair : il les fait boire -^ 

dans fon calice , & les abrciive de fon ^"xii l** 
fang : il les porte dans fon fein : il les a x t i c * ■ 

chérit comme Ces filles ^ & il fent pour ^' _ 

chacune d'elles la même tendrelTe, que n^ 'Bj^ls • 
Il elle étoit unique. XII. 

F'ive le Seignefir ^ celni qui a fait cette ^^ ^^ 

aUion mérite Ta mort Le zélé de ixod. xxii , 

David pour la juftice ne fe borna pas à *• 
la peine de la Loi , qui n'obligeoit le 
voleur qu'à la reftitucion du quadruple. 
Irrité contre l'avarice inhumaine du 
riche , il prononça un arrêt de mort , 
qu'il confirma par ferment , & dont 
réxccution retomba fur fa famille. En 
punition du meurtre d'Urie , il eut la 
douleur de perdte.defon vivant; quatre 
de fes fils , l!enfarit qui venoit de naî- 
tre 3 Amnon , Abfalom > & Adbnias. 

Cefl voHSrmime (jHÏ êtes cet homme* f, y^ 
La connoiflTance que le Prophète avoit 
de Tefprit des Grands , lui avoit d'a- 
bord fait aporter dans les manières des 
infijiua.tions.adroites,& des adpucifle- 
mens refpedtueux , pour ouvrir une en* 
trée à la vérité j & pour ne point révol- 
ter un Roi aveugle ôc endurci , qu'il 
ctoit de la dernière importance de con- 
ferver à la Religion. Mais après avoir 
tiré de fa bouche la condamnation de 
(es crimeç ,.Ulgy!K %\iSx-%btk voile ; il 
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reprend le ton de Prophète : il rend h 
la véritc toute fon autorité & toute fa. 
force : il reproche au coupable (es ex- 
cès , & le menace du châtiment avec la: 

Ift Rois , dignité qui convient à un homme qui. 

XI L tient la place du Roi des Rois. 

if. I j. J^ai péché contre le Seigneur , lui dit 
David. Le Prophète voïant la confter"^ 
nation qui régnoit fur le vifage & dans< 
tout l'extérieur de David , & aïanc 
connu par révélation les mouvemens 
profonds de crainte , de douleur & d'a- 
mour qui brifoient fon cœur , & qui 
acompagnerent cet aveu humble.^ 
promt, & fincére: peccavi* il fe hâta, 
de le raflîirer contre le défefpoir par tes, 
paroles confolantcs :. Le Seigneur a aufi 
fi transféré votre péché , & vmrne mour^ 
rez. point. Car la première tentation 
qui ataque les pécheurs après de grands^ 
crimes, eft de n'en point efpérer ae par^ 

Geii.iv, 1 3. don , & de dire , avec Caïn : major eft 
inicjuitas mea cjuàm utveniam merear. Ils. 
mcfiircnt ta bonté de Dieu fur les bor- 
nes étroites de la leur \ ôc ils rie com- 
prennent point qu'il a pour le pécheur^ 
une miféricorde infinie & digne de lui. 
David , tombé du plus haut dégr^ de 
fainteté , n'en fut point découragé : il 
recommença à travailler de nouveau ,. 
& à tout efpérer de b<démeace de foii 
mairrç, ^ 
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'^Sanscet exemple, que deviendrions- — r* 

flous l par une bonté toute puiflante , ^^xi\h^^ 
Dieu tourne en remèdes pour nous les a st t i c l i 
péchez aullî bien que les vertus de fes- ^^' 
Saints , & convertit en un port falutai- j j ^q[s 
te les naufrages mêmes des Juftes. U a xH. 
permis qu'un des plus illuftres Prophé- «, . ^ . 

^ r r ' /••/! lA^r Ambr. 

tes le ioit précipite dans un abîme li ^pologiaDéfA 
profond à la vue de tout l'univers, afin '^''^- "• 7- ^J 
de confoler & d'encouraget les pé- 
cheurs de tous les fiécles. La- pénitence' 
a tout un autre atrait , en la confidé- 
rant dans ce grand modèle. Ses Pfeau- 
snts paroîtroient moins touchans , s'ib 
n'avoicnt été didés que par une per- 
fonne toujours innocente. Qu'on pleu- 
re de bien meilleur courage , en voïant 
ce* fàint pleurer devant nousl Que-fes 
jlarmes , mêlées aux nôtres , ont de 
douceur j & quelle cotifiancene prend- 
on point en leur éficacité , lorfqu'on 
fait , qu'elles ont fi parfaitement lave 
l'adultère & l'homicide , qu'elles en 
ont prefque fait perdre la mémoire f 
puifqu'cn parlant de David, on ne pen- 
•fe plus à fes crimes. Il paroît toujours 
à nos yeux tout ce qu'il étoit aupara- 
vant : l'homme félon le cœur de Dieu ; 
le modèle des bons Rois fie Prophète- 
•le plus inftruit des myftéres de l'Evan- 

Ziiij 
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■ gile y le pcre par excellence & la phjs 

^"xiVr" expreffe figure du Meflîe. 
A R T I c L B * J^ai péché contre le Seigneur. •< C*efl: 

_; w contre vous , contre vous feul que j'ai 

II. Rois " péché , & que j'ai commis le mal »* , 
XII. s^ecrioit David y non feulement parce 

^ qu'étant Roi , il ne cônnoiflbit perfoii- 

•^^^ ^ 5' ne en ce monde au-deflus de hii qui p&: 
le juger & le punir : mais plutôt parce 
que Dieu eft feul eflentiellement Saint, 
& que toute injuftice l'ataque direde^ 
ment, en renverfant l'cKrdre qu'il a éta- 
bli. La douleur d'avoir ofenfé un Dieu 
fi bon & fi aimable , l'ocupe tout en^ 
tiër , & ne lui laifle plus la liberté de 
^enfer à l'injure qu'il a faite à Uric , en 
le déshonorant & en le tuant -, à Bethr- 
fabée, en la corrompant -, & à tout fon 
peuple , en le fcandalifânr^ Pour répa- 
ration de fon péché , il fe charge lui- 
même de l'aprendre à tous les fiécles , 
& de le peindre avec toutes fes noir- 
pf. X X X I, ceurs. Il compofe exprès des Pfeaumes 
pour être des monumens éternels du 
repentir amer de (es fautes , & de fa 
vive reconnoifïance pour en avoir ob- 
tenu le pardon. 
if. 1 1: 1 4- Le Seigneur a transféré voire péché , & 
vous ne mot&rez point .... mais le fils qui 
. vous eji néj perdra la vie. David > cou- 
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pable d adultère & d'homicide , méri- ■- 

toit la mort , non feulement par le ju- ^"xiii'*^^ 
gement de la Loi , mais encore par l'ar- Article 

rêt qu'il avoit lui-même prononcé. ^^' 

Mais Dieu , touché de fon repentii;;, ^^ II. Rois 
remet ce fupliceavec la peine éternelle j^ jt 
qui y. étoit jointe -, & il le fait néan- 
moins retomber fur le fils qui vient de 
naître , afin qu'en puniflant les deux 
complices dans l'enfant , qui étoit le 
fruit commun de leur adultère , il levât 
le fcandale , qu'une entière impunité 
auroit caufé dans l'efprit du peuple. 
Dieu fait ainfi grâce en même tems, & 
à David , en ôtant devant les yeux de 
tout Ifraël un témoin qui lui auroit re- 
proché fans cefle fon incontinence & 
la cruauté -, & à l'enfant , en fe hâtant 
de le mettre à couvert des dangers de 
la Cour , qui , dans une plus longue 
vie 5 ont fait tomber fes fireres Amnon 
dans l'incefte ; Abfalom dans le fratri- 
cide & dans la révolte •, Adonias dans 
une ambition criminelle y ôe^Salomon 
dans l'impureté , & dans l'idolâtrie. 

David pria le Seigneur pour C enfant -' f. ic j^. 
tljenna ; & s^ étant renfermé , il paffa la 
nuit couché contre terre. Dieu venoit de 
faire grâce de là vie à David : mais ce 
Prince efpéra de fa bonté , qu'elle lui 
rendroit le fils que le Prophète avoic 
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condamné à mourir. Pendant qu'il poÙ- 
xin ^^^^ croire que les menaces n étaient 
A i&r 1 c L E que conditionelles , il emploïa , pour 
^' obtenir cette faveur , tout ce que lapé- 

II. Rois i^î^^c^^ d^ pl^s humiliant , & de plus 
2Qj^ auftére pour fléchir la colère divine. Il 

s'y crut d'autant plus obligé , qn'il fa-- 
voit que cet enfant ne mourroit qu'en 
punition de fon péché -, & qu'il prenoit 
le rétabliflement de la fante de Ion fils* 
comme une marque fetifible de fa par- 
faite réconciliation avec Dieu.^ Mais 
aïant apris par l'événement , que la Sa- 
gefle éternelleen avoit autrement or- 
donné , il fe foumet auflî-tôt fans mur- 
mure & fans plaintes •, & après avoir 
quitté les marques de fa douleur , il fc 
hâte d^aller au tabernacle' pour y ado- 
rer avec un cœur plein de piété & de 
pair, les décrets. de: l'Auteur fuprcme" 
de toutes chofes , & de lui rendre des 
aéHons de grâces de lui avoir acordé le 
pardon de fes crimes , & rendu la vie 
pour les expier. 

• »■ Article V. 

Air du m; 

»v7ï. ^ Prife de Rabba. 

Avant j. G. •' 

David \'i. * Joab continuoit à bat rc Rabba 
'^ f. i(î. ville des Ammonites. Lorfqu'il eut 
f. 2.7. pris la viUe roiale ,. Il envoia dcs^ 
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cotirriers à David avec ordre de lui '■ 

dire : J'ai batu jufqu'ici Rabba.,. &: ^"xm^**' 
J'ai déjà pris la ville des eaux. * Faites a k r i c i » 

aflembler le refte du peuple* y &. ve- ^ 

nez au fiége de la ville pour la prenr- jj^ p^^^^ 
dre , de peur que fic'eitmoi qui fais ^ii. 
cette conquête , on ne m'en atribue\^ ^ 
-tout l'honneur, t David aïant aflerair-. *^' ^ * 
blé tout le peuple , marcha contre * ** ^^* 
Rabba ; & après quelques ataques ,, 
il la prit & la raza. 11 ota de deflus f. joi 
•la tête de Melchom une couronne 
-d'or , qui fe trouva pefer un talent , i» p- ^^ > *• 
i& qui etoit enrichie de pierreries , &c 
réle fat mifefur la tète: de. David* Il 
•emporta de: la ville un CTand butin. ; 
JEt aïant Eit fortir les habitans , il les ": R. xii ^ 
-fcia; après les avoir mis fous des fcies, ^ ' * 
jfous d£S traîneaux de fer , & fous des 
-trenchans auffi de fer , il les jeta dans 
-des fourneaux où l'on cuit la brique. 
.'C'eft ainfi qu'il traita toutes les villes- 
des Ammonites. Il revint enfuite à. 
- Jérufalem.avGC toute, foa armée. 

Il paroît que la ville ro'wle étoit le 
quartier de la ville de Rabba , où le 
Roides Ammonites avoit fon palais/, 
&qu%la ville des eaux étoit la ville 
bauê oe Rabba , fituée fur les bords de 
la rivière jde Xaboc. Joah. s'ctoit em^ 
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• — paré de ces deux quartiers de la ville*' 
^"xiViT" Il reftoic a prendre la ville haute , qui 
A». T 1 c t E ^toit la plus forte > & ce général en r é- 
, fervoit i honneur à fon Prince en habi- 

11/ Rois ^^ courtifart , qui favoit que la gloire, 
yjl^ que Fon paroît céder à fon maître en 

de pareilles ocaiions , a bien des dé- 
dommagemens y fans diminuer beau- 
coup celle qui eft due au fubalterne* 

// ota de dejfus la tête de Adelchom une 
couronne d'or , ^uife trouva fefer un ta- 

lent Melchom eft le même que 

Moloch y l'idole des Ammonites , aa- 
deflus de laquelle on avoir furpendu 
une couronne qui pefoit un talent , 
dont le poids chez le^ Hébreux étoit de 
quatre - vingt - fix livres , & quatorze 
onces de notre poids. Si au lieu du 
poids de la couronne , on Teftime par 
fa valeur , un talent d'or valant dix ta- 
lens d'argent , & le talent d'argent va- 
lant mille écus de notre monoïe , on 
trouvera que le prix de cette couronne 
montoit à trente mille francs. Mais^de 
quelque manière qu'on l'entende , Da- 
vid n'a'pû porter lur fa tête une cou- 
ronne d'un poids fi exceilîf. Il vaut 
mieux dire , que le Prince la fit fulpen- 
dre au deflus de fon trône , S^u'elle 
répondoit diredement à fa tcteJorf- 
qu'il y étoit affis. L'hiftojire raporte plu- 
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4eurs exemples de cette coutume des -^ 

Rois. ^"xin!^* 

Tout le peuple d'ifrael avoit adref- a r t 1 c i i 



V, 



fë à Dieu une fervente * prière pour le _ 

Roi, allant commander ion armée con- n. Rois 
tre les Ammonites , Ôc contre les Sy- vtt , ^ 
nens ligues. A Ion retour,le même peu- j ^ 
pie chante t un cantique d'adions de i.p.xx,ï-3, 
grâces, pour la glorieufe viâioire qu il * ^^^^^ 
vient de remporter fur les mêmes en- 
nemis , dont il a détruit la capitale , 
dont il a enlevé le diadème roïal pour 
«'-en couronner lui-même , & dont il a 
puni les reftes malheureux par de ter- 
ribles fuplices, 

Après les avoir mis fous des/cies, . . . . 11. r, x 1 1 j 
On ne peut excufer une cruauté fi bar- j ' • ^^ 
bare , que David étend à toutes les vil- ' * ^ ^ 
fes & à tout le peuple , qui n'avoit au- 
cune part à rinfulte que leur Roi avoit 
faite aux ambairadcurs- Ces excès font 
lès fuites funeftcs de Tétat où il vécut 
pendant une années où plongé dans 
les ténèbres de fon péché , & livré à la 
iureut de fes pallions , il avoit éteint 
en Iqi les fcntimens de clémence & 
d'humaniré , qui av oient fait fon prin- 
cipal caradére , & où Ips plus grands 
iJnjT[)jçs ne Wi coutoient rieo. Car quoi- 
que ce fait ne foie raporté <^'après la 
jjénitence deDavid, il ctoit Mçanmoins 
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arrivé long temps auparavant , & de-^ 
^"xuL*^* voit avoir fa place naturelle après la 
jijL T X c X E fin du chapitre onzième des Rois. Mais 
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TEcriturc n'en a diféré le récit , que 

II. Rois P^^^ ^^ P^^ réparer la pénitence de Da* 
jQL vi^ d'avec fa chute. Sans cette explica-. 

tion , il faudroit dire que le iîége de 
Rabba auroit duré plus de vingt mois, 
puifqu'avant fa prifejl'Ecriture raportc 
la naiflance de Salomon , qui n'a été 
conçu qu'après la mort de fon aîné. La 
fuite de cette hiftoire eft un peu mieux 
rangée dans les Paralipomenes , Livre 
;|^€mier^ chapitre vingt. 

— Article VI. 

tto au M. 

jAt^^l C. Naiffance dt Satomon. 

David î 1. * David confola cnfuite fa femme 
* )^. 14. fiethfabée , & il dormit avec elle ; & 
elle eut un ( fécond ) fils , qu'il apel- 
la Salomon. Le Seigneur aima cet 
♦. 15 . enfant ; Et aïant envoie à David le 
Prophète Nathan , il donna à l'enfant 
le nom de Jedidiah * , ( c'eft-à-dirc ,, 
bien aimé du Seigneur ) , parce que ^ 
le Seigneur l'aimoit. 

• Jedidjah cft forme dcyiedid , qui fignîfîc i 
ehéù , aimi^ & du mot , iah , qui cft Tabr^é* 
<iu nom incéftimunicablc Jehova. 
- .^ FArcê-qm U Sei^tenr t^imcU : en Héhreq^ 
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^ 'Salomon dit de lui-même : * Que fon ■ * 

^corps , après avoir ete rorme peudant xiv. 
^x mois dans le fein de fa mère , ref- Article. 
pira Tair commun à tous. Il entra dans , 

\une terre fujéte aux mêmes incommo- n, Rois 
direz que les autres j & il fe fit d'abord XIIL 
entendre comme eux en pleurant. Il * ^ y,- 
fut envelopé de langes , & élevé avec 1-4. 
de grands foins. Il naquit avec un bon 
naturel. Il reçut, par une faveur toute ^*S- vi i J, 
gratuite , une bonne ame. Avec de fi ^ 
heureuies difpofitions,il eut l'avantage 
d'entrer dans un corps 3 qui n'étoit 
point corrompu. 

CHAPITRE QUATORZIEME. 

I. Amnon viole Thamar fa fœur* 

I I. Abfalom le fait tuer , & fc 
fauve chez le Roi de Geflur* 

III. Joab obtient le retour 
d' Abfalom. IV. Abfalom ob- 
tient la perxniffîon de voir le 
Roi, 

Article Premier. An a» m. 

•Amnon viole Thamar fa fœur. av^Ji'c, 
* Apres. cela Amnon fils de David o^vi^^** 

.À caufe du Seigneur : les Septante & Aquila ont * 'j}'. 1 . 
liê'i^tiL inKii Kv^}t, Sym. My^w^rà» »v£^ tHKtf * 
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conçut de Tamour pour Thamar ' 
""xi'v!^ fœur d'Abfalom auflî fils de David , 
A». T I c L E laquelle étoit très-belle. ^ Mais lex- 
- trème dificulté qu'il trouva à rien fai- 

IL Rois ^^ ^^^^ ^^ ( ^^ ^^ ^^ fouhaitoit ) ^ 
XIII. parce qu elle étoit ( encore ) fille , lui 
* f. 1. ^^^^^ ^^^^ die peine , qu'il en devint 
^ malade. 11 avoit un ami fort pru- 
dent , apellé Jonadab fils de Scnunaa 
f, 4. frère de David. D'où vient , mon 
Prince , lui dit cet ami , que vous mai- 
griflèzainfi de jour en jour ? pourquoi 
ne m'en dites - vous point la caufe ^ 
Amnon lui répondit : J'aime Thamar 
♦. 5. ^o^^ de mon frère Abfalom. Cou- 
chez-vous fur votre lit , lui dit Jona- 
dab ; faites femblant d être malade ; 
' * & lorfque votre père vous viendra 
voir , demandez-lui que votre lœur 
Thamar vienne vous aprcter à man- 
ger , & faire devant vous quelques 
mets , que vous receviez de (a main , 
ir. 6. après le lui avoir vu préparer. Am- 
non s'étant mis au lit , fit le malade. 
Et lorfque le Roi le vint voir, Amnon * 
lui dit .: <juc ma fœur Thamar vienne, 
|e vous prie , faire devant moi deux 

* Thamar & Abfalom étoicnt cnfans de Maa- 
cha & de David. Ils avoient une meredifërente 
de celle d' Amnon. 
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^tèaux ^ , afin que je reçoive à man — - 

ger de fà ntam. * David envoïa dire à ^" x^iv ."* 
Thamar d'aller à l'apartement de fon a ». t i c\a 
frère Amnon pour lui préparer à man- '' 
ger. t Thamar y étant venue, le trou- jj^ j^^^ 
>a couché. Elle prit de la farine y la xm^ 
pétrit ^ & en fit oes gâteaux > qu'elle * ^^ ' 
•fit cuire devant lui, * Dans unetour- + ^\ g* 
tiére , d'où elle les ôta enfuite en fa * ^' ^ J 
préfenoe. Mais Amnon n'en voulut 
point manger j & il dit : qu'on faflc 
Ibrtir d*ici tout le monde. Lorfque 
tout le monde fiit; forti , il dit à Tha- 
mar : Aportez dans mon alcôve ce f. t o. 
que vous avez aprêté , afin que >e le 
reçoive de votre main. Thamar prit 
les gâteaux qu'elle avoit faits ,• & les 
lui porta dans l'alcove. Mais après f. ri* 
u'elle les lui eut présentés , il fe fai- 
ît d'elle , & lui dit : venez , ma fœur, , . - 
& couchez avec moi. Non , mon fre- f.iû 
re , répondit - elle : ne me faites pas 
violence : cela n'eft pas permis dans 
Ifracl. Ne portez pas la folie jufqtfà 
commettre cette infamie. Car com- f. i j. 
ment me pour rois^e laver de cet opr 6- 

^ X11337 vient de 3^ cor , qt^afi cordialia^ 
aut cordis refeùloria ; & iîgnifie des gâteaux , 
comme il paroît par ce qui les compofa , & par 
la manière de la* cuiflbn. Us étoient propres à 
incttte en apétit, 

X9m II. A a 
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* brc ? vous paflferez vous-même dadj- 

^^xiv.^^ Ifracl pour un infenfé : demandeur 
Article moi plutôt au Roi ( cn mariage ) : il 
^' ne vous refafera pas de me donner à 
IL Rois vous. * Amnon ne voulut point iç 
xill. ' rendre à fes prières : mais comme ïL 
étoit plus fort qu'elle , il luifitviof 
*f.i^. lence , & en abu(a. t U conçut auffî^ 
1 1^. 1 5 . tôt pour elle une averfion encore plut* 
grande que n'avoit été fa paffion. Lc^ 
vez-vous , lui dit - il ; & allez- vou» 
f. i^. en. Thamar lui répondit rFoutragd 
que vous me faites maintenantenimc 
chaflfànt ( de la forte) , eftrencore plus 
grand, que celui que vous venez de- 
f., 17. me faire. Amnon , fans vouloii- Fé- 
^ coûter , apella un de fes gens àqqi il^ 
ordonna de la mettre dehors , & de; 
fermer la porte fur elle; Ce qui fut é-^- 
ji^. 18. xécuté fur lé champ* Thamar avoit 
«ne robe de plufieurs couleurs ,x}td: 
étoit rhabit ordinaire des filles du^ 
Roi pendant qu elles étoient encore 
f, 19. vierges. Thamar aïant mis de la cen-» 
dre lur fa tête , & déchiré fa robe ,, 
s'en alla en jettant de grands cris , àc 
f.io. tenant fes mains fur fa tête. Son frerc. 
Abfalom lui dit : Eft-ce que votre frè- 
re Amnon^ abufé de vous ? Mais ma 
fœur , n'en dites rien : car il eft votr« 
frère , & ne prenez point cela fi. for». 
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à cœur. Thamar defneura toute défo- "7]J7J~7 
lée dans la maifon de fon frerc Abfa- xiv. 

A KT I C &E 
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lom. * Le Roi David aïant apris ce 
qui s'étoit pafle , en fut fort irrité. 
( Mais il ne voulut point atrifter fon n. Rois^, 
^'fils Amnon , parce qu'il Taimoit com- XI IL 
'me fon aîné), t Abialom ne dit rien à * f. n^. 
Amnon de la violence qu'il avoit fai- -j- f, ^2^- 
tc à fa (beur Thamar , mais il en con- 
çut une grande haine contre lui. 

CE Chapitre d'un côté nous préfente 
une peinture admirable du cœur 
humain y & de l'autre , Tatention de la 
Providence à garder une proportion 
ésTafte entre les crimes de David , & 
les châtimens qui les dévoient expier. - 
Ce Prince' avoit apris du Prophète , 
que fon incontinence feroit punie par 
l'incontinence , & fon meurtrepar des # 

meurtre^ : Mais la manière dont la fa- 
jefle éternelle avoit réglé l'exécution 
lé cette vengeance , étoit pour lui un 
fecret impénétrable. Pour donner du 

rids - aux menaces , Dieu commence 
les vérifier -par des éfets , dont il 
choifit les kîftrumens dans la propre'' 
famille du coupable ; & pour lui fairc- 
fentir plus vivement l'énormité de fes 
^utes, il les lui montre dans les autres. - 
U^avoit jété^k trouble dans là maifoû 

Aaij /- 
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- d'autrui -, & il le voit naître dans 



^"x'v^**^* Cenne. Il avoit été féduit par la vue 
ARTICLE d'une rare beauté qu'il devoit éviter ; 
^' & Amnon eft pris par les charmes 
II. Rois ^'^*^ autre beauté. Il n'avoit point 
XIII. * refpeâ:é les liens facrés du manage ; 
& Amnon mépiife ceux de la nature. 
Il avoit outragé Urie en fecret par l'a- 
dultère , qui l'ayoit conduit au meur- 
tre s & fa famille eft publiquement 
flétrie par l'incefte , qui lervira de de- 
gré au fratricide. 

Ce n'étoit point un crime à Tha- 
mar , d'être belle : ce n'en étoit point 
un à Amnon de voir fa fœur : mais 
c'étoit un grand danger pour l'un & 
pour l'autre. Et leur malheur eft un 
**^ avertiflèment pour toutes les famil- 
les > de ne fe pas croire en fureté par 
\ la proximité du fang , & de ne point 

négliger , fous ce prétexte , les précau-^ 
tions rigoureufes que la chafteté exi- 
ge > pour fermer toute entrée aux pre- 
mières étincelles d'une paflion , qm eft 
aveugle & furieufe, & contre laquel- 
le la pudeur , la raifon , la craintades 
loix , le refpeâ: de la religion , les 
droits de la nature , le rang des per- 
fonnes, & la vue des fuites funeftes> 
(ont de foibles barrières , quand il s'a- 
git de la fatisfaire. 
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* Amnon avoit un ami fort prudent*... * 

L'Efprit de vérité , qui adifté les E- ^"^f^y^* 
criturcs> ne refufe pas aux méchans a lu t 1 c l 1 
les éloges que leurs qualités méritent -, "' 
& il ne meconnoît point fes propres jj^ p^^jj 
dons , quoiqu'ils les corrompent par xilL 
l'abus qu'ils en font. Il apelle Joriadab * ^^ ^. 
prudent , c eft-à-dire , fenfé & judi- 
cieux dans la conduite des afaires *, 
habile à donner un confeil utile , fer- 
tile en expédiens , fur dans le choix 
des mefiires les plus juftes pour le fuc- 
cès d'une entreprife. Il avoit une gran- 
de connoiflTance des hommes , des in- 
térêts qui les touchent , des motifs qui i 
les remuent. Il démêloir parfaitement 
les diférens caractères despaiSons , & '. 
pénétroit les fecrets reflorts qui les 
font agir. Il conclut par une lumière 
fûre , que la maigreur d' Amnon , qui { 
augmentoit tous les jours , ne venoit 
point de maladie ) mais de quelque dé- 

Elaifir fecret. Il l'invite à lui en faite 
i confidence > en ^^li montrant , qu'il 
en devinoit une partie. Il l'engage à 
tout efpérer, en le faifant fouvenir 
qu'étant fils de Roi, & préfomptif 
héritier de la couronne , rien ne fe- 
roit dificile à fes défîrs , & qu'il étoit 
d'une baffelfe indigne de fori rang de 
jx ofçr rien tenter pour le$ fatisfake» 
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Î8(î CoNcbitiï)AVcr^ ErlPLie.' 
" ■■ ■■*' Que le confeil de cefaux ami coûtera* 
^"xi'v •' '^^ ^^^^ ^ jeune Prince! C'eft le malheur 
Ar. T I c L r des Grands , d'avoir toujours auprès- 
^' d'eux des perfonnes prêtes à fetvir 
H. Rois ^^^*^ pallions , & habiles à faciliter les» 
v£ j ( ^ moïens de les contenter, 

David envdm dire àThamar etaller 
à VapartePiemdè fort frère Amnén , four 
Ini préparer à manger. Le piège étoitii^ 
adroitement tendu , que toute la pru- 
dence de David ne put l'empêcher d'y- 
donner. 

Nous voions que dans une grande 
fimplicité de mœurs , on nenégligeoit 
aucune des plus éxa<5kes précautions 
pour conferver la chaftété des filles. Les 
fils de Roi avoicnt leurs biens propres, 
qui leur tenoient lieu<l'apanaee$, qu'ils ^ 
faifoient valoir, & dont ils fùbfif- 
toient, comme nous l'apreiions de 
l'exemple d'Abfalom -, & ilsdemeu- 
roicnt dans des maifons féparées , 
comme il eft certain par cette niftoire. 
Mais les jeunes Princefles reftoient 
fous la garjle du père, jufqu'à leur éta-- 
bliflement -, & il falloit une permif- 
fion & un ordre exprès de fa part, pour 
avoir la liberté de rendre vifiteà leurs 
JFreres. 

Cet exemple montre , qu'au lieu de 
•legarder, .comme font aujourd'hui l4s 
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"pcrfonnes de qualité , la mollefle & ■ 

• rindolencc comme le privilège de leur ^"xi"*^* 
r^ng V &. de n'avoir de fcience., que a n t i c t e 
pour diverfîfier les plaifîrs ; & d'ocu^ ^* 
pation,que celle d'en remplir toute leur j j^ ^ois 
journée : Les Princefles dans ces heii- xill^ 
reux. rems , formées par uneiduca- 
tïon plus mâle & plus noble, ne dé- 
daig»oient point de porter la main aux- 
travaux les plus pénibles du ménage. ^ 
Et bien loin de craindre de s'avilit en. 
fe donnant à des foins utilies àia vie ,., 
& convenables i leurs taleiits.; ellçs 
fê piquoient d'exceller . dans • des rai- 
niftétes qu'une faufle délicateflë a ré- 
leguéS'isiux perfohneS' du dernier oi- 
dre de lafociété.w . . .; . iju 

Aïais jimmn ftèri'UoulUt poimman- f' 9^ 1*^* 
l^er 'y & il dit y q^Con fajfe firrir touvle 

^monde On voit en Thamar imc^ / 

grande chaftéré mêlée avecune aima- 
ble. {implicite. Mais elle devoir y join- 
dre la prudence. Le refus qu'Amnon ^ 
fait' tout d'ÙH coup de manger devcc 
<qu'il a voit fi fore défiré , & de ce qu*4 
^voit vu avec plaifir aprèter fous fe« 
yeux :,. devoir paroître fufpeâ: i Tha- 
mar : l'ordrequ'il donne de faire for^ 
tir tout le monde , devoit lui caufer 
^ne- forte inquiétude s & elle auroit 
^ (otxit la première» Mais la prière 
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^■"— """"^ qu'il lui fait enfuite de lui aporter ccf 
XV. mets aaiislan alcôve, pour les y re- 
A ». T I c L 1 cevoir de fa main , & pour y manger 
' feul devant elle , ee qu*il avoir remic 
IL Rois,* de ^^^ devant des témoins , devoir 
XllI. lïii avoir entièrement démafqué fa paf- 
£ion. Mais faute d'avoir pris d abord 
les moïens naturels & faciles cjuâ dé- 
pcndoient d'elle > pour éviter le dan- 
ger y elle reconnoit trop tard , qu'elle 
eft engagée dans un piège , donc toute 
fa fageflfe & toute fa vertu ne peuvent 
plus la défendre. Elle ^ mérité par cet* 
te négligçnce d'être abandonnée à la 
violence du ravifleur , & que Dieu ne 
fafle pas pbur la protéger les miracles, 
ju'il avoir faits autrefois pour délivrer 
(es ayeules. Sara & Rebecca des mains 
des Rois d'Egypte & de Gérare. 
fo 12. Non^mon fhrey ne me faites pas vith- 
lence : cela rfefl fas fermis dans IfrdèL 
Nt jonez^ pas la folie, jtipjt^'à, commettre 
*'• 1 3 • cette infamie. Car comment pourrois-jerne 
laver de cet oprobre . . . . ^ Rien n eft 
plus fenfc , ni plus fort cpie ce dkcours 
de Thamar. On ne peut réunir en 
moins de paroles plus de motifs \ ôc 
l'éloquence la plus grande n'en pour- 
roit trouver de plus vifs , de pkis tou- 
chans & de plus perfuafifs. Il eft éton- 
nant qu'une jeuixe perfoone fu^pû con- 

fervet 
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fcrvcr tant de préfence d efpric dans 
un fi grand troubie. Elle commence chapitm 

{»ar Tapeller fbn frere , afin de réveil- ar t i c l s 
er en lui , à ce nom l'acre, Thorreur ^ 
Sue la nature infpire pour un atentat tt o^ • 
afreux. Elle le fait fouvenir de la l.,.j * 
Loi de Dieu qui condamne Ton aâion, 
& de la fainceté du peuple dlfraçl 
dont les mœurs la détellent. Elle exci- 
te fa pitié , en lui repréfentant que Ton 
. amour va la plonger dans un abîme de 
malheurs » aufquels elle ne pourra fur- 
vivre. Elle lui montre l'infamie , dont / 
il va lui-même fe couvrir à la vue de ^ y 
tout le Roïaume , & qui le rendra in- 
digne de la couronne , dont il eft l'hé- 
ritier préfomptif. Enfin elle cherche 
à ralentir fa paffîon , en lui ofrant un 
. moïen de la farisfaire par un mariage 
qui levé tous les inconvéniens : foit ^ 
[u'elle crût que la naifiance tirée de 
iiférentes mères , fufifoit pour foire 
tolérer ces mariages y foit qu'elle eût 
oiii dire qu'ils n'étoient point fans 
exemple, puifqu'Abraham qui apel- 
loit Sara fa fœur , paroifibit en avoir 
contraâé un avec elle dans un pareil 
degré j foit enfin qu'elle fut perfuadée, 
que fon père , en qualité de Prophète 
& de Roi , dont l'autorité étoit gran- 
de dans le peuple de Dieu, pourroit 
Tomc'II. Bb 
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leur acorder difpenfc de ce qui paroift 
CHAniM f^iç ^Q contraire à la Loi. Mais plu* 
A a T I c L i cette jeune Princefle montroit de pu** 
'^' dcur , d'efprit , de lageflc dans fers pa- 
rr~ . rôles y plus elle paroifl'oit aimable : fit 
vm ^^ ^ toutes les qualités , fi eftimabies aux 
yeux de tout autre , ne fervoient , 
contre fon intention , qu'à enflammer 
davantage l'amour d'Amnon. Car 
quand cette palfion eTl montée à uh 
xertain degré , plus on fait voir de rai- 
^^fon & de vertu pour la réprimer , plus 
on l'irrite , en lui prouvant qu'elle a 
fait choix d'un objet digne de fon ata- 
chcment. Il n'y a de fureté qu'à fe tai- 
re , & qu'à s'enfuir comme Jofeph. ' 
^ 15 ,' // conçut aHjft-tôt pour el(e une aver^ 
Jion encore plm grande , ^ne navoit été fa 
fajfton . • . Là paflion fatisfaite & trom* 
pée , ne lui laifla plus fentir que l'hor- 
reur de fon crime , les remords de fa 
^confcience , & l'infamie publique -, & 
comme il arrive dans les grands cm- 
portemcns , Amnon ne trouva plus 
de foulagement , qu'en ôtant de de- 
vant fes yeux un objet , qui ne lui re- 
prochoit plus que fon incefte , & quHl 
auroit voulu é^çterminer pour en abo- 
lir la mémoire. La juftice divine punie 
ainfi un plaifir fort court,par une dou- 
Icuî étemelle \ & un amour déréglé 
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^ far une haine implacable. Il permit au 
démon de fe fervir de Texpulfion vio- chapitr'i 
lente de Thamar » & de la publication ^ ». xVc irt 
de Ton outrage » pour exciter les trou- i* 
' blés domeftiqucs , les trahifons & les . . 

meurtres qui liii virent bien-tôt. vm^ * 

Le Roi David diant apris cetjm sitoit ^^**- 
faffi , en fut fort irrité, (mais il ne voh- ^* ^ * • 
Im point atrifter. . . ) I. Ces mots jufqu'à 
la fin du verfet ne fe lifent point dans 
rhebreu , ni dans aucune des verfîons 
faites fur ce texte -, & faint Jérôme ne 
les avoit pas mis dans la (îenne. Ce n'eft 
u'une note , qui de la marge fera paf- 
ee dans le texte des Septante , dont la 
vulgate Ta prife \ & peut-être cette no- 
te même a-t-elle été empruntée de Jo- ^m, zièi 
feph qui fait cette réfléxioui • '^^ ' '*' ^'^ 

II. Celui qui a ajouté cette note, f^ 
pourroit avoir eu devant les yeux la ,« 

conduite de Jacob , qui ne punit pas cen. x^^^ 
dans le moment l'injure , que Ruben **• * 
. fon fils aîné lui a voie faite çn abufanc 
de BaU fa femme. . 

IIL II eft dificile de déterminer }a 

punition queDayiddevoit faire d' Am- 

noji. Il étoit fon fils aîné -, & par cette 

qualité tout le peuple s'intéreflbit à Ca 

^perfonne comme à lliéritier de la coù- 

..ronae, & il auroit pu s'opofer à la 

] vengeance du Roi , & caufer une gueif- 

Bb ij 
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re civile par fa réfiftance. Dàiileurs 
^jy Dieu ne s'étant pas expliqué fut celui 
A n T I c I. s de Tes fils qui devoir lui iuccéder , il 

'* ne vouloit pas prévenir fon jugement , 

li. Roiss ^^ commençant le premier à exclure 
XIIL Amnon du trône. 

IV. Il convient d'être très-rcfervé 
à blâmer les adions des pms grands 
Saints, quand ^Ecriture ne les con- 
damne pas. lis peuvent avoir eu des 
jtaifons , que Dieu a aprouvées , & 
dont nous ne pouvons juger , puis 
qu^Hes nous font inconnues. L'Ecri- 
ture fc contente de dire , que Dai/id 
tnfkt éxtrimemem irrité. Cela fufit pour, 
nous aiHirer de (c% difpofitions , fans 
>» nous éclairer fut les motifs qui en ont 

arrêté les éfets. ' 

\ if* lU -^i^f^lomneditrienaAmnondelavio^ 
y. lence €jH*il avait faite àfafœur: mais il 

*.. en conçut une grande haine contre lui. 

Abfalom ufa d'une profonde diflîma- 
lation , dont on n'auroit pas cru que 
fa jeunelfe fut capable *, & il ne laifla 
' entrevoir aucun reflentiment de l'in- 
jure faite à fa fœur , & dont Tafroiit 
retomboit fur lui. Quand la haine éft 
parvenue à fon dernier excès , elle n*é« 
date point en reproches , ni en me-» 
naces. Ellefe couvre du filcnce pour 
mieux préparer la vengeance î elle ne 



^a difcxe , que pour réxécuter plus fû- - 

ifcment & plus cruelle^ncnc. ^**>i'v^**' 

Articlb il il. 



AbfaUmfait tuer Jmnan y&fe H, Rois , 
fauve cheTi le Roi de Geffur. XIII. 

An du M. 

* Deux ans après , lorfqu'Abfalom * ?74. 
fit tondre ^ fes brebis à ^ Baal-hafor , "^^"^030. ^ 

aui ell prés T de la ville ) d'Ephraïm, David v j. 
invita ( chez lui) tous les enfanS du * *"• ^3* 
IVoi. Il alla pour cela trouver le Roi , ^* ^4* 
jB^ lui dit ; votre ferviteur fait tondre 
fes brebis : Je fiiplie le Roi de venir 
avec fes oficiers chez fon ferviteur. 
Non , mon fils , lui répondit le Roi. ^* * Î7 
Trouvez bon , je vous prie , que nous 
iptallibns p^ tous chçz vous , de peur 
de vous être à charge. Âbfalom lui 
^t encore de grandes inftancesj mais "- 
David refufa toujours d*y aller ; & 
il lui. (puhaita toute forte de béné-- 
didlions. Si vous ne voulez pas y vc- f. iS. 
jnir , lui dit ajors Abfalom , je vous 

- . * Le ccms de tondre les brebis étoit au prin- " * " 

t^s. On y £u(bit des fèftins U des réjpnif^ 

Jances^ CQmme après la moi/Ton, & après la 

Vendange. On invitoit (ts amis à prendre parc 

àt la joie qu'on avoit de voir augmenter (on 

l>lcn. 

... ^ ^fhrsimMoa. Bphrumitok une ville prè^ 
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fuplie au moins que mon frère / 

*^"*'v"' non vienne avec nous. 11 n'eftpas 
A B T 1 c L t nécefîàire qu'il y aille , répondit le 

^^' .__ Roi. " Néanmoins Ablalom l'en con- 

U. Rois '"''^ ^^^^ ^^^ d'inrtance , qu'il laiflâ. 
XIII. ' ^'^^"^ ^^"^^ '■'^' Amnon & tous les fre- 
*y_ j_y_ rcs. ( ■w«/^. Abfalom avoir fait prépa- 
t f. iS. ^^'' "" feftin de Roi.)îEt il avoir don^ 
né cet ordre à fes oficiers:' Prenez 
garde quand le vin commencera k 
mettre Amnon en gaieté , & que je 
vous ordonnerai de le fraper , tuez- 
le fans crainte : car c'elt moi qui voui 
le commande : montrez de la réfoki- 
tion , & agififcz en gens de cœur. 
f. 19. Les oficiers d'Abfalom exécutèrent 
à l'égard d'Amnoii l'ordre de leur 
maître : & f auffi-tôt ) tons,les enfiiaS 
du Roi fe leva-nt de table , montèrent 
i!'. jo. fur leurs mulets , & s'enfuirent. Us 
étoient encore en chemin , lorfque le 
bruit vint jufqu'aux oreilles de Da- 
vid , qu'Abfalom avoir tué tous les 
enfàns du Roi , fans qu'il en futrefté 
'f. 3 1 , un feul. Le Roi fe leva aulïi-tôt , dé- 
chira fes habits » fe jeta par terre ; 6£ 
tous fes oficiers qui étoient auprès de 
lui , déchirèrent ( audî ■ leurs habits, 
^l^. 3 1. Jonadab fils de Scmma frère de Da- 
vid dit au Ro* : que le Roi , mon Sei- 
gneiu" ,, ne croie pas que tous fes e»^ 



Ihis aieait été tucsw Car Abfalom n'a — — . 
fe.it mourk qiie le feul Amnon , com- ^"^^J^v^^* 
me il en avok pris ^ la réfolution de- a r t i c l » 

puis la violence qu'il avoit fait^ à /'• 

Thamar^ Que le Koi mon Seigneur j j^ ^^^^ 
<ie fe mçttc donc pas cela dans l'ef- ^^j^ 
prit, & qu'il ne croie pas que tous * ^ 
tes enfans aient été tués, Amnon feul 
cftmort. En même-tcms la fentinel- -^^ 34* 
le levant les yeux , vit une grande 
troupe qui venoit de derrière u mon- 
tagne en la côtoiant. Jonadab dit au t. $ 5. 
Roi : voilà les enfans du Roi qui 
viennent. Ce qu avoit dit votre fer-r 
yiteur^fe trouve vrai.^ Il a'eut pas ir. j^. 
nlûtôc àk ces mots, que les enfans 
du Roi arrivèrent. Ils fe mirent à 
^eurer ,. en jetant: de grands cris. Le 
^Ipiy &£ tous fes^ oficiers fondirent 
Qfl^ffSk Urmes^ Abfalom prit la fuite, 4r. yj^ 
& fc itetira chez Tholomaï fils d*Am- 
taiud Roi de Geflur \ & David pieu- 
tSik toui les jours fon fils ( Amnon. ) 

., Il avoh ordonné cet ordre a fes oficiers... f. i8» 
i[^Ue. profonde cormption dans un 

^ Lot, Ut av&h fur U bouche. îlétQk prêt . •. 
i déclarer la réfolution qull avoit prife pour • ' * 
U perdre. Il tfatendoit que le moment favo-r 
Éable pour ordonner , & pour en comm^der 

fibiiij 



rMi 



t^'é COKCOK0ANCB IT EntlC: 

Prince encore fi jeane 1 Abfaiom 



^"xi'v*" ^^ ^* haine au fond de ion coeur > 
A R T I c L « fans en laifler échaper le moindre in* 
"• dice pendant deux ans. Quelle noire 
IL Rois perfidie t il ordonne tranquilemenc 
^11 ' raflTaffinat de Ton frère. Il le trompe 
par des témoignages emprefiës d'und 
amitié firinte ^ jpour l'engager dans kt 
piége.Il abufe des droits lacrés de VïloC- 
pitalité. Il convertit la table , qui eft 
parmi toutes les nations un des plus 
refpeâables liens de la fociété & de 
Tamitié, en un théâtre fanglant. Il for* 
ce tous fesfireres à devenir ks fpeâa- 
teurs d'un horrible firatricides & pat 
un renverfement étrange » il recom# 
mande à Tes oficiers de fe comporter 
en gens de coeur pour exécuter une UU 
che trahifon , & pour acabier par le 
V . nombre & par la (urprife un feul hom- 
me fans déienfe , & troublé par le vin^ 
'f. x8* Car ccft moi éjni vous U commande ^ 
moi fils du Roi , chéri du Roi , Théri* 
tier du Roïaume , après que vous m'au* 
rez défait d'Anmon; & afiuré» par 
tous ces titres, de l'impunité pour 
vous Se pour moi. 
ir. ji. Jonadah.... dit an Roi*, (pie te Roi 
ne croie f as (jne tous fes enfans aient été 
tnês. Jonadab , par la prudence qui lui 
itoit naturelle > iuee mieux de Taâtioa 



DBS Rois it ms Paualip.' i^f 
J'Abfalom , que les miiiiftres du Roi , ^^^ - 
& que tous ks courtifans. Il montre xi "* ' 
en même tems le caraftére des amitiés a ». t j c n 

des gens dumonde. Il ne donne pas la „ 

moindre plainte au malheur d'Âmnon IL Rois ^ 
fon meilleur ami , qui n'eft plus. Il n'en XIII. 
marque aucun regret. Il parle froide- . 
ment de fa mort , comme fi elle n'é- 
toit que le jufte châtiment de fon in* 
cefte. 

Abfalom frit U fuite» &fe retira chez. ^' 3 7» 
Tholomai fils dAmmiud Roi de Gejfnr^ 
qui étoit fon ayeul maternel par Maa- 
cna que David avoir époufée , & de 
laquelle il avoit eu Abfalom. Pour fa^ 
1 isf aire fa vengeance , dans quel abîme 
4c maux ne le précipite pas ce jeune 
Prince ? Il eft oblige de s'enfuir à U 
hâte, pour fe dérober à la punition, de 
fon crmie : il rifque fa vie , & perd fba - 
repos : il fe condanme lui * même i 
l'éxil : Tout ambitieux qu'il eft , il s'ex- 
clud du trône qu'il abandonne *, & il 
force tout Ifracl à l'en juger indigne 
par l'horreur de fon lâche aflafliHat. 
C'eft ce qui arrive encore tous les jours 
à ceux , qui , en fe bâtant en diiel , fe 
préparent un long enchaînement de 
dangers & de malheurs , qu'ils fe fe- 
roient épargnés , s'ils avoienr aimé la 
modération & la douceur » que la rai^ 



rpt^ GjNrouxJAïrcs ET ExpLier. • 
' fon confeille > & que r£yangile tc-^ 



XIV. commAiidc» 
i". A n T I c L B IIL 



Hi Rois 9 Joab obtient le retom d'^bfalom. 

•VTTT 

An du M. * Aptés qulAbfalom çat demeuré 

kvznJu c ^^^^ ^"^ ^ Gcflur , où il s'étoit refii- 
^*H>t7. g^, t Le Roi fc fentit prcffe * du dé- 

♦U**^ « ' ^^ raller voir , parce qu'il s'ctoit 
^•3?* enfin confolé de la mort d'Amnon* 

♦II a.xi'i * ^^^^ ^^ ^ Sarvia aïant reconnu 
' ' que le cœur du Roi écoit porté pour 
Abiàlom , Fit venir de Thecua ^ une 
^* ^* femme ienfëe, âfluidit : faite&fèm^ 
)atam d!étre èaoïs rafliâ;ion: prenez un 
lKbitdcdcuil;âcnev«)tis oignexpotnir^ 
afin que "çsoois paroifiSbz comisne vue 
femme qui pleure un mbd: depuis 
long-tenk Vous vous orcfent^ 
au Roi y &c vous lui tiendrez tels Se 
tds difcours* 11 lui mit en meme-tems 

* vSn peut avoir deux iens opoCës, celui que 
^ la Vulgate lui douioe , cejfavit , defiit , finivit : 

- ïi cefTa (fc pourfuivrc Abfalom y d*allcr après 
Abfalom : ou cet autie fens : anxie expetivit ad 
êundum ad AhfaUm. SsH eft pour n^DH 
fupléez V7d3 ^nimé» , comme a fait le Caldéea ^ 
du verbe nSs» 

^ Thecua étoît une ville de la trîbu de Juda , 
âu midi de Jérufalem ^ éloigna de quatre ott 
cioq lieues. 



©is Rois it des Paralîp. 19^ 
dans la ix>uche ce qu'elle devok dite 



Chapitioi 
XIV. 



■ Joab en adroit courtifan , & en po*- ^ ». tic * j 
iitique habile, crut faire plaifir au Roiî, ^ 
en lui fburniflant une ocafion de ra?- ji. Rois |^ 
■pelier Abfalom , dont fon cœur covtv- XI Y» ^ 
mençoit à fe raprocher •, & cherchant 
•à mériter la feveur de l'héritier pre- . 
fomptif de la couronne par un fervice 
important , il concerta toute cette in- 
génieufe fccne, 

: Cette femme s'étaat pféfeatée au f. 4. 
Jloi , fe jeta en terre devant lui » &c 
^( ainfi ) profternée , elle lui dit : Sei- 
gneur , .làuvez*moL 

C étoit une formule ordinaire du 

* droit, ufitée lorsqu'on demandoitjuP . JV^ 
*tice contre quelqu'un ou qu'on défi- 

Toit d'obtenir une grâce importante.' 
C'eft par ces paroles qu'une femme 
^ prioit le Roi pendant le fiége de Sama- iv. r. vt > 
rie, d'obliger une autre à tenir f acord * * 

• qu'elles avoient fait de manger leufs 
cnfans. Les Pfeaumcs de David font 

* pleins de cette expreffion j & de là eft 
venul'ufage fréquent du terme ofanHa 
dans les prières des Hébreux , qui fi- 

• gnifie 5 SaHvez je vonspric^ 

• . . ■ » 

Qtfavcz-vottS 3^ lui dit le RoL He- ^^^ J" 



/ 

^oo Concordance st Explic» 
■ fcts , répondit-^Ue ; je fois une veuTÇ 

^"xîv!*^" qui ai perdu mon mari. * Votre fer- 
A n T I c L B vante avoit deux fils , qui fe font que- 
"^ reliés dans les champs , où il n'y a* 
IL Rois , voitperfonne pour les féparer. Uua 
^jy ^ * d'eux a frapé raiitrc,& Ta tué.tMaia- 
* f! 6. ^^^"^^^^"^ t^^s les parens s'élèvent con- 
o. ^^ -] tre votre fcrvante , & me dilbnt de 
* leur livrer celui qui a tué fon frère , 
.afin de venger par fa mort le lang 
de celui qui a été tué^ & faire pérîjr 
mon uiwquè héritier. Us veulent é- 
.i teindre ainfi la feule étincelle qui 
- me refte , afin qu'il n'y ait plus per- 
' ibnne iur la terre , qui puifle faire re- 
vivre le nom de mon mari. 

Fonoocxv, Toute ma parenté, plus avide de no* 
* ^ , ***- tre héritage, que zélée pour la Loi^ * 
. demande à venger le fang de celui quîc 
j'ai perdu , par la mort du feul fils qui 
; * m'eft refté. Elle cherche à éteindre la 

foiblc étincelle qui me fait revivre , & 
, qui eft l'unique confolation de mofi 
trifte veuvage , & la reflburce de mes 
-dernières années. Et par une inhuma- 
nité qui rcjaiUit Jufque fur les morts , 
. elle s'éforce de faire périr lé nom de 
mon mari , en ôtant cm monde le feul 
par qui il peut perpémer fa mémoire 



iÈs Rois bt dis Pàràltp. joT 
*Le Roi dit à cette femme: rctour- 



•^HAPIT&I 



nez chez vous : je donnerai ordre xr' 

T H 
III. 



que vous foiez fatisfaite. a ■. t i c t » 



Quoique lé Roi fut bien inftruit de n. Rois j 
la loi , qui condamnoit à mort gêné- XIV. 
raicment tout meurtrier volontaire , il * ^. 8^ 
crut pouvoir en fufpendre la rigueur 
dans un ca^ fînguiier , que toutes les 
nations ont jugé graciabie, qui n'é- 
toit qu'une rencontre imprévue , & 
. qu'un malheur cju'il auroit été facile 
d'empêcher, s'il s'éroit trouvé quel- 
qu'un pour les féparer. 

Elle lui répondit : mon Seigneur f. 9. 

. & mon Roi : ( s'il y a en ceci de ) 

. Jlnjuftice , qu'elle retombe for moi 

^ for la maifbn de mon père : mais 

que le Roi ^ &c fon tronc en foient 

cxemts. 

Cette fenune habile & pradente, fen- 
*^iit bien que toute ' difpenfe charge ce- 
^ lui qui la donne : qu'il ctoit odieux de 
demander le violement des loix à ce- 
lui 5 que fa place en rend le proteûeiir 
. & le gardien ; 6c qu'on n'en viole ja- 
mais la fainrété en faveur d'un particu- 
' Ker , fans courir rifque de bleficr le 
bien pnbKc. Pour lever dans refpÊic 
du Roi tout le fcrupule ^ que cette in- 
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'■ dulgence pouvoit lui caufer , elle con 

^"xiv!^^ fenc que la punition , que rabolitiQ4 

A R. T î GL,L acordée pouvoit mériter du Ciel , re 



.m. 



tombe fur fa tète & fur fa famille y & 

JI. Rois ^^^^ P"^ 4^^ ^ perfonne du Roi Se for 

XIV. trône en foient déchargés. Ceft.aia(; 

I. je. XXV , qu Abigaïl prit fur elle la faute de foj 

* 'ceiicfc ^^^^> ^ Rcbccca la malédiûion d'J^- 
faac. 

f. lo." Le Roi ajouta: fi quelqu'un vous 
dit un mot , amenez le moij & af- 
* Lett. tou- furez-vous qu'il ne vous inquiétera 
*^ plus. 

Après avoir tiré du Roi la première 

réponfe favorable , mais générale j el- 

k infiftc encore , pour l'intéreffer a- 

'' droitement à maintenir ce qu'il a pro- 

' mis;, & eik l'engage à fc déclarer en 

'^ particulier pour elle en termes encore 

plus forts & plus précis. ' 

T^. 1 1; Je VOUS conjure, reprit-elle cnco- 
' re , par le Seigneur votre Dieu,(d'em^ 

{)ccnery que les parens ne s'cîevei^t 
'un. après l'autre pour venger* pî^ 
- la mort de mon fils , le fang de celui 
• quiac'ré tué. Vive le Seigneur , lui 
T répondit le Roi : il ne tombera pas 
: à terre un feul cheveu de la tête 4e 
.votre, fils. 



VTES Rois et db9 Paralii^. joj 
Mais fous prétexte que Ces proches ^ 

pourroient arracher par leurs importu- ^"xiv^** 
jiités quelque permimon contraire à la Ail 1 1 c l« 
jfureté de ion fils ^ ou Te porter , mal- "'* _ 
gré Tamniftie du Roi , à atenter à fa jj^ Rois- ' 
vie dans Tefpérance de l'impunité a- vm^ * 
cordée par la Loi : elle demande que 
le Prince veuille bien confirmer fa grâ- 
ce par le ferment , afin de loi mettre 
l'efprit parfaitement en repos , en la 
rendant irrévocable y & d'unir l'auto- 
rité divine à l'humaine, pour donner à 
fon fils une double fauvegarde. 

Cette femme ajouta : que mon ^^ j^^ 
Seigneur & mon Roi permette à fa 
fervante de lui dire une parole. Par- 
lez lui dit le Roi. Pourquoi , reprit- i}^. 1 3 • 
elle , penfez - vous à faire contre les 
intérêts du peuple de Dieu , (ce que 
vous voulez empêcher par raportà 
moi ? ) Et pourquoi tenez - vous un 
difcours qui vous condamne , puiC- 
quç vous ne r^pellez point celui que 
vous avez banni ? 

La femme voïant qu'elle a conduit 
David par degrés jufqu'au point où el- 
le défiroit de le mener , commence 4 
ic découvrir ; & elle demande au Roi 
la permiffion de faire l'aplicàtion de 
rhiftoir e feinte , fous laquelle elle yc^ 



j j 
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' noie de 6: cacher , à la véritable càùfe 

^"xiv^*^' qui l'avoir fait parler. 

A K. T 1 c t e I. Pour engager David à pardonner 
^^^' à Ton fils , elle aporte trois moti& , qui 

». „ ~ tendent tous à détourner TeCprit du 
* .y, ' Roi de la rigueur de la Loi, Votre Ma- 
jefté , dit^elle , vient d'acorder fi gé- 
néceufement la grâce à une famille pau- 
vre 5 obfcure , & dont la confervation 
n'cft d'aucune importance pour TEtat. 
Refuferoit - elle la même grâce aux 
vœux ardens & aux défirs emprefles de 
tout le peuple de Dieu , dont le bon- 
heur & la gloire dépendent de la con- 
fervation de la maifon roiale > que 
Dieu a choifie fur toutes les autres , 
& qu'il a protégée par tant de mira- 
cles ? Et pendant qu'elle cft fi tendre 
. pour les malheurs d'autrui , ne fcroit- 
cUe infenfible qu'à ceux de fa propre 
famille , en refiifant de rapeller celui 
quelle a banni? 

^' H- Nous mourrons tous , & nous^ 
nous écoulons fuhla terre , comme 
des eaux qui ne fe raflemblent plus , 

• fans que Dieu fafle aucune acccptioa 
des perfonnes. Mais il a penfé a éta- 

' blir des expédiens pour ne pas tcair 
banni ( à jamais de fa préfence celui 
qui eil banni » pour avoir fait un mcu* 
trc involontaire.) I !• 
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II. Pourquoi votre Majefté.s'ani-* 



me - 1 - elle à pourfui vre là perte d'un ^"x iv^*^ 
homme , comme s'il pouvoit échaper a r t i « & p 
àlanéceflité <le mourir? Que ne l'a» ,, !^' - 
bandonne-t-elle à la fragilité de fa na- ^t^ ' 
jpire mortelle y quji fera dans pea dç 
jours y ce que votre Majefté fe hâte d^ 
faire elle-même aujourd'hui ? Pour- 
quoi entreprendre fur les odieufes 
fonâdons de la Mort ? Laifibns lui Ton 
trille miniftéte ; & ne nous mêlons 
point de l'aider ou de là prévenir. No- . 
tre vie n'eft qu'une mort continuelleii '' 

elle s'écoule lâns retour avec la même 
rapidité que lés eaux d*un torrent , qui 
vont avec impétuofité fe perdre danç . ^ -^ 
les terres , ou elles difcàroiffent, pour 
jamais. 

' \ III. Pourquoi votre Majefté fi plei- 
ne de piété &* dé religion , n'imite-t- 
elle pas la bonté de Dieu, qui, quoique 
fi interreffé à la confervation de fes 
loix & à la punition des crimes, fu* 
porte néanmoins les plus grande pé- 
cheurs avec tant dé patience ; Se afin 
de ne les pas perdre fans reflburce en 
liâtant la vengeance ,- il les laifle vir-' 
vre pour leur donner le tems de chan- 
ger. La précaution même qu'il a prifc 
de ménager des ^vilIes de refuge dans 
chaque contrée d'Ifraëià une diftaacc 
*-" Tm^ ri: ' * Ce 
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* commode , prouve qu*il vent épargner 

^"x^v!*" ïc ^^g > & quand il baifmit fcs' coupa- 
A «. T I c lE blés de la préfenee de l'Arche & des; 



_ exercices du culte public , Hleurmar— 
IL Rois ^^ *^ terme , où leiit exil doit finir ,, 
'Xiy. Scoà ils doivent être rétablis dans leut 
patrie & dans tous leurs droits-. 

t. 1$. Ceftpourcpioïjc (ixîs; venu dire ce- 
d au Roi mon Seigneur en préfenee 
du peuple. Je parlerai au Roi y a dif 
Votre. fervante. Peut-êtrcm'acorderar 

3^* 1^» t-il la grâce que je lui demande. Caf 
il iié nunquera pas d'exaucer fa ier— 
vante > en ta délivrant elle &L fon fils< 
de tous ceux qui les veulent extermi— 

f* 17. her de Phéritage de Dieu.. • Je fuplie- 
îâi le 'Roi mon Seigneur yiudk eiicor- 
re votre fervante . de c^re un ipot 
pour nous mettre pleinement * en re- 
pos.. Car le Roi mon. Seigneur cft 
conyme un Ange de Dieu, <jpi fait fai- 
re ^ le difccrnement du bien & du 
mal qu'il entend s &c le Seigneur vgn-^ 
tre Dieu cft:^vec vous.. 

. * Avec les mêmes lettres ntixh rWbin*^ 
dl ponâué' le mentuh», in requiem y en fùik. 
pléant te vau omis : lei Septante & la Valgate: 
entlu , le mincba , infacrificitâfn y (jolne coiw 
lient point ici. 

^ La Vulgate a tradiiM , fit nec heneikSiant^. 
mec mahdi&ione moveatur >.je ne (ai poorquoyt 
f L'^rcu a fin^Ienîciic ; ut éUêdà/u bùmm- é^ 



/ Ces raifcKis , cUt-elk > m*ont poriée 
Jlyemr faire ce^te prière à votre MajeC- ^" ^'i v 
té en pleine aâuUance , .& en pFcjTence abtt i c i„| 
de toute la,Coiir & de tout k peuple , ^^^' 




feplicatkwis pour 
cution. Elle répsxc adroitement ce 
qu'elle a demande , & ce que le Roi a 
promis , aifin qji'en lui repréfentant de* 
nouveau fon engagement , & en Pim- 
primant plus fortement dans la mémoi-^ 
fe des témoins , ellefîk eïi droit de le 
'preflèr pluS' vivement par l'aveu de fa 
confcience, & par le témoignage pu- 
.hlic de tous les affiftans% £r elle laifle 
i conclure^uc file Prince l'a écouté fi 
favorablement dans la figure , i com- 
bien plus forte raifon le doit-il faire* 
.dans ta vérité figurée, qui en étoit Tu- 
nique fin. Que la parole donc de votre 
Majefté me mette pleinement en repos.- 
jCar nous vous regardons , Sire , con:!-^ 
.me l'Angir du Seigneur :i 3^ fon député 
pour écouter tout ce qui fe fait de bien 
*£rde mal dans ion roïaume y pour dif- 
^cerner l'un de l'iaucre -, pour punir ou^ 
pour faire grâce* Vous tenez ici la pla- 
cée de Dieu : vous en exercez le pou^ 
voir ^ votre autorité eft abfolue & în- 
^Bé|ttnjdluirer ;. vos< pi^mens: ixmt fou^ ^ 

'Ceij 
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verains & éxemts de réviiîon fur ht 
^"xiv^*^* terre comme les fiens : qu'ils foiénc 

A it T 1 € L 1 donc aailî irrévocables, 
m. 

-" 7- * Le Roi dit à cette femme i Je 

II Rois , y0us demande une chofe» Avouez?- 
XIV. moi la vérité. Parlez , répondit-elle^ 
? t • 1 8 . jnon Seigneur &c mon Roi. 

Par la conduite pleine de prudence, 
que David garde envers cette femme 
pour Tobliçer i l'aveu de fon fecret, il 
nous inftnut de celle que nous devons 
tenir en pareilles rencontres* Il ne lui 
demande pas brufquement ce qull dé- 
lire de connoître. îlfavoit qu'un non , 
eft bien-tôt dit dans la furprife ^ 8c 
qu'une faufïe honte le fait fbutenir jus- 
qu'au bout. Mais par ces paroles : Je 
vous demande une chofe : ne me cachez, 
point ce cfue je vais^ vous demander , il fa 
préparc i la queftion qu'il lui veut fai- 
re , fans encore la lui découvrir , & il 
l'y rend plus atentive. Il donne du tems 
à fcs réflexions , & la rapelleà (a conf- 
cience. Il lui fait comprendre furtouf, 
qu'il ne veut pas être trompé , & qu*on 
n'y réuflîra point. Il lui impofe par tout 
ce préparatifs & il l'engage à im aveu 
fincére. 

f. tfi. N'eït-il pas yxai , ajouta le Roi jl 
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tque tout ce que vous venez de me di- 
re,cft de Tinvention de Joab ? Elle lui ^"^îv ** 
répondit : mon Seigneur &c mon Roi, a n t x c i^ 
je vous jure par votre vie , que rien ^^'' 
n'eft plus véritable , que tout ce quç j j^ j^^j^ 
vous venez de dire. Car c*eft ( en éfet) xr^y^ f 
Votre fèrviteurIoab,qui*m*a ordonne * ** 
de faire ( ce que j'ai rait ) , qui a mis 
tout ce que je viens de dire dans la 
bouche de votre fervante , Et qui f. 10* 
jn'a fait prendre ce détour pour vous 
parler* Mais ^ous , mon Seigneur , 
vous avez la iageilè d'un Ange de 
Dieu , pour pénétrer tout ce qui eâ; 
fur la terre. 

Le Roi admirant dans cette femme 
tout cet ingénieux artifice , qui paiTok 
la portée de Ton féxe & de la condi*- 
tion y fe douta qu'il partoit de la cêir 
de Joab » qu'il favoit être plein d'a^ 
dreflè & de rufes. Elle cmt ne devoir 
plus lui en faire un fecret. Je vous jure^ 
Sire y dit - elle > que vous n'avez point 
pris le change > & que vous avez don* 
né droit au but. Vous avez pénétré d'à* 
bord tout cet artifice ^ & l'on tenteroi^ 
en vain d'en faire un n»yftére à votre 
Majefté. Rien fur la terre n'échape i 
ies lumières. Nous la regardons parmi 
41QUS plutôt cQQuneun Ânge> que coua^ 



fjû^ Ccmeait0AKCBfTE29£î€V 
» ■ me œi homme -, & elle cft aataitr-M^ 

'^» v^*^' deflîis du rcfte des hommes y ^ic le fo- 
41L T I c I. B xoîc une intelligence cclefte. 

* Le Roi dit alors k Joab : Je vous^ 



p. Roi5 , acorde la grâce que vous me deitiàn^ 
XI V^, . dez. Allez , Eûtes revenir 1^ jeune 
f *.ri.Abfâlbm^ 

- On auroît prefquef oa^aurs^lernicme 
£iccès que Joab, h l'on favoîr l'y pren* 
.dre avec la même dexréricév Aul^ de 
xombacre de front les jfetxtknens^ dw 
Jk>mmes> ou de cbôx^ei leacs-prévenK 
itions : aii lieu de leur faire valoir h. 
juftice de fa caufe ^ & de leur trop 
montrer leurs torts : au lieu dechercher 
à arracher leur confentemement par la 
ibrcedes raifons » & par la rupériorité 
^e refpcit vETonfavoitufer d'infinuBi- 
fions & de prières ^ £ Ton j joig^ioit- à; 
propos qjielques louanges yfnïoii pa>^- 
loifloit craindre, leur colère & en ref- 

Ecdfcer l'équité ;. fi l'on ménageoit la dé- 
cateiTe qu'ils ont de vouloir parome 
«out faire d'euxr-mèoies :, on œfanne:- 
roit la téfiOiancerdes plus opiniacrcs>. âr 
im les oWigeroic à s'écrier avec Da-- 
lid i " Je vous acorde* la grâce que' 
M vous me demandiez;: aller, faites re^ 
9 venir »*. L'homme n'a plus d*armcl. 
fouc £e de&adre, q^iandoa lepreiuS 



Wî Rors nr des ParAlip. jiri 
'Iwr (cm cœur. Il cède fans honte, parce , -^ 
* qu'on lui a perfuadé que c'eft hu-më- xiv. 
me cjii veut fe rendre» Il aime à faire ^ *: «j*^ '* 
grâce , parce qull lui eft devenu glo- 



' rieux d'être clément. Il (e plaît à. toit H. RoiiJ^ 
acorder , parce qu'on ne lui contefte XIVV--^»» 
rien V & le plus sûr moïcn d^obtertir 
tout de lui , eft de lui laiilér croijre 
qu'on l'en raid fcul le maître, 8c qji'ôa 
fie veut letenir cpie de lui.. 

AlleTi y faites revenir^le jeune Abfàtâm^ 
Par ce mot yNaar ^fntrmn 'rjeunehàk- 
me , enfant Jeune garpn , David fbùr- 
* niflbit une ercuie tacite de la faute 
' tfAbfalom , qu'il vouloit bien n'impuv 
ter qua une imprudence , à une viva^ 
cité > à uneiémériré;de jeunefle; 



^' • •* *. ■« 



.' Joàfafc)cixlevMagecotttrètesxe\^Jf.^£^^^ 
& ainfi ptù(birné,il comibla. k Roi' d6 

. toute forte de bénédiaions. Mon Sei- 
gneur &r mon Roi, lui dit -il, votre- ' 

' îer vitciir reeonnoît aujourdîhuii qu'it 

cjue'VoittMaOTr^ ce qjfilvous de- 
iftandd Joab t)artît atilfr-tôt pour i\-f. z^ 
léri(Je0&^(fo^feilamena Abiâlofn; 
àjénifilemk Mais le Roi lui ordon^-- • 
Ba dè-rctourflcr dans fa nuifon , fans; 
' ie prçfeiker devant lui : ce qu'il fi^ 
& il rie vit^ijit k Rei^ 
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Un pécheur peut donc » à l'éxempfe 
^^"x"!** d'Abfalom , être {inccrcmcnt réconci- 
^ K. T X c L B \ii avec Dieu , & être encore banni de 
^^' - fa prcfence & de fa table. L'aflurancc 
II. Rois , du pardon , après avoir été long-tems 
* xiV* déhré , & avoir été mérité par une vé- 
ritable pénitence , lui eft utile pour le 
raflurer contre le défefppir : mais le dé- 
lai du baifer paternel , âè de la partici- 




pour en porter 
vue de fes frères la falutaire confuÛQn > 
perfuadé queDieu ne les oubliera>qu'à 

{proportion de ce qu'il s'en fouvieiûlra 
ui - même. 

AkticleIV. 

.^57f* uibfulom obtient la fermjJiM devoir 
Avant j. c. ^^ ^^^ JSeàutè d'jièfétlôm - 

i'. 18. Apres qu'Àbfalom eut demeuré 
deux ans à Jérufalcm , ùlos voûf le 

f. 25. Roi , Il manda Joab pour re^voïcr 
vers lui. Mais Toab ne voulut ppiot \e 
venir trouver. Après l'avoir nciajidé 
une féconde fois y fans que loab eut 

ir. 30f encore voulu venir , Il dit 4 fcs (cr- 
viteurs : vous fave?. aue Joat> a un 
champ où il y a de l'orgp prés du 
inien : allex-y meoxc Ic.&u. jh le §- 

" ' rcnt 



icnt auffi-tôt. ( ri^i^- Les ferviteurs de — = * 

Joab étant venus trouver leur maître^ ^"xî"*^* 
lui dirent en déchirant leurs habits : les a b. t i c l s 
ferviteurs d'Abfalom ont brûlé une ^^' j 
partie de votre champ). * Joab alla ^j^ ^^^j^ 
trouver Abfalom dans fa mailbn , &c ^ jy * 
lui dit : pourquoi vos gens ont-ils mis *f/^i^ 
Je feu dans mon champ ? * ^ * 

Joab ne voïoit point Abfalom, par- 
ce qu'il étoit dans la difgrace du Roi » 
& il ne voulut point auflî fe rendre . 
chezlui , lorfqu'il Ten fit prier, de peur 
de devenir fu{pe6t à David , en paroif-^ 
fant avoir avec lui des liaifons trop é- 
troites. Abfalom , qui étoit hardi , en- 
treprenant , fertile en expëdiens pro- 
pres a remuer les hommes , capable des . 
réfolutions les plus violentes , & enfin : 
du caraâtére de ces hommes extraor- 
dinaires , que l'hiftoire a tant vantés ; 
prend un moïen , que tout autre n'au- 
Toit point imaginé , mais qu'il fait ctrc 
infaillible pour faire acourir Joab par 
avarice , puifqu'il a rcfiifé de venir pat ' 
politique j qui par Téclat de fa perte le 
met à couvert des foupçons de la Cour y 
6c qui ne peut faire de tort à Abfalom, 
i qui tout cft pardonnable dans l'impa- 
tience où il eft de revoir le Roi. 

J'ai envoie çhçz vous , lui repoli- f* 3 i. 
rme II. D d ^ 



J14r Ctm<î6fti>ÀNC« IT ExPttc* 

•- dit Abfak>m , pour vous priw de me* 



^"^;^y^' vcûirvôir , & tf allfer dire au Roi (de 
Article jna part ) : pourquoi fiiis*je revenu de 
^^^ Gcmit > J'amierois mieux y être cu- 
il. Rois ^^^' Q^'^ ^^ ^^^ permis de voir le. 
xiv. ' Roi: ou s'il continue à me rcjgarder 
4:x)mmfc coupabfc, <ju*il me fafle mou-* 
rir* 

On ne peut mieux parler qu'Abfa^ 
Ibm. Rien n*eft plu$ louable que le dé- 
(îr dont il brûle , de voit fou père Se 
{6h Roi, 5t que le déplaifît mortel 

3u^il fcnt d'eh être fépare- Mais atcn- 
ôns â juge^ de là vérité xle fcs fenti- 
meûs" par Tes fiuits» 



f. 33* Joab étant allé tronver le Roi , lui 




devant le Roi ,; il fe proftema le vKaA 
ge citymre terre s & k Roi le badfai 

La conduite que David tient envers i 
un fils qu'il aime tendrement » & dont 
il veut procurer laconveriîou , eft une. 
iiiftmâion importante pour les miniC- 
tres des Sacremens » Se une image Ccn^ 
iible des difërens dégrez de pénitence, 
établis par les hommes Apoftoliques , 
& autrefois fî utilement obfervés dans 

môcè rEgliiit. Abfaiûmcft rroi? a&9^a 
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■DIS Rots ït dis Paralip. jij 
■psÉnitence à Gellur , relégué avec les 
infidèles , banni du peuple de Dieu , 
féparé de la vue même de l'Autel , a- 

vanc que de mcriter rabfolution de fa 

faute. Après cette première grâce , i, nni. 
qu'une interccffionpuiftante a obtenue yVtr * 
& avancée , il pafle encore deux ans 
'dans l'obfcurité de la retraite , dans un' 
éloigiiemeiic de coût commerce , dans - ^ 
les ûctîfs ardens , dans tes foliicttacions 
Kumbles &erapreflees , avant que d'ê- 
tre admis à la préfcnce de fon père & 
à fon bairer. 

Mais nonobftant toutes les précau- 
tions , que de fidèles minières pten- 
■dronc pour faire garder éxadtemaitccs 
. longs délais , 6c ces intervalles falutai- 
rcs -, qu'ils s'arendent à y êcrc encore 
Louvenc trompés , comme David le fut 
par Abfalom. L'Iùpocrifie îmiccra tous 
les dehors d'un repentir linccre. Eile en 
■empruntera le langage : elle cachera 
aux autres , & peut - être i elle-même > 
Ifcs véritables motifs de fon emprelTc- 
mcnt à être adniife i la table du Perc 
■céieftc. Elle paroîtra n'y être portée » 
que par les mouvemens d'une charité 
. véritable , pendant qu'en cfct , elle n'y 
fera poutTéc que par la honte de porter 
encore les marques de fon crime ', par 
le déHpdica. abolit le fuuvefiir , 6c ds 
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*- — ■ U>rrir d'un état contraignant j par le 

^ xVv^*^* penchant naturel de fimr ce qu'on a 
A KT I c L E commencé , 6c d'obtenir ce que l'oii 
^' pourfuit y & par la fecrette joie de fc 
I î Rois ^^^^ 1^ calme , en fe perfuadant que 
xîv. ' ^'^^ ^^ converti & que l'on eft juffie ^ 

puifque l'on eft affocié & é^sàé en tout 

a ceux qui le font. 

ir. 15. Il n'y avoit pcrfonnc dans trtitlft 
racl , dont la beauté fut fi parfaite ; 
& fi capable d*at4rcr<lcs * louangeS; 
It tfavoit pas le moindre défaut ^ de- 
puis la plante des pieds jufqu'au haut 

f. i6. de la tête. Lorf<:ju il fe faifbii Êiire les 
cheveux, ccqmarrivoitunefbistbus 
les ans ; parce qu'ils lui chàrgeoieht 
trop la tête 5 on trouvoit qu'ils pe- 
fi3ient deux cens fîcles , félon le pold^l 
1^. 17. roïal* Il avoit trois fils , & nhe filfe^ 
apellée Thamar , <|ui étoit fort ^i^Ucl 

L'Ecriture fait^en un mot Vélqgc p^- 
fait d'une beauté acpmplie > &c aucun. 
des Autei^r^^ofançf > n'a pu égaler la 
force de cettciiimpUcité. La grandeur- 
âc Ql taille 9 un port majeflueux , la 
hobléiTé de. la phy uonomie , la régula» 
rite des traits/> l'agrément de la voix * 

^ VthV ^ efareudum laudèhas :. ttd mitéê^ 
tftndtrgSm . 
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un bon air dans toutes Tes manières^ & 
toutes les autres aualitez réunies dans '^"xiv^ 
Abfalom ne laifloient rien à défîrer , AKtitt 

pour former la beauté la {)lus parfaite? 1_ 

qu'on vît dans tout Ifracl. Les charmes jj^ Rois 
répandues fur toute fa perfônne al- xiV> 
loient jufqu a tavir d'admiration les' 
fpeâateuris le halUl ; &t la critique là 
plus févere n*y auroit rien voulu chan-^ 
ger. Enfin une belle chevelure , qui 
croiiTôitdansune quantité 9 quiparoî^ 
inctoïable , SC qui marquoit la force 
4c fon températhent, achevoit d'y met-^ 
^e le conible. 

A toutes ces grâces & ces perfcc-^ 
tiens ducorpsy Dieu joignit la feccmdi-- 
ré. Ceut :qui étoiènt témoins d^ tout ce 
-quenoils lifohsici d'Abfalom,& de ce 
qui en va êttc dit , ne pouVoient s'em- 
pêcher dele juger le plus heureux hom-^ 
-me du mortde. Mais le Saint Efpt-iir 
^'arrête exprès à tout ce détail , qui 
•d'ailleurs paroicroit indigriô de fa ma- 
jèfté & de fa fainteté , afin cpie nous ré- 
formions le jugement , que nôtre cor- 
ruption a coutume de nous faire porter 
des ^qualitcsf puremeht huttïainesr 11 
y eut nous aprendre par la fiti malheu- 
£c:d'aades plus fameux réprouvés , Vtt 
-terne ^ç^<(MXS4di»rons:fdre-des- dons 
que Dieu prodigue à fes plus ^fàn4$ <tisir 

Ddiij' 



